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IIV\iii\lAlltE 


analyt:..ue  et  cimoNOLOGiauE 


DES 


CHARTES  ET  DOCnflENT 


APPARTENANT 


AUX  ARCHIVES  DE  lA  VILLE  D'YPRES, 


XVl™'^    SilECLi:. 


MDCCIV. 


1547.  —  Le  viij"  jour  du  mois  d'Octobre  x\°  quarante  sept. 

Déclaration  de  Sybrand  Claissone,  huissier  du  conseil 
de  Flandre,  constatant  qu'en  vertu  de  la  scnicncc  dudit 
conseil  du  C  mai  \^:^M  et  des  lettres  exécutoires  en- 
suivies (voir  le  N"  MDCXCVI),  il  s'est  rendu  en  la  ville  de 
Lille,  où,  s'adressant  à  la  personne  d'Antoine  de  Bcau- 
lincourt,  écuyer ,  seigneur  de  Bcllenville,  lieutenant  du 
gouverneur  de  Lille,  il  a  donné  communication  de  la 
senlence  susdite,  et  a  sommé  ledit  seigneur  de  s'y  con- 
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XV|mc    §^|ÈCLC. 


MDCCIY. 


1547.  —  Le  viij' jour  du  mois  d'Octobre  x\"=  quarante  sept. 

Déclaration  de  Sybrand  Claissone,  liuissicr  du  conseil 
de  Flandre ,  constatant  qu'en  vcrUi  de  la  scnlence  dudit 
conseil  du  G  mai  ^TiiT  et  des  lettres  exécutoires  en- 
suivies (voir  le  N"  JMDCXCVI),  il  s'est  rendu  en  la  ville  de 

Lille,  où,  s'adrcssant  à  la  personne  d'Antoine  de  Bcau- 

lincourt,   écuyer ,   seigneur  de  Bellenville,  lieutenaut  du 

gouverneur   de   Lille,    il    a  donné   communication   de   la 

sentence  susdite,  et  a  sommé  ledit  seigneur  de  s'y  con- 
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former  :  ce  que  celui-ci  a  promis  de  faire ,  et  de  révoquer 
le  pouvoir  de  tutelle  par  lui  accordé.  Après  quoi  ledit 
Sybrand  Claissone  s'est  rendu  à  Lannoy ,  au  domicile 
de  M'*'  Guillaume  De  Croix,  sei[jneur  du  Mez ,  et  à  Wam- 
brechis ,  en  la  demeure  du  sieur  de  Aufroyprcz ,  mais  ces 
seijjneurs  étant  absents ,  il  s'est  adressé  à  leur  procureur 
Jean  Nemo,  demeurant  à  Lille,  et  l'a  sommé,  en  place 
desdits  sei[;neurs,  de  se  rendre  endéaus  les  six  semaines 
à  Ypres,  pour  y  rendre  compte  de  la  tutelle  quils  ont 
exercée  indûment  sur  les  enfants  de  Messiro  Philippe 
de  Hennin. 

Zwarten  boek,  f"  315   v»  et  seq. 


RIDCCV. 


4547.  — ■  Ypre  den  achstcn   in    Octo])re  vicliticn   honderd 

zevcnenvecrticli. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  dTpres  dé- 
clarent que  Louis  Van  Vaernevvyc,  écuyer,  fils  d'Alexandre, 
chevalier,  a  épousé  à  Ypres  Marie  Diskc,  bour(;eoisc 
(poortesse)  de  cette  ville,  et  que,  le  29  septembre, 
en  suite  de  ce  mariage,  ledit  Louis  a  déclaré  vouloir 
obtenir  le  droit  de  bourgeoisie,  et  a  prêté  le  serment 
requis  à  cet  effet. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins, 
en  cire  verte,  pendant  à  double  queue  do 
parchemin. 


15i7, 


MDCCVI. 

Ghegheveii  te  Ghen^lt  don  neglicncn  twmtichsten 
in  october  a*  xv*'  zevcnenvecrticli. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  un  juge- 
ment des  échevins  d' Ypres,  d'après  lequel  il  était  défendu 
à  chacun  d'établir  en  ville  des  tanneries  là  où  il  n'y  en 
avait  pas  précédemment ,  à  moins  d'avoir  obtenu  au  préa- 
lable l'autorisation  des  échevins;  et  qu'en  outre,  nul  ne  peut 
faire,  sur  son  terrain,  sans  autoiisation  des  échevins, 
un  changement  ou  une  construction  quelconque  qui 
pourrait  être  pnyudiciable  aux  voisins.  —  (]ette  sentence 
fut  rendue  contre  un  nommé  Henri  ïiiibault,  ([ui ,  sans 
autorisation,  avait  établi  une  tannerie  dans  la  rue  dite 
aierstrate.   (Voir   le   N"   MDCLWWf .) 

Orijjin.il;  sce;iu  du  coiisimI  de  Flandre,  avec 
conlre-scel  en  cire  roujje,  pendant  à  double 
queue   de  parchemin. 

Transcrit   dans  le  Rooilcnhoek ,   f^'   280    r". 


MDCCVII. 


1547.  —  Glieghcven  binncn  onze  stcdc  van  Mecliclcn  don 
IX*  dach  van  Novcmbcr  in  dcn  jure  ons  Ilccrcn  duyscnt  vyi' 
honderd  se  von  onde  veertich. 

An  et  du  granJ  conseil  de   Mali  nés  portant  que    tout 
office  à  vie,  acheté  de  la  ville,  fait  retour  à  celle  ci,  si 
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le  possesseur  n'en  a  fait  la  rc'si[jnalion  avant  son  décès. 
—  Cet  arrêt  est  porte  contre  Jean  Florizonc ,  qui  avait 
appelée  de  la  sentence  du  conseil  de  Flandre  ,  du  24 
septembre  1547,  mentionnée  au  JN"  iMDCCII. 

Original,  sceau  du  grand  conseil,  avec  contrc- 
scel  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


JIDCCYIII. 


1548.  — -  Fait  à  Bruxelles ,  le  xix"  jour  d'avril  l'an  xV  quarante 

liuict  après  pasques. 

Acte  de  l'empereur  Cliarles-Quint ,  par  lequel  il  déclare 
ratifier  les  statuts,  keures  et  ordonnances  faits  par  la 
châlellenie  d'Ypres ,  mais  sans  prc^udice  des  droits  et 
privilégies  des  bour^fcois  de  la  ville  d'Ypres.  (Voir  le 
N*»  MDCXXI.) 

Original  sur  parchemin ,  signé  :   De  Zoete, 


MDCCIX. 

1S48.  *—  Gheglicven  te  Glicndt  desen  ncglicncntwintichstcn 

in  Meye  xv*"  achtcnvecrtich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  ,  confirmant  le  privilé[je 
des  Yprois,  d'après  lequel  ils  sont  exempts  de  confis- 
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cation  des  biens.  —  Le  bailli  de  Nieuport  avait  fait 
exécuter  par  le  glaive  un  nommé  Jean  Erclienbault , 
bourgeois  d'Ypres ,  et  avait  confisqué  tout  l'argent  et 
tous  les  effets  que  lui  et  ses  domestiques ,  également 
arrêtés,  portaient  sur  eux.  —  Sur  la  plainte  de  la  veuve 
d'Frehenbault  et  des  échevins  d'Ypres,  se  fondant  sur  le 
privilège  d'exemption  de  confiscation  des  biens  ,  le  conseil 

de  Fhmdrc  condamne  ledit  bailli  de  Nieuport  à  restituer 
tous  les  objets  confisqués ,  déduction  faite  des  fi'ais  de 
nourriture  et  des  dépenses  faites  par  ledit  Jean  Erclien- 
bault, pendant  sa  détention. 

Zwarten  hoeh.  f'  200   v«. 


MDCCX. 


1548.  —  Donne  en  notre  ville  d'Augsbourg,  le  mardy  25'= 
du  mois  de  Juin  après  la  nativité  de  nostre  Seigneur 
l'an  mil  cincq  cent  quarante  huit. 

Accord ,  appointcment  et  transaction  faits  entre  l'em- 
pereur Charles-Quint,  d'une  part,  et  les  électeurs,  princes 
et  communs  états  du  Saint-Empire  ,  d'autre  part ,  à  la 
diète  impériale  d'Augsbourg.  —  Les  duchés  de  Lothier, 
de  Drabant,  de  Eimbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueidrc, 
les  comtés  de  Flandre,  d'Artois,  de  Bourgogne,  de 
Ilainaut,  de  Hollande,  de  Zélande,  de  Namur  et  de 
Zutphen,  le  marquisat  du  Saint-Empire,  les  seigneuries 
de  Frise,  d'Utrecht,  d'Overyssel  et  de  Groninghe,  de 


Fauquemont,  de  Dalhcm,  de  Salins  et  de  Malines,  de  Maes- 
triclit,  ainsi  que  toutes  leurs  appartenances  médiates  et 
immédiates,  principautés,  comtés,  baronnies  etc.  seront 
dorénavant  et  à  toujours  en  la  protection  ,  {jarde  ,  sou- 
tennement  et  ai(ie  des  empereurs,  rois  des  Romains 
et  du  Saint  empire,  useront  des  franchises,  droits 
et  droitures  de  cet  empire,  et  seront,  comme  les  autres 
princes.  Etats  et  membres  de  l'empire,  [jardés ,  défendus, 
soutenus  et  loyalement  aidés,  et  convoqués  aux  assem- 
blées et  diètes  impériales.  —  Dans  toutes  les  contributions 
qui  seront  accordées  par  les  communs  états  de  l'empire, 
les  provinces  nouvellement  admises  paieront  autant  que 
deux  princes-électeurs,  c'est-à-dire,  que  si  un  prince- 
électeur  paie  cent  floiins,  nos  provinces  en  paieront 
deux  cents  ;  et  s»!  un  piince-électeur  fournit  cent  hommes 
a  pied  ou  cent  hommes  à  cheval ,  nos  provinces  en 
fourniront  deux  cents  j  cependant ,  lorsqu'elles  auront 
elles-mêmes  besoin  de  [fcns  de  [guerre,  elles  pourront, 
au  lieu  d'hommes ,  fournir  de  rar[îent ,  d'après  le  paie- 
ment fait  par  mois,  à  leurs  troupes,  par  lesdits  princes- 
électeurs.  —  En  cas  de  guerre  contre  le  Turc,  les 
Pays-Bas  paieront  autant  que  trois  électeurs.  —  Ces 
provinces  prendront  le  nom  de  Cercle  des  pays  patri- 
moniaux de  Bour[jo(yne.  —  En  cas  de  non-paiement  des 
contributions,  on  les  appelera  devant  la  chambre  impé- 
riale pour  les  contraindre  à  payer ,  mais ,  hormis  ce  cas , 
elles  seront  exemples  de   toute  juridiction  de  l'empire, 

et  resteront  dans  la  paisible  jouissance  de  tous  leurs 
droits,  droitures,  libertés,  privilégies  etc.  —  Elles 
seront  tenues  d'observer  et  de  maintenir  la  constitution 
de  la  paix  publique.  —  Les  habitants  des  Pays-Bas 
auront  protection  et  soutien  dans  le  Saint-Empire,  comme 
ceux  du  Saint-Empire  auront  protection  et  soutien  dans 
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les  Pays-Bas.  —  Tout  ce  qui  a  été  fait,  ordonné,  statué 
ou  impétré,  ou  qui  à  l'avenir  sera  fait,  ordonné,  statué 
ou  impétré  contrairement  au  présent  traité,  demeurera 
sans  nulle  vi^jueur,  etc. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque, 
formant  nu  cahier  de  8  feuillets  ou  16 
pages  iu-f". 


MDCCXI. 


1548.  —  Fait  au  bureau  des  finances  à  Bruxelles  le  vin^H- 
Imiticmc  jour  de  Juing  xv*^  quarante  huit. 

Décision  du  bureau  des  finances,  portant  que  Phôtel- 
dieu  ou  riiôpital  de  Saint-Jean,  à  Ypres,  ayant  été  fondé 
pour  recevoir  et  lo(;er  les  pèlerins  et  autres  personnes 
mendiantes  passant  par  la  ville,  est  exempt  de  contribuer 
au  subside  ecclésiastique  accordé  à  l'empereur. 

Copie  d'un  vidimus  délivré  par  les  échevins 
d'Ypres  le  lô  août  1548.  La  copie  porte 
la  date  du  IG  février  1757  et  a  été  délivrée 
à  Jeanne  Nevejans,  supérieure  de  l'hôpilai 
Saint-Jean,  par  le  grelFier  de  la  judicature 
des  domaines  el  droits  de  Sa  Majesîo 
impériale  et  catholique.  Signé  :  De$ 
Febvres, 
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MDCCXII. 

1548.  —  Actum  in  hove  den  achtentwinticlistcn  dacli  van 

Hoymaent  xy*"  aclitcnvecrticli. 

Sentence  prononcée  par  les  bailli  et  hommes  de  fief 
de  salle  la  d'Ypres,  en  cause  de  la  vente  du  fief  nommé 
H  /{etelkwaed ,  que  le  possesseur  Jooris  de  Brouckerc 
avait  cherché  à  vendre  frauduleusement  à  un  nommé 
Thomas  Scelpe.  Le  bailli  de  la  châtellenie  d'Ypres  avait 
empêché  cette  vente,  et  avait  saisi  le  fief  au  profit  de  la 
ville,  créancière  dudit  Jooris  de  Biouckere.  —  La  sentence 
maintient  la  saisie,  mais  ordonne  au  balli  de  la  châtel- 
lenie de  payer,  audit  de  Brouckere ,  la  somme  de  quatre- 
vingt-huit  livres  de  gros,  montant  de  la  vente,  après 
qu'il  en  aura  déduit  tout  ce  qui  est  dû  à  la  ville  d'Ypres 
par  ledit  de  Brouckere.  (Voir  le  N°  MDCCIII.) 

Original  ;  sur  parchemin,  signé:  De  Uaîewin» 


MDCCXIII. 

1548.  —  Faites  et  données  audit  conseil  (d'Artois)  le  cinc- 
quième  jour  de  Septembre  Fan  mil  ciucq  cens  et  quarante 
huit. 

Sentence   du   conseil  provincial   d'Artois ,    confirmant 
les  privilèges  des  Yprois,    d'après   lesquels  les  succes- 


Uf 


sions  des  bourgeois  d'Ypres  doivent  se  faire  devant  les 
magistrats  de  cette  ville,  que  tout  bourgeois  qui  se 
marie  ou   se  remarie,  doit  passer  dans  rinlérieur  de   la 

ville  la  première  nuit  de  ses  noces,  et  que  les  tuteurs 
des    enfants    mineurs    doivent    être    désignés    par    les 
échevins   de  la   ville.    —  Cette   sentence  fut  prononcée 
en  cause  de  Anne  de   Blois ,   veuve   de  Jean  de  Mont- 
morency ,  seigneur  de  Wostine ,  Versée  etc. ,  bourgeois 
d'Ypres.   —  Jean  de  Montmorency,  après  le  décès  de 
sa    première    femme,     n'avait    pas     déposé,     dans    les 
quarante  jours,  l'état  des  biens  revenant  aux  enfants  de 
ce  premier  mariage.  Ensuite,  il  avait  épousé,  en  secondes 
noces ,  Anne  De  Blois ,  et  n'avait  pas  non  plus  passé 
en    ville    la    première   nuit     de    $^q?>    noces.     —    Jean 
de   Montmorency    habitait    l'Artois:   après    son    décès, 
sa    veuve   crut   pouvoir    rester   tutrice   de    ses    enfants, 
comme    elle    en    avait   la    garde-noble,    mais   lorsqu'il 
s'agissait   de  faire  la    liquidation    de  cette   succession, 
les   magistrats   d'Ypres    revendiquèrent  leurs   droits  et 
privilèges  et  demandèrent  qu'il  fut  prononcé  les  amendes 
suivantes   contre  feu  Jean  de  Montmorency  :    1"   Six- 
vingt  carolus  d'or,  pour  s'être  remarié  sans  avoir  fait, 
devant  les  échevins  d'/pres,  le  partage  de  la  succession 
revenant    aux    enfants    du    premier    lit  ;    2"  vingt-cinq 
carolus  d'or,  pour  non  avoir  couché  la   première  nuict 
avec  ladicte  demoiselle  Anne  de  Blois ,  sa  seconde  femme 
dedans  l'enclos  de  ladite  ville  d' Vpres,  et  3"   cinq  mille 
carolus  d'or  pour  le  droit  d'issue  des   meubles ,   immeu- 
bles  et   héritages,    n'importe  où    ils  fussent    situés,   et 
ce  pour  le  dixième   denier   de  leur  valeur. 

Le  conseil  d'Artois  donna  gain  de  cause  aaw  échevins 
d'Ypres,     leur     accorda     leurs     demandes    d'amendes, 

admit  le  principe  de  la    valeur  de  leur  privilège,    mais 
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autorisa  les  deux  parties  à  faire  une  transaction.  — 
Les  échevins  d'Ypres ,  satisfaits  de  la  reconnaissance 
de  leurs  privilèges,  consentirent  à  une  transaction  et, 
pour  la  forme  seulement,  ils  se  contentèrent,  pour  toutes 
amendes  et  droit  d'issue,  de  la  faible  somme  de  cin- 
quante florins  de  vingt  patars  pièce. 

A  ce  curieux  document  se  trouve  joint:  !•  des  lettres 
du  conseil  d'Artois,  ordonnant  (5  septembre  1548)  à 
tout  huissier  à  ce  requis,  de  rendre  exécutoire  ladite 
sentence  par  toutes  voies  et  moyens  (parchemin ,  traces 
de  sceau  en  cire  rouge) j  —  2°  la  déclaration  de  Tliuis- 
sier  Ladam,  portant  remise  du  jugement  au  fonde 
de  pouvoir  d'Anne  de  Blois ,  (sur  papier,  K  septembre 
4548);  —  et  3"  la  quittance  délivrée  par  les  magistrats 
d'Ypres  à  Anne  de  Montmorency,  de  la  somme  de 
cinquante  florins  pour  droits  d*issue  et  d'amendes  (8  sep- 
tembre i548,  sur  parchemin,  sceau  en  cire  verte.) 

Original,  sur  parchemin,  traces  do  scel 
en  cire  rouge,  pendant  à  double  queu« 
de   parchemin. 

Transcrit  dans  le   Zwartenhoek,    avec    les  annexes   1    et   2, 
r»  343  v«  à  346  r. 


MDCCXIV. 

1548.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le   vij*  jour 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante  huict. 

Sentence  du    conseil-privé    ordonnant    aux    bailli    et 
échevins  de  la  châtellenie  d'Ypres  de  tenir  leur  jour  de 


il 

plaid  le  vendredi  de  chaque  semaine ,  au  lieu  appelé 
la  Salle,  (le  Zaelhof,)  et  leur  défendant  sévèrement  de 
tenir  leurs  plaids  dans  toute  autre  lieu  qu'en  la  ville 
d'Ypres.  —  Les  bailli  et  échevins  de  la  châtellenie 
s'étaient  avisés  de  tenir  leurs  plaids,  ou  de  rendre  la 
justice  ,  à  Jioesinghe,  le  samedi,  jour  du  marché  d'Ypres, 
afin  d'empêcher  un  bon  nombre  des  habitants  de  la 
châtellenie  de  se  rendre  audit  marché. 

Original,  grand  sceau  de  l'Empereur,  avec 
contre-scel  en  cire  rouge ,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Zwartenhoek  j   fo  22   v». 


1548.    -^ 


MDCCXV. 


Ghegheven     te    Glient     den     drieutwiiitichsten 
November  xv'=   achtenveertich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  un  privilège 
de  la  ville  d'Ypres ,  d'après  lequel  les  échevins  de  cette 
ville  ont  le  droit  de  connaître  de  tout  délit  commis 
dans  la  châtellenie  sur  un  habitant  de  celle-ci  contre 
un  bourgeois  d'Ypres,  quand  une  plainte  leur  a  été 
faite  à  ce  sujet  par  la  partie  lésée. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  en  cire  rouge,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans   le  Roodenhoek  ^  f«»  57    v®. 
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IMDCCXVl. 


io48.    —  Het  jaer    ons    Heeren    duust   vyf    liondert    ende 
aclit  en  veertich  ,  in  December  den  eersten  dach. 


Instrument  notarié  passé  par  Jean  Tartare ,  notaire 
impérial  et  clerc  du  diocèse  de  la  Morinie ,  constatant 
que  M.  Glicrard  Frulier,  au  nom  de  la  ville  d'Ypres, 
a  présenté  au  nommé  Jooris  De  Brouckere,  le  compte 
des  sommes  qu^il  devait  à  la  ville  ,  et  la  somme  qui 
lui  reste  due  pour  Pacliat  du  KddktvaccU  (voir  le 
N°  MDCCXII),  que  le  nommé  De  Brouckere  n'a  voulu 
ni  reconnaître  les  comptes  ,  ni  recevoir  l'argent  ,  et 
que  ledit  Frutier  a  fait  le  dépôt  du  tout  entre  les 
mains  dudit  notaire  apostolique  et  impérial. 

Instrument  original ,  sur  parchemin,  revêtu 
de  la  signature  dudit  notaire  ,  et  muni 
de  son  paraphe* 


MDCCXVII. 


1548  (1349  n.  s.)  — *  Het  jaer  onsJIeeren  duust  vyf  hondert 
ende  acliteuveertich  den  derdcn  Jauuary. 

Instrument  notarié  dressé  par   Jean  Tartare,  notaire 
apostolique  et  impérial,  portant  déclaration  que,  dans 
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la  salle  échevînale  de  la  ville  d'Ypres ,  sont  comparus  un 
(jrand  nombre  de  baillis  de  la  châtellenie  et  d'autres 
personna(îes  notables  qui  tous,  et  chacun  individuelle- 
relent,  ont  reconnu  et  déclaré  que  de  temps  immémorial 
les  échcvins  d'Ypres  sont  en  possession  du  privilège 
qui  leur  accorde ,  en  première  instance ,  la  connaissance 
de  tout  ce  qui  concerne  les  mortuaires  de  leurs  bourgeois  , 
qu'ils  soient  ou  non  domiciliés  en  ville;  —qu'ils 
peuvent  ajourner  devant  eux  par  messager  et  par  lettres 
closes  leurs  bourgeois  qui  n'ont  pas  leur  domicile  à 
Ypres  ;  —  et  que  tous  les  bourgeois  d'Ypres ,  ainsi  que 
leurs  biens  et  possessions,  sont  exempts  d'arrestation. 

Original,  sur  parchemin,  revêtu  de  la 
signature  avec  paraphe  du  notaire  Tar- 
tare et  muni  de  son  scel  en  cire  rouge  , 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenhoeît,  f<»  170    yo. 


MDCCXVIII. 


iUS  (1549  u.  s.).  —  Faict  à  Matines,   le  xxvj»  jour  de 
Janvier  quinze  cents  quarante-huict. 

Sentence    du    grand-conseil   de    Malines  ,    confirmant 

le  jugement  du  conseil  de  Flandre,  mentionné  au 
p  MDCCXV.  —  Les  échevins  de  la  châtellenie  avaient 
interjette  appel  du  jugement  susdit  au  conseil  de 
Flandre,  mais  le  grand-conseil  de  Malines  le  confirme 
et  condamne  les  échcvins  de  la  châtellenie  aux  frais  en 
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les    dispensant    cependant    de    l'amende     de    fol    appel 
(altachc  au  N«  MDCCXV). 

Original ,  sur  parchemin,  signé:  Bctlune, 
Inscrit  dans  le   Roodenboekf  fo  50  v°. 


MDCCXIX. 

1548  (1549  n.  s.).  —  Ghedaen  t'Ypere  voor  de  deure  van 
den  ommegang  van  der  Predicaren  cloostere ,  int  jaer  ons 
Heeren  duust  vyf  honderd  ende  acht-en-veertich ,  in  Maerte 
den  drie-en-twintichsten  dach. 

Instrument  dressé  par  Jean  Tartare ,  notaire  apos- 
tolique et  impérial,  constatant  le  refus  fait  aux  haut-bailli 
et  e'clievins  d'Ypres ,  par  le  prieur  du  couvent  des  frères 
Prêcheurs,  de  leur  ouvrir  la  porte  de  son  couvent  pour 
qu'ils  puissent  y  examiner  le  cadavre  d'un  homme 
mort  dans  ce  couvent.  —  Un  nomme  Pii'rre  Vander- 
smessen,  e'tant  fortement  blessé,  s'était  réfu[;ié  dans  ce 
couvent  et,  après  y  avoir  été  soi(]fné  par  des  cliirur^riens, 
était  passé  de  vie  à  trépas.  Le  haut-bailli  et  les  échevins 
ayant  eu  connaissance  de  ce  fait,  se  présentèrent  au 
couvent  pour  y  prendre  inspection  du  cadavre  ,  selon 
leurs  privilèges  et  selon  leur  devoir.  —  Us  trouvèrent 
la  porte  fermée  et  firent  demander  le  prieur.  Celui-ci , 
en  sortant  par  l'église,  vint  leur  parler  dans  la  rue, 
et  refusa  de  leur  ouvrir  la  porte  de  son  couvent ,  à  cause 
du  différend  existant  entre  lui  et  les  échevins ,  à  propos 


■■m 


d'un  procès  pendant  devant  le  conseil  de  Flandre  et 
concernant  le  mur  de  leur  couvent.   —   Le  haut-bailli 
et   les  échevins  lui  déclarèrent  alors  que  le   procès  en 
question  n'était  pas  le  motif  de  leur  smue ,  mais  que 
selon  leurs  privilèges,   ils   venaient  pour  prendre   con- 
naissance de  l'état  du  cadavre  de  Pierre  Vandersmessen. 
—  Nouveau  refus  du  prieur,  qui  leur  dénie  leur  com- 
pétence, leur  déclare   que  la  justice  séculière  n'a  rien 
a  faire  dans  son  couvent ,  qu'il  refuse  de  la  reconnaître, 
et  que  d'ailleurs  le  bailli  de  la  chatellcnie   étant   venu 
sur    les    hcux    pour   prendre   inspection    du    cadavre, 
Tavait  fait  enterrer  en   garantissant  le  couvent    contre 
les   poursuites   qui   pourraient   en  résulter.   II   Çimi  par 
déclarer  de  nouveau  que  les  haut-bailli  et  les  échevins 
n'entreraient  pas   dans  son  couvent    à    cause   du  susdit 
procès.   —   Ces   magistrats,   protestant  contre  ce  refus 
du  prieur  et  contre  l'usurpation  de  juridiction  du  bailli 
de  la  châlellenie,  firent  dresser  par  le  susdit  notaire  le 
présent  procès-verbal. 

Original ,  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
turc  avec  paraphe  dudit  notaire  Tartare, 


MDCCXX. 


1549.  —  Aujourd'hui  xxviu-  de  Juillet  xv«  quarante  neuf. 

Acte  de  prestation   de  serment  de  Philippe,   prince 
d'Espagne,   comme  futur  souverain,  s^i^ntuY  et  prince 


naturel,  après  le  décès  de  Sa  Majesté  impériale,  lors 
de  son  arrivée  à  Ypres,  le  28  juillet  ij49.  Les  princes 
et  seigneurs  qui  assistèrent  à  cette  prestation  de  Philippe , 
sont  :  le  prince  de  Piémont  ;  le  duc  d'Albe  ,  grand- 
maître  d'hôtel ,  chevalier  de  Tordre  ;  les  marquis 
d'Astorga  et  de  Piscayre  ;  don  Anthonio  de  Tolède, 
grand-écuyer  du  prince  ;  Tévéque  d'Arras  ,  conseiller 
d*état;  messire  Jean  de  St-Maurys,  seigneur  de  Mont- 
barrey,  président  du  conseil  dÉtat;  M.  Etienne  Le 
Clercq,  conseiller  et  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  l'hôtel  de   l'Empereur,   et   plusieurs    autres.    —    Le 

serment  du  prince  est  fait  en  latin  ,  celui  des  magistrats 
etc.  de  la  ville  d'Ypres  Test  en  flamand. 

Ce  document  est  revêtu  de  la  signature  de  Philippe. 

Original,  sur  parchemin,  contre-signe  fer- 
reycken»  Au  coin  du  parchemin  se  trouve 
la  signature  de  Figlius'ah-Jytha  de  Zut- 
chem, 

Tranflcrit  dans  le  Roodcnboek,  fo  388  r». 


MDCCXXL 


1549.  —  Ghegheven  te   Ghendt   den   zevensten  Septcmber 

xv''  negen-en-veertich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  au  premier  huissier 
qui  sera  requis  de  mettre  à  exécution  la  sentence 
suivante.    —   Lors   de   la  joyeuse  entrée    de    Philippe 
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prince  d'Espagne,  (voir  le  N°  précédent,)  Jérôme 
Wyts,  bailli  de  la  chàtellenie  d'Ypres,  s'était  permis  de 
se  présenter  à  la  cérémonie  de  prestation  de  serment, 
et  de  traverser  la  ville  d  Ypres ,  en  tenant  en  main  et 
haute  la  verge  de  justice ,  au  mépris  des  prérogatives 
du  haut-bailli  d'Ypres  et  malgré  les  remontrances  de 
celui-ci.  —  De  là  plainte  adressée  au  conseil  de  Flandre 
par  le  haut-bailli  d'Ypres ,  Jean  Van  der  Poort ,  seigneur 
de  Moorslede,  en  son  nom  et  au  nom  du  magistrat  de 
In  ville  d'Ypres,  et  ordonnance  du  conseil  de  Flandre, 
défendant  au   bailli  de  la  chàtellenie  de  porter  la  verge 

de  justice  à  l'intérieur  de  la  ville  ou  de  l'échevinage 
d'Ypres  et  lui  ordonnant  de  faire,  à  ses  propres  frais, 
acte  de  non-préjudice  pour  le  fait  passé.  Le  conseil 
ordonne  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis  de  faire 
notification  de  cette  sentence  au  bailli  de  la  chàtellenie 
et,  en  cas  de  délai  ou  refus  de  sa  part,  de  l'ajourner 
de\ant  le  conseil  de    Flandre. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Simon  Waghemakcre,  huissier,  portant  qu'à  la  demande 
du  haut-bailli  et  des  magistrats  d'Ypres ,  il  est  parti  de 
Gand  le  2G  novembre  ^^49,  et  est  arrivé  à  Ypres  le 
oO,  où  il  a  sommé  ledit  bailli  de  la  chàtellenie  d'Ypres 
de  se  conformer  aux  prescriptions  du  conseil  de  Flandre , 
et  que ,  sur  son  refus ,  il  Ta  ajourné  devant  ledit  conseil 
à  Gand,  au  10  décembre  suivant.  (Parchemin,  signé 
De   JFaghemakere.) 

Original,  sur  parchemin  ,  signé:  P'an  Huern, 


S 
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MDCCXXII. 


d549.  —  Ghegheven  in  oiiser  stede  van  Mechelen  den  derthicn- 
sten  dach  van  September  int  jaer  ons  Heeren  duusent  vyf 
hondert  ende  neghen-en-veertich. 


Sentence  du  [^rand-conseil  de  Malines,   au  siijol  d'un 
différend  surgi  entre  la  ville  d'Ypres,  d'une  part,  et  la 
châtellenie  dTpres ,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  défense 
de  débiter  de  la  bière  dans  un  rayon  d'une  lieue  de  la* 
\ille.   —  Ceux   de   la   châtellenie,    se  fondant   sur  un 
ancien  jugement  provisoire  du  grand-conseil  de  Malines , 
avaient ,  au  mépris  des  privilèges  des  Yprois ,  établi  des 
cabarets  partout  dans  le  rayon  prescrit.   Le  haut-bailli 
et  les  échevins  d'Ypres  s'étaient  rendus  sur  les  lieux, 
avaient   défoncé   les   tonneaux  et  laissé   couler  la  bière 
dans  les  rues.  —  Réclamations  de  ceux  de  la  châtellenie 
devant  le  grand-conseil  de  iMalines ,   et  jugement  de  ce 
conseil  qui  déclare  maintenir  les   Yprois   dans  toute   la 
jouissance  de  leur  ancien  privilège,  et   refuse   les  répa- 
rations et  dédommagements   demandés   par    ceux    de   la 

châtellenie.    (Voir   les    N°^   DCCLIV ,    DCCCXXXÏ , 
MDXXX,  et  MDLXXII.) 

Original,  grand  sceau  du  grand-conseil  de 
Malines,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit   dans  le  Roodenboek ,  f**  270  to. 


i9 


MDCCXXIII. 


1549  (1550  n.  s.)  —  Up  den  zestieustcii  duch  van  Lauwe 
anno  xv'  ncghcn  endc  vcerticli. 

Sentence  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville 
d'Ostende  sur  un  différend  surgi  entre  Jacques  Van 
Ilellaekere  ,  François  De  Ilooghe  et  Alard  Claerbout , 
marchands  dTpres,  d'une  part,  et  [lubcrt  Bornem, 
Anglais,  demeurant  à  Anvers.  —  Les  premiers  s  étaient 
engagés  à  fournir  au  second  deux  cent  mille  livres  de 
houblon  à  raison  de  douze  escalins  de  gros  les  cent 
livres ,  à  livrer  en  la  ville  d'Ostende ,  argent  comptant , 
et  par  quantité  de  vingt  mille  livres  par  mois  j  après 
la  réception  des  premiers  vingt  mille  livres,  le  preneur 
devait  déclarer  s'il  prenait  les  deux  cent  mille  livres, 
ou  s'il  se  contentait  de  cent  mille  livres  seulement.  — 
Après  la  première  livraison  mensuelle,  le  preneur  déclara 
vouloir  recevoir  les  deux  cent  mille  livres,  d'après  le 
contrat,  mais  prétendait  les  recevoir  à  Anvers,  au 
lieu  d'Ostende.  —  Appel  aux  magistrats  de  cette  ville , 
qui  condamnent  Hubert  IJornem ,  à  recevoir  sa  mar- 
chandise à  Détende,  d'après  la  première  stipulation  faite. 

Original    sur  parchemin;    signé    Lessgn. 
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MDCCXXIY. 


MDCCXXV. 


1549  (1550  n.  s.)   —  Ostende    den  Maendacli  twinticlisten 
in  Lauwe  anno  xv*"  ende   xlix. 

Suite  du  ^'»  précédent.  Ledit  Bornem  attrait  devant 
les  échevins  d'Ostende,  les  trois  marchands  Yprois  pré- 
cités, réclame  la  fourniture  de  vin(;t  mille  livres  de  houblon 
en  exécution  de  leur  contrat,  et  demande  des  dom- 
mages et  intérêts  pour  le  retard  de  la  livrance  ;  il 
montre,  mais  sans  le  déposer  entre  les  mains  des 
échevins,  l'argent  destiné  à  payer  ces  houblons.  —  Le 
procureur  des  marchands  Yprois  proteste  que  lesdits 
houblons  ont  été  livrés,  à  l'époque  voulue,  au  poids  de 
la  ville,  et  somme  le  nommé  Bornem  de  déclarer  s'il 
a  reçu,  oui  ou  non,  les  vingt  mille  Hvres  de  houblon.  — 
Celui-ci  nie  d'avoir  reçu  ou  d'avoir  fait  prendre  en 
son  nom  les  marchandises  en  question.  —  Sur  cette 
déclaration  ,  le  procureur  des  marchands  Yprois  demande 

à  remettre  la  procédure  à  quinzaine  et  proteste  d'avance 
contre  tous  les  frais  que  la  dénégation  de  Bornem 
pourrait  entraîner. 

Original,  sur  parchemin;  signé  Lessen, 


io49  (1550  n.  s.).  —  A  Bruxelles  le  treizième  jour  de  Mars, 

Fan  xv°  quarante  neuf. 

Déclaration  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente 
des  Pays-Bas ,  portant  que  la  peine  de  confiscation  des 
biens ,  prononcée  par  les  ordonnances  de  Tempereur 
contre  ceux  qui  exportent  le  froment,  avoine  et  autres 
blés  hors  du  pays  (G  décembre  1549),  ne  sera  pas  appli- 
cable à  ceux  de  Bruges ,  d'Ypres  et  du  Franc ,  à  cause 
de  leur  privilège  qui  les  exempte  de  la  confiscation. 

Transcrit  dans  le  Zwartenboek,  f"  208  r",  d'après  un  vùlimut 
des  écherins  de  Bruges,  du  10  Avril   1549  (1550  n,  i.). 


MDCCXXVI. 


1549  (1550  n.  s.).  —Te  Brugge  den  xx**  in  Maerte  xv"  xlix. 

Lettres  de  Fernande  de  la  Bare,  seigneur  de  Mous- 
cron,  bailli-général  de  Flandre  (?),  informant  les  échevins 
d'Ypres  que ,  à  leur  demande  et  en  vertu  de  leurs 
privilèges ,  il  met  à  leur  disposition  un  nommé  Jacques 
Rakc,   arrêté  pour  cause  criminelle,    attendu  que  cet 
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individu  est  bour^^eois  dTpres  ,  et  que  la  connaissance  de 
cette  affaire  appartient  aux  échevins  de  cette  ville. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  li^nature  de 
Fernande  de  la  Bare. 


MDCCXXYII. 

1550.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxiiu''  jour 
d'Avril  l'an  de  grâce  mil  cincq   cens   cincquante. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains, 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 
magistrat  et  pour  l'audition  des  comptes  de  la  ville 
d'Ypres,  1°  messire  Adrien  de  Croy ,  comte  du  Rœulx, 
gouverneur  et  capitaine-général  de  Flandre  et  d'Artois, 
chef  des  finances ,  chevalier  de  l'ordre;  en  son  absence, 
Domp  Gérard  de  Ilamericourt ,  abbé  de  St-Bertin , 
comte  d'Arqués;  2'^  messire  Louis  de  Flandre,  seigneur 
de  Praet,  chevalier  de  l'ordre;  en  son  absence,  Jean 
Van  Rooden,  seigneur  de  la  Pulsdonie  ,  receveur-général 
des  aides  de  Flandre;  3°  Jacques  de  Croy,  seigneur 
de  Sempy,  conseiller  et  chambellan;  en  son  absence, 
Etienne  de  Scotte,  receveur-général  de  Cassel  et  du 
bois  de  Nieppe  ;  4°  Hugues  de  dramez ,  seigneur  de 
Wynghene,  chevalier;  et,  en  son  absence,  Camille  de 
Gramez,  seigneur  de  Wulfberghen. 

(Signé)   Ferreycken. 

Original,  grand  sceau  de  Tempereur,  avec 
coulre-scel  en  cire  rouge  ;  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 
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MDCCxxvin. 


1550.  —  Actum   dcn  tweeden  in   Meye  xv'=  vichtich. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  échevins  d'Ypres, 
au  sujet  d'un  différend  surgi  entre  les  chef-homme  et 
gouverneurs  des  foulons,  au  nom  de  leur  corporation, 
d'une  part,  et  le  chef-homme  et  gouverneurs  des  drapiers, 
d'autre  part. 

L'établissement  du  moulin  à  fouler  (voir  IV '^  3IDCLXI V), 
avait  excité  des  plaintes  parmi  les  foulons,  qui  prétendaient 
que  les  drapiers  étaient  obligés  de  faire  fouler  leurs  draps 
par  les  foulons  de  la  ville.  —  Les  drapiers,  de  leur  côté, 
prétendaient  être  libres  de  faire  fouler  leurs  draps  par 
le  moulin  ou  par  les  foulons  par  piétinement.  —  Les  deux 
parties  s'en  étant  rapportées  à  la  décision  arbitrale  des 
échevins  d'Ypres,  ceux-ci  décident  que,  par  provision, 
les  drapiers  pourront,  pour  faire  fouler  leurs  draps, 
employer  à  leur  choix  la  manière  qu'ils  jugeront  la  plus 
convenable,  soit  le  moulin  soit  le  piétinement,  bien 
entendu  qu'ils  ne  s'écarteront  pas  des  keures  existantes^ 
et  qu'ils  emploieront  les  foulons  d'Ypres,  de  préférence 
aux  foulons  étrangers.  —  Les  foulons,  de  leur  côté,  seront 
autorisés ,  par  provision ,  a  fouler  les  draps  appartenant 
aux  drapiers  étrangers  à  la  ville,  le  tout  sans  préjudice 
aux  keures  existantes.  — Tous  les  draps  foulés  au  moulin 
seront  pourvus  d'un  plomb  particulier,  indiquant  aux  mar- 
chands la  manière  dont  le  foulage  a  été  fait.  —  Afin 
de  favoriser  autant  que  possible  les  foulons^  les  avoués 
et  échevins  feront  construire  en  ville  et  dans  les  limites 


24 
de  l'échevinage  autant  de  moulins  à  fouler  qu'il  sera  juge 
nécessaire  dans  l'intérêt  de  Tindustrie  drapière  et  dans 
celui  des  foulons.  —  Cette  disposition  n'étant  qu'une 
mesure  de  transition  et  de  tolérance,  les  éclicvins  se 
réservent  le  droit  de  la  rappeler  quand  bon  leur  sem- 
blera. 

Original ,  sur  parchemin,  signé:  Kyndt, 


MDCCXXIX. 

4550.  —  Ghegeven    te  Ghendt,    desen    vu"  in   Mcye  xv* 

viclitich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d'un  différend 
sur(îi  entre  les  échevins  d'Ypres ,  au  nom  d'un  de  leurs 
bourgeois,  d'une  part,  et  les  receveurs  du  droit  d'issue 
de  la  seigneurie  de  Zonnebeke,  d'autre  part.  —  Un  bour- 
geois d'Ypres,  ayant  fait  la  vente  d'une  de  ses  fermes 
sise  à  Zonnebcke,  les  receveurs  de  cette  seigneurie  lui 
avaient  fait  payer  le  droit  d'issue,  montant  à  un  dixième 
de  la  valeur ,  et  ce  contrairement  au  pri\ilcge  des  Ypiois  , 
qui  les  déclare  exempts  de  tout  droit  d'issue  pour  les 
biens  meubles  et  immeubles  situés  dans  la  châiellcnie 
d'Ypres,  en  payant  seulement  au   seigneur  le  droit  de 

Maïkfjhddt, 

Le  conseil  de  Flandre  maintient  ledit  privilège, 
ordonne  aux  receveurs  de  rembourser  les  droits  reçus 
et  les  condamne  aux  frais  et  dépens. 

Zicarfenboekf  f°  141   y^. 


rs 
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1550.  — 


MDCCXXX. 

Ghegheven  te   Ghendt   den  achsten  in   October 
XV''  ende  vichticli. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
que  le  N"  précédent,  contre  le  bailli  et  les  receveurs 
d'Oost-Nieuwkerke,  sous  la  seigneurie  ou  cour  de  Staden. 

Zwartenloekj  fo  135  r». 


MDCCXXXI. 

d550.  —  Meureville  le  dixième  jour  d'octobre  xv'' chincquante. 

Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par  les  échevins 
de  Merville  à  ceux  d'Ypres,  portant  que,  nonobstant 
Faccord  amiable  intervenu  dans  la  succession  du  sieur 
de  Steenlaudt,  ils  reconnaissent  auxdits  échevins  d'Ypres 
la  connaissance  en  première  instance  de  toutes  les  mor- 
tuaires de  leurs  bourgeois  quel  que  soit  le  lieu  du  domicile 
de  ceux-ci. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 

de    Merville,    avec    contre    scel    en  cire 

verte,    pendant  à   double   queue   de  par- 
chemin. 


/ 


/ 
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MDCGXXXII. 

irm.  —  Den  xv°  in  October  xv''  viclitich. 

Observations  présentées  aux  éclievins  dTpres  ,  par  Joos 
Van  Ilalewyn,  greflier  de  la  salle  et  chatellenie  d'Ypres, 
au  sujet  de  plusieurs  articles  proposés  par  ceux  d'Ypres, 
pour  parvenir  à  une  entente  cordiale  sur  divers  points 
d'administration,  et  éviter  les  procès.  —  Ces  divers 
articles,  au  nombre  de  dix-liuit,  concernent  particulière- 
ment les  impositions,  les  droits  d'issue,  les  ventes,  les 
achats,  le  débit  de  la  bière,  l'arrestation  des  délinquants 
etc. ,  etc. 

Sur  papier,   écriture  de  l'époque. 


MDCCXXXIII. 

1550  (1551   n.  s.)  ^  Faict  et  ordonne à  Bruxelles  le 

septiesme  jour  de  Mars,  Fan  xv*^  cinequante. 

Arrêt  provisionnel  du  conseil  de  l'Empereur,  défendant 
au  grand-bailli  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  d'exercer 
aucune  juridiction  sur  le  Zaelliof ,  ni  dans  la  basse-cour 
ou  dans  le  pourpris  de  cette  salle ,  à  l'exception  toute- 
fois que,  pendant  la  nuit,  ledit  giand-bailli  et  le  poort- 


27 
bailli     pourront    y    poursuivre    les    malfaiteurs    qui    y 
cherchent  un    réfugie,   mais  pour  autant  seulement  que 
ces  malfaiteurs    ne    se    trouvent    pas   à    l'intérieur   des 
maisons  ou  habitations  situées  dans  ladite  basse-cour. 

OHsinal ,  sur  parchemin  ,  signé:  De  Zoete, 
Transcrit  dans  le  Roorlenboek ,    fo  qq    ^o. 


MDCCXXXIV. 

ISSl.  —  Donni  en  nostro  ville  do  Ifiiuclles  lo  x"  jour 
U  avril  l'an  de  grùce  mil  cincq  cens  cinequante  et  un 
après   Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Uomaiiis , 
etc.  désigne  comme  commissaires  pour  l'audition  cl  l'ap- 
probation (les  comptes  et  le  renouvellement  des  ma-istrals 
de  la   ville  d'Vpres,    _    l-    Messire   Adrien    dé   Croy 
comte   du   Ilœulx,    {ïouverneur  et  capitaine-général  de 
Flandre  et  d'Artois  clc.  chevalier  de  l'ordre  ;  2«  messire 
Louis     de    Flandre,    seigneur    de   Pract,   chevalier   de 
l'ordre,  second  chambellan   etc.,  et,   en  son  absence 
messire   Philippe  d'Ougnies,  seigneur   dudit  lieu,    che- 
valier;   3»    Jacques    de   Croy,    seigneur    de    Scmpy 
conseiller  et  chambellan,   et,   en  son  absence,  Nicolas 
du    Isois,    seigneur    de    Nieinvenhove  j    4"    Hugues   de 
Cramez ,  seigneur  de  Winghene ,  chevalier  et  conseiller 
des    finances. 

(Signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  sceau  do  l'Empereur,  avec 
coutre-scel  en  cire  rouge,  pendant  à 
une  bande  do  parchcmiu. 
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MDCCXXXV. 

1551.  — -  Ce  fut  faict  le  vingt  noefiesme  jour  de  May,  Fan 
.mil  cincq  cens  cincquante  et  ung. 


Lettres  par  lesquelles  les  mayeur  et  commis  de  la 
Vingtaine,  ayant  la  surintendance  de  la  sayetterie  de 
Lille,  de'clarent  que  le  nommé  Philippot  Carié,  fils  de 
Jean ,  natif  de  Lille,  est  franc  du  métier  de  la  sayetterie , 
comme  il  conste  par  le  registre  des  francs-maîtres  dudit 
métier. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de    la  ying- 
iaine  de    la    sayetterie,    avec   contre-scei 
en   cire    verte,    pendant  à   double  queua 
de  parchemin. 
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ce  en  exécution  d'un  contrat  passé  entre  lesdits  sayettiers 
et  les  échevins  dTpres ,  et  d'après  lesquels  ces  premiers 
s'eng;a(jeaient  à  venir  s'établir  à  Ypres  avec  leur  famille, 
et  y  exercer  le  métier  de  la  sayetterie  pendant  sept 
années  consécutives ,  s'enga^reant  en  outre  à  rembourser 
la  somme  reçue ,  si  Tun  ou  l'autre  venait  de  quitter 
la  ville  avant  les  sept  années  évolues;  tous  se  rendant 
solidaires  pour  chacun.  Cependant ,  si  l'un  des  sayettiers 
venait  à  mourir,  sa  veuve  et  ses  hoirs  pourraient  quitter 
la  ville  sans  être  tenus  au  remboursement  susdit.  —  En 
garantie  de  ce  remboursement,  les  sayettiers  engagent 
tous  leurs  biens,  quelque  part  ils   puissent  être  situés. 

Original,    sur    parchemin,    revêtu    de    la 
signature  des   sept  sayettiers. 


MDCCXXXVII. 


MDCCXXXVI. 

Sans  date  (vers  1551.) 

Déclaration  de  Jean  Dubois ,  Robert  Rumet ,  Gilles 
de  Ligny,  Gérard  de  Braconnier,  Jean  de  Gavre, 
Gérard  de  Lalain  et  Jean  Poelge,  sayettiers,  portant 
qu'ils  reconnaissent  avoir  reçu,  du  trésorier  de  la  ville 
d'Ypres,  la  somme  de  cent  quarante  livres  de  gros, 
monnaie  de  Flandre,   soit  vingt  hvres  pour  chacun,  et 


n 
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1551.  ^  Ghcgheven  te  Ghent,  den  tweeden  in  Wedemaent 

xv''  eeneû  vichtidi. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  déboutant  de  leurs 
prétentions  les  receveurs  de  l'issue  de  la  seigneurie  de 
Becelaere  et  les  bailli  et  échevins  de  la  châtellenie 
d'Ypres,  qui  soutenaient  que  tout  différend  surgi 
entre  lesdits  receveurs  et  un  bourgeois  d'Ypres  devait 
être  porté  devant  ladite  châtellenie  et  non  pas  devant 
le  conseil  de  Flandre,  comme  le  prétendaient  les 
échevins   d'Ypres.    —   Le  conseil    de   Flandre   déclare 
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que  toute  affaire  de  ce  genre  doit  être  portée  devant 
le  conseil  de  Flandre,  déboute  la  châtellcnie  de  ses 
prétentions  et  la  condamne   aux  frais. 

Ztcartenhoek  f    f*»    105  r». 


MDCCXXXVIII. 

1551.  —  Ghegheven  te  Ghent  den  tweesten  in  Wedcmucnt 
vichtien  hondert  eenen  vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 

que  le  N°  précédent ,  prononcée  contre  la  châtellcnie  et 
les  receveurs  de  l'issue  de  Roosebeke. 

Zwartenhoehj    f«   lOC  r". 


MDCCXXXIX 


1551.    —    Ghepfheven   te    Ghent    den    lesten    in    Junio 
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d'autre  part.  Le  conseil  de  Flandre  ordonne  que  les 
bateaux  arrêtés  à  Nieuport  seront  relâchés  sans  frais,  et 
que,  en  attendant  le  ju(;ement  définitif,  l'expéditeur  con- 
signcia  au  conseil  de  Flandre  le  montant  du  droit  réclamé 
par  le  receveur  de  INieuport. 

Quatre  autres  jugements  interlocutoires,  de  même 
nature,  se  trouvent  joints  à  celui-ci^  ils  sont  du  7  juillet, 
8  septembre,  23  octobre  et  10  novembre  i^U. 

Originaux,  sur  parchemin,  signés  :  Fan  Huerne, 


XV*   eenen  vyftich. 


MDCCXL. 

J551.  —  Ghegheven  te  Ghendt ,  den  derden  in  Hooymaend, 

XV'   eenen   vyftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  en  cause  des  échevins 
d'Ypres,  contre  la  châtellcnie  d'Ypres  et  les  receveurs 
du  droit  d'issue  de  la  seigneurie  de  Becelaere,  et  con- 
firmant le  privilège  de  la  ville  dTpres ,  d'après  lequel 
les  bourgeois  de  cette  ville  sont  exempts  du  droit  d'issue 
dans  toute  l'étendue  de  la  châtellenie  d'Ypres  (voir  le 
IN"  DCCLXXX  et  MDCCXXXVIl). 

Zioartenboek ,   fo   136  fo. 


Sentence  interlocutoire  du  conseil  de  Flandre  au  sujet 
d'un  différend  surgi  entre  les  bourgeois  d'Ypres ,  d'une 
part,  et  le  receveur  du  droit  de  passage  sur  les  mar- 
chandises (ToUenaere)  de  Nieuport  (voir  le  N**  MDCXLVI), 
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MDCCXLÏ. 

1551.  —  Gheghcven  te  Ghendt  den   ticnsten  in  September 

XV'  eenen  vicliticli. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  de  même  contenu 
que  le  N**  précédent,  et  prononcé  également  contre  la 
châtellenie  d*Ypres ,  en  cause  des  receveurs  du  droit 
d'issue  de  la  seigneurie  de  Becelaere. 

Zwartenhoeky  f'   107    v°. 
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des  magistrats  de  la  ville  d*Ypres  de'clare  les  foulons 
non  fondés  dans  leur  demande ,  leur  refuse  l'octroi  par 
eux  requis,  et  décide  que  les  moulins  à  fouler  que  la 
ville  fait  construire  pourront  être  continués  et  achevés. 


Roodcnhoek  f  f<»  298  v". 


MDCCXLIII. 

4551.   — .  Gliegheven  te  Ghent  deii  achsten  van  December 
vichtien  hondert  eenen  vicliticli. 


MDCCXLII. 

1551.    —   Faict   à   Bruxelles,   le   douziesme    jour   de  Sep- 
tembre, anno  quinze  cents  cincquante  et  un. 

Décision  du  conseil-privé  de  l'Empereur  statuant 
sur  une  supplique  des  chef-homme,  gouverneurs  et 
suppôts  du  métier  des  foulons ,  qui  demandaient  que  la 
ville  fut  obligée  de  démolir  les  moulins  à  fouler  qu'elle 
avait  fait  construire  (voir  le  N°  MDCCXXVIII  ) ,  qu'il  fut 
défendu  aux  drapiers  de  cette  ville  de  faire  fouler  leurs 
draps  ailleurs  qu'à  Ypres,  et  que  ceux-ci  fussent  obligés  de 
les  faire  fouler  d'après  l'ancien  système ,  c'est-à-dire  au 
moyen  des  pieds,  —  Le  conseil-privé^  ouï  les  chef-homme, 
gouverneurs  et  notables  de  la  draperie  et  d'après  l'avis 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
que  le  N°  MDCCXL  prononcée  sur  le  différend  entre 
les  échevins  d'Ypres,  au  nom  d'un  de  leurs  bourgeois, 
et  les  receveurs  de  l'issue  de  X Eeckhoulsghilde ,  dans  la 
paroisse    de   Langhemarc. 

Zwartenboekf  f»  138  r». 


MDCCXLIV. 

1551.  —  Ghegheven  in  onze  stad  van  Brugge  den  lesten 
dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  dujst  vyf  hondert 
eencnvjftich. 

Ordonnance  de  l'empereur  Charles-Quînt ,  prescrivant 
à  tout  huissier    ou   sergent-d'armes,   à    ce    requis  par 
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les  eclevins  d'Ypres ,  de  sommer  tous  ceux  qui  leur 
seront  désignés  par  lesdits  échevins,  à  venir  endcdans 
les  huit  jours  devant  eux,  pour  faire  la  déclaration  de 
la  juste  valeur  des  biens  qu'ils  ont  acquis  de  bourgeois 
d'Ypres,  soit  par  succession,  achat,  don  entre  vifs 
ou  autrement,  ---  et  de  faire  pareille  sommation  à  ceux 
qui  sont  en  retard  de  payer  le  droit  d'issue  qu'ils 
peuvent  devoir  à  la  ville  du  chef  de  perte  de  bourgeoisie , 
mariage  à  l'étranger  ou  autre  cas  quelconque  :  -^  en  cas 
de  refus  ou  de  délai ,  il  les  ajournera  à  comparoir  devant 
le  conseil  de  Flandre.  Il  ordonnera  en  outre,  aux  baillis 
des  localités  où  se  trouvent  situés  les  biens  soumis  au 
droit  d'issue,  de  faire  l'estimation  de  ces  biens  en 
présence  de  deux  personnes  notables,  et  de  les  mettre 
sous  séquestre  jusqu'après  le  paiement  desdits  droits. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  de 
l'Empereur  avec  contre-scel  en  cire  rouge» 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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rapportera  à    la  sentence  définitive  qui  indiquera  devant 
quelle  juridiction  TafTairc  sera   portée. 

A  ce  document  se  trouve  joint:  l^  une  déclaration 
des  magistrats  d'Ypres  constatant  que  Jean  Van  den 
Zweerde,  bourgeois  d'Ypres,  s'est  constitué  caution  pour 
ledit  Keingnaert  (17  mars  i55l^5-2,  sceau  en  cire 
brune);  2°  une  déclaration  du  conseil  de  Flandre 
constatant  que  la  caution  dudit  Van  den  Zweerde  a 
été  admise  par  ledit  conseil  (8  mars  1551—52). 

Original,   sur   parchemin,    grand    sceau  du 

conseil   de   Flandre,    avec  contre-scel  en 

cire  rouge,   pendant   ù  double  queue  de 
parchemin. 

Transcrit   dans   le    Roodcnhoek  j   f<»   165   r". 


MDCCXLVI. 


MDCCXLV. 

4551   (1552  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghent  den  derden  m 

Sporcle  \M^  ccneu   vyftich. 

Sentence  provisionnelle  du  conseil  de  Flandre ,  accor- 
dant  à  i>F«  François  Keingnaert,  bourgeois  d'Ypres, 
la  main-levée  de  certaines  sommes  lui  appartenant, 
et  saisies  à  Poperinghe  ,  contrairement  au  privilège  des 
Yprois.  —  Cette  main-levée  est  accordée  sous  condition 
que  ledit   Keingnaert   garantit,    par  caution,   quil  s'en 


i 


1551  (1552  n.  s.)  ^  Donn6  en   nostre  ville   de  Bruxelles 
le    ix«  jour  de   Febvrier    l'an   de    grâce   mil    cincq 
cinquante  ung. 


cens 


Lettres  de  Tempereur  Charles-Quint,  autorisant  les 
quatre  membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  héré- 
ditaires remboursables  au  denier  douze,  quatorze, 
qumze  et  au-dessus ,  et  ce  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  de  quatre  cent  mille  écus  de  vingt-quatre  patars 
pièce,  montant  de  l'aide  que  lesdits  Etats  lui  ont 
accordée   le   20  janvier   dernier,    pour  les  km   de  la 


/» 
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guerre.  —  Pour  pourvoir  au  remboursement,  aux  intcréls 
et  dépenses  diverses  de  ces  rentes  ,  ils  pourront  faire  de 
nouvelles  impositions ,  qui  auront  cours  jusqu'à  l'entier 
remboursement  des  capitaux.  Le  compte  du  revenu  de 
ces  nouvelles    impositions    sera    tenu    régulièrement,    et 

vérifié  tous  les  ans  par  des  commissaires  dési{jnés  â  cet 
effet,  et  par  des  députés  des  quatre  membres.  —  Les 
lettres  de  vente  de  ces  rentes  seront  scellées  du  scel 
que  lesdits  quatre  membres  ont  fait  graver  à  cet  usage, 
et  de  son   consentement,   en  1544. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  19 
février  1551   (1552  n.   s.) 

Vidimus  original,  sur  parchemin,  traces  de 
sceau   en  cire  brune. 
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MDCCXLVIIL 

1S51  (1552  n.  s.)  ^  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles 

le  9*  de  Février  1551. 

Ordonnance  de  Charles-Quint,  fixant  le  mode  d^adju- 
dication  et  les  diverses  prescriptions  pour  la  levée  du 
nouvel  impôt  mentionné  au  ]N«  MDCCXLVL  —  Cet 
impôt  porte  sur  le  vin ,  sur  la  bière  et  sur  l'abattage 
du  bétail. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MDCCXLVII. 

1551  (1552  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles, 
le  ix^  jour  de  Février  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens 
cincquante  ung. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  à^s  échevins  d'Ypres,  le  28  février  1551 — 52. 

^îrfîwiM* original,  sur  parchemin,  sceau  de 
la  ville  d'Ypres,  en  cire  brune,   pendant 

à  double  queue  de  parchemin. 
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MDCCXLIX. 

1551  (1552  n.  s.)  —  Ghegheven  in  onze  stadt  van  Bruisscle, 
den  neghensten  dach  van  Februaris  int  jaer  ons  Heeren 
duusent  vyf  hondert  ende  eenen  vyftich. 

Ordonnance  de  Charles-Quint ,  fixant  le  mode  d'adju- 
dication et  les  diverses  prescriptions  pour  la  levée  du 
nouvel  impôt  mentionné  au  N»  iMDCCXLVI.  Même  con- 
tenu  que  le  PS»  précédent ,  mais  en  flamand. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le 
24  février  1551— SÇ2. 

Vidimus  original,  sur  parchemin,  le  sceau 
qui  pendait  A  double  queue  est  perdu. 
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MDCCL. 

1551  (1552  n.  s.)  —  Ghegheven  in  onze  stadt  van  Bruisscle, 
den  neghensten  dach  van  Februaris  int  jaer  ons  Heeren 

duusent  vyf  hondert  ende  eenen  vyftich. 

Même  contenu   que  le   ^"  pre'cédent,   donne  sous  le 
vidimus  des  échevins  d'Ypres,  le  50  juin  1550. 

Fidimus  original   sur   parchemin,    le   sceau 
qui  pendait  à  double  queue  est  perdu. 


MDCCLl. 

1551(1552  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghent,  den  thiensten 

in  Sporcle  xv*"  eenen  vyftich. 


De'claration  du  conseil  de  Flandre,  portant  que  Jean 
De  Rouck,  d'une  part ,  et  son  frère  Barthélcmi,  d'autre 
part,  tous  deux  fils  de  feu  Jooris  et  de  Anna  Ilellin, 
son  e'pouse ,  se  sont  présentes  volontairement  devant 
ledit  conseil  et  y  ont  fait  rariangement  suivant  :  ledit 
Barthéiemi  cède  à  Jean,  son  frère  aîné,  la  part  qui  lui 
revient  dans  les  propricte's  dclaisse'es  par  leur  père  et 
leur  mère ,   savoir  :    1°  un  tiers  dans  deux  fiefs ,   situes 

a    Etteighem    près    d'Oudenbourg  ,     dépendant    de    la 
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seigneurie  de  Snelleghem  ;  2°  le  tiers  d'un  fief  relevant 
de  la  cour  de  Sa  Majesté,  à  Elverdinghe  ;  3"  le  cinquième 
d'un  fief  situé  dans  la  paroisse  de  Wulverghcm ,  possé- 
dant haute ,  moyenne  et  basse  justice  ;  A''  le  tiers  d'un 
fief  situé  dans  la  paroi>se  de  Zantvoorde,  et  relevant 
de  la  cour  de  Zillebeke  ;  5"  la  part  qui  doit  lui  revenir 
d'un  fief  situé  à  Wackcne  et  relevant  de  la  cour  féodale 
dudit  lieu  ;  G'  certaines  dîmes  dans  la  paroisse  de 
Vive-St-Bavon.  —  En  dédommagement  de  la  cession 
de  ces  parties  de  fiefs ,  Jean  De  Uouck  assure  à  son 
frère  une  rente  viagère  due  par  la  dame  de  Rommersvvalle; 
le  décharge  de  tout  ce  qu'il  doit  à  la  succession  de 
son  père  et  de  sa  mère  pour  achat  d'objets  mobiliers; 
le  décharge  de  toutes  les  arrièrages  qu'il  doit  au  prélat 
de  Sl-Pierre  à  Gand  ,  jusqu'à  la  Noël  1551  j  lui  remet 
tout  ce  qu'il  lui  doit  personnellement ,  et  se  charge 
des  sommes  que  son  frère  doit  payer  à  la  Noël  1552 
à  Adrien  CouviUon ,  procureur  postulant  au  conseil  de 
Flandre.  —  A  ces  conditions,  Barthéiemi  De  Rouck 
renonce  à  toutes  les  prétentions  qu'il  a,  ou  peut  avoir, 
aux  divers  fiefs  susmentionnés  et  en  laisse  à  son  frère 
la  libre  et  paisible  possession.  —  Le  conseil  de  Flandre 
approuve  cette  convention  et  lui  donne  la  valeur  de 
chose  jugée. 

Original,  sur  parchemin,  le  sceau  qui 
pendait  à  double  queue  de  parchemin , 
est   perdu. 
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MDCCLII. 

1551  (1552  n.  s.)  —  Den  ix  dacli  van  April  x\'  eenen 

vichtich  Yoor  Paesschen» 


MDCCLllI. 

J552.     —    Actum    ter    camere    den....    dach    van. 
XV'  twce   en  vichtich  (avant  le    19    mai  155:2). 


Accord  fait  entre  les  e'chevins  d'Ypres ,  d'une  part ,  et 
Cornelis  Pastenax,  fondeur,  à  Malines,  d'autre  part, 
par  lequel  ce  dernier  s'engage  à  fournir  à  la  ville  dTpres , 
deux  ou  trois  pièces  d'artillerie ,  aux  conditions  suivantes  : 
les  pièces  auront  une  longueur  de  douze  pieds,  il 
emploiera  le  métal  qui  lui  sera  fourni  par  la  ville, 
qui  lui  paiera  pour  sa  peine  trois  florins  et  dix  sols 
par  cent  livres  de  métal  ;  pour  améliorer  le  vieux  métal , 
les  échevins  devront  fournir  dix  livres  d'étain  par  cent 
livres  de  métal  j  les  pièces  seront  livrées  à  Malines  ;  si 
le  vieux  métal  ne  suffit  pas  pour  en  faire  trois  pièces , 
on  lui  paiera  quatorze  florins  par  centaine  de  livres  de 
métal  qu'il  fournira  en  plus  ;  il  fournira  un  plus  grand 
nombre  de  pièces  si  on  le  désire,  mais  alors  le  prix 
des  cent  livres  de  métal  sera  porté  à  quatorze  florins 
et  dix  sols. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signature  de 
Cornelis  Pastenax  et  de  celle  de  De  Wilde, 
au  nom  de  la  yllle. 


^ 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  autorisent 
le  mélier  de  la  draperie  à  prélever  certaines  sommes 
sur  les  laines  ouvrées  en  ville ,  afin  de  parvenir  par  ce 
moyen  à  l'amorlissement  des  dettes  contractées  par 
ledit  métier  et  montant  à  la  somme  de  cent  qualrc-vinp-t- 
douze  livres  de  gros.  — ■  Cotte  décision  est  prise  à  la 
demande  de  Pierre  Van  lloute,  éciiycr ,  seigneur  de  la 
IVieppe ,  chef-homme,  des  gouverneurs  et  de  la  totalité 
diidit  mélier  de  la  draperie.  —  D'après  les  propositions 
faites  par  ledit  mélier,  il  pourra  être  prélevé  sur  chaque 
balle  de  laine  anglaise  vingt-sept  escalins  parisis  ;  sur 
chique  balle  de  laine  d'E:?pagne,  quatre  escalins,  six 
deniers  parisis  •  sur  chaque  balle  de  laine  flamande 
lavée  (dégraissée  ?)  cinq  escalins  parisis  ;  et  sur  ia  laine 
flamande  non  dégraissée ,  deux  deniers  parisis  par  cent 
toisons.  —  Ces  prélévalions  commenceront  à  dater  du 
19  mai  1552,  et  il  sera  tenu  un  compte  exact  des 
deniers  perçus   de  ce  chef. 

Original   sur  parchcmiti;    signé    ffillcms. 


e 
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A 


fkô 


1552. 


MDCCLIV. 

Donné  à  Ypres,  le  xiu''  jour  de  May  xv*"  cinc- 
quante  deulx. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Ypres,  ordonnent  au  premier  messager 
de  la  Fierschare  à  ce  requis,  de  se  rendre  à  Lille,  à 
Téglise  paroissiale  de  St-Meurisse,  et  d'y  publier  et 
annoncer  la  mort  de  Jacqueline  Poictes,  veuve  de  feu 
messire  Bertrand  Beaufremez,  ainsi  que  l'ouverture  de 
sa  succession.  —  Il  requerra  à  tous  juges  et  ofliciers 
qu'il  appartiendra  et  au  besoin  aux  prévôt,  mayeurs  et 
échevins  de  Lille ,  qu'ils  lui  fassent  donner  aide  et  assis- 
tance pour  Texécution  de  sa  mission  (voir  N°  MDCCLVII). 

Ztoartenhoek,   f»  317   ▼<>. 


IViDCCLV. 

4552.  — *  Ce  fut  faict  en  plaine  halle  le  treisziesme  jour  de 
Juing  Tan  mil  cinq  cens  ciiicquante  deux. 


Lettres  des  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Lille, 
donnant  assurance  à  ceux  dTpres  et  d'Armenlières 
de  se  joindre  à  eux  pour  soutenir  le  procès  qu'ils  ont 

pendant  devant  le  grand-conseil  de  Malines,  contre  les 


consuls  et  marchands  espagnols  et  contre  ceux  de 
Biscaye,  à  cause  des  ponldrcs,  sablons  et  ordures  qui 
se  trouvent  dans  les  laines  d'Espagne  se  vendant 
dans  ces  pays,  au  grand  préjudice  de  la  draperie.  — 
Ils  s'engagent  à  intervenir  dans  toutes  les  dépenses 
que  ce  procès  pourra  occasionner  ,  mais  sous  condition 
que,  si  ceux  dTpres  ou  d'Armenlières  venaient  à  se 
retirer  dudit  procès,  ceux  de  Lille  ne  seraient  tenus 
à  aucune  contribution  aux  frais  faits ,  et  pourraient 
prendre  leur  recours  vers  ceux  de  ces  deux  villes  pour 
le  recouvrement  de  ce  qu'ils  auraient  déjà  payé. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  do  la  ville 
de  Lille,  avec  oonlie-scel  en  cire  hrune, 
pendant  à  double  queue  de   parchemin. 


MDCCLVI. 

1552.  —  Faictes   et   données   le   mardi    vlim-t-iin£>:icsinc    d 


Juing  quinze  cens  cincquunte  deux. 


Lettres  des  prévôt,  jurés,  mayeurs  et  échevins  de  la 
ville  de  Tournai,  déclarant ,  à  ceux  d'Ypres  et  d'Armen- 
lières, vouloir  les  soutenir  dans  le  procès  mentionné 
au  N°  précédent.  —  Cependant ,  ils  le  feront  seulement 
en  prcstant  main  et  bouche,  sans  entrer  dans  les  frais  du 
procès. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
de  Tournai  ,  avec  contre-scel  en  cire  verte, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


u 


MDCCLVII. 

loo2.  —  Donne  en  nostrc  ville  de  Malines,  le  xviiu'  jour 
de  Juing  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante  et  deux. 


Lellres    du    [jrand-conseil    de    Malincs ,    ordonnant   à 

tout  huissier  qui  en  sera  requis  de  la  part  des  cchcvins 
d'Ypres,  de  se  rendre  à  Lille,  afin  d'y  sommer  les 
prévôt,  majeurs  et  échcvins  dudit  Lille,  do  permettre 
au  messa^^er  d'Ypres  d'annoncer  publiquement  le  décès 
de  Jacqueline  Poietes,  veuve  de  messirc  Bertrand  de 
Beaufremez,  et  l'ouverture  de  sa  succession  (voir  le 
]N"  MDCCLIV).  —  En  cas  de  refus,  il  ajournera  lesdits 
prévôt ,  mayeurs  et  cehevins  de  Lille  à  comparoir  devant 
ledit  (^rand-conseil,  pour  y  rendre  compte  de  leur  refus. 

A  ce  document  se  trouve  joint  : 

jo  Un  double  des  lettres  mentionnée^  au  N°  MDCCLIV 

(parchemin). 

2"  La  formule  du  cris  du   Deelbacre    ou  annonce   de 

l'ouverture  de  la  succession   (sur  papier). 

5°  Une  déilaralion  de  Jean  de  La  Porte,  pensionnaire 

de  la  ville  d'Ypres,   portant  qu'il  s'e^t  nndii  en  personne 

devant  les  prévôt,   mayeurs  et  éehevins  de  Lille  et  leur  a 

exposé ,  qu'en  vertu  du  privilège  octroyé  à  la  ville  d'Ypres 

par  Philippe  de  Vermandois,  comte  de  Flandre,  la  première 

connaissance   de   toute   succession  de   bourgeois   d'Ypres 

appartient    aux    éehevins    de    cette   ville,    n'importe    où 

lesdits  bourgeois   habitent  ou  meurent,  et  où  leurs  biens 

soient    situés.    —   Les    magistrats    de   Lille   ayant    pris 

communication  de  ces  documents,  ont  déclaré  reconnaître 
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le  privilège  et  vouloir  s'y  conformer,  et  n'avoir  empêche 
la  publication  de  l'ouverture  de  ladite  succession  que 
parce  qu'ils  ignoraient  l'existence  du  privilège  de  la  ville 
d'Ypres  (sur  papier,   signé   Jehan  de  La  Porte), 

Original  f  sur  parchemin ,  grand  sceau  avec 
contre-scel  en  cire  rouge  ,  pendant  à 
simple  queue.  » 

Transcrit  dans  le  Zwartcnhoch^  f"  51G  et  530, 


1S52, 


MDCCLVIII. 


Gheglicven  te    Ghendt   den    zevenentwintichsten 


in  Oogst  x\*  twee  en  vyftich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant  le  droit 
des  bourgeois  d'Ypres  de  passer  par  la  ville  de  Nicuport , 
avec  leurs  marchandises  et  denrées  ,  sans  devoir  payer 
aucun  droit  de  passage  ou  de  pesage. 

Original ,  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre  ,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue. 
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MDCCIJX. 


4552.  —  Ghemaect  ende  gheglieven  te  Ghendt ,  den  xxij* 
dach  van  September  int  jaer  ons  Ileeren  duust  vyf 
hondert  ende  twee  en  vjftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  he'rédilaire  de  mille  florins  carolus 
par  an,  à  l'avantage  de  Pontlius  de  Lalaing,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  toison  dor,  seif^neur  de  Bu(;nicourt, 
gouverneur  de  l'Artois  etc.,  et  ce  pour  la  somme  de 
douze  mille  florins  carolus  versée  par  lui  au  denier 
douze.  —  Cette  rente  est  constituée  sur  les  revenus 
du  pays  de  Flandre ,  en  vertu  de  l'autorisation  accorde'e 
par  l'empereur,  le  9  février  155^2  (voir  le  N«  MDCCXLVï). 

Il  y  a  trois  lettres  semblables ,  de  la  même  date , 
de  la  même  somme  et  toutes  trois  en  faveur  de  Ponthus 
de  Lalaing. 

Au  dos  de  Tune  de  ces  trois  lettres  se  trouve  la 
de'claration  signée  par  Pierre  Bergy,  au  nom  de  Léonorc 
de  Montmorency ,  veuve  de  Ponlhus  de   Laiaing  seigneur 

de  Bugnicourt,  portant  qu1l  a  reçu  de  Joosse  ïriest, 
commis  à  la  recette  des  imjiôls  au  quartier  de  Gand  , 
la  somme  de  trente-six  mille  florins  pour  le  rachat 
des    trois  rentes  susmentionnées. 

Original,    sur     parchemin,   les    sceaux    qui 
pendaient  à  double  queue  sont  perdus. 
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MDCCLX. 

1552.  —  Den  v"  in   October  xV  lu. 

Relevé  du   métal  à   eanon  reçu  de  la  ville  d'Ypres 
par  Cornélis  Pastenaken ,  et  des  pièces  d'artillerie  livrées 
par   ce   fondeur   en    exécution    du    contrat    du   9    avril 
dernier  (voir  le  N»  MDCCLII).   Il  ,dsuUc  de  ce  relevé 
que  Pastenaken  a  fourni  à  la  ville  d'Ypres,  deux  pièces 
d a. l.llene  pesant  lune  deux  mille  quatre  cent  quarante- 
lu.t,  et  1  autre,   deux  mille  quatre  cent  cinquante-huit 
livres  ;  et  qu  d  lu.  a  été  payé,  pour  main-d'œuvre  et  four- 
niture de  métal  supplémentaire,  la  somme  de  soixante-deux 
livres ,  dix  sous  deux  deniers  de  gros .  -  A  ce  document 
se  trouve  joint  un  nouvel  accord,  fait  cnire  les  mêmes 
parties,  par  lequel  Paslenaken   s'engjge  à   fournir  aux 
mêmes  conditions,  à  la  ville  d'Ypres,  deux  pièces  de 
deux  en  bronze  de  la  longueur  de  dix  pieds  et  du  poids 
d'environ   mille  livres.   Ces  pièces  devront  être  fournies 
dans  le  délai  de  trois  mois. 


Original,  sur  papier,  revêlu  do  la 
de  Cornélis  Paitenaken. 


signature 
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MDCCLXI. 

1552.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xyij'  jour 
du  mois  d'octobre  l'an  de  grkc  mil  cincq  cens  cinc- 
quante-deux. 

Lettres  du  conseil  prive  de  l'empereur  Charles-Quint, 
ordonnant  à  tout  huissier  ou  sergent  d\irmes  à  ce  requis 
par  les  echevins  d'Ypres,  d'inlimer  aux  echevins  de 
Courtrai  la  défense  d'admettre  au  nondjre  de  leurs 
bourgeois  toute  personne  n'habitant  pas  la  ville  ou  la 
châtellenie  de  Courtrai  ,  et  de  leur  défendre  également 
de  prendre  la  première  connaissance  des  successions, 
d'exiger  le  droit  d^ssue  etc. ,  des  personnes  demeurant 
hors  des  limites  susdites. 

A  ce  document  se  trouve  joint  la  déclaration  de 
Sibrand  Clayssone ,  huissier-d  armes  de  l'empereur, 
portant  qu'à  la  demande  des  echevins  d'Ypres ,  il  s'est 
rendu  à  Courtrai  pour  rappeler  aux  echevins  de  cette 
\ille  l'ordonnance  impériale  ci-dessus,  et  leur  intimer 
Tordre  de  cesser  toute  poursuite  à  l'encontre  de  la  veuve 
et  des  hoirs  de  Jean  De  Steenaker. 

Original ,  sur  parchemin ,  grand  sceau  du 
conseil  privé ,  avec  contre-scel  en  cire 
rouge,  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MDCCLXII. 

4552.  —  Antw'crpcn  don  neglicncntwiutielislcn  dach  in 
Octobre,  ini  jacr  ons  Ilecren  als  mcn  screcf  duyseiit. 
vyf  boiidcri  onde   twcc   en  vyfticb. 

Déclaration  des  bourgmestre,  echevins  et  conseil  de 
la    ville    d'Anvers,    constatant    que    devant    eux    sont 
comparus  en  personne  :  1^  Barthélémi  Du  Bois  et  Anne 
Droecx ,  sa  femme  légitime  ;  2"  iMichel  Boot  et  Marguerite 
Buytens,    sa   femme  légitime;    o"   Joos    IJilIcger   et  sa 
femme    légitime,    Jeanne    Boots;     tous    rnarehands    et 
bourgeois   d'Ypres,  lesquels   tous  ensemble  et  chacun 
en   particulier    se    sont    portés    cautions    pour    Nicolas 
Hospiet,    chef    de    la    halle     des    Yprois    à    Anvers, 
{Halmeester  van  der  halle  van  Fpre  alhier),  pour  toutes 
les  obligations ,  responsabilité  de   deniers  et  autres  qui 
lui   incombent,    en    vertu    du    contrat    passé   avec   les 
marchands    d'Ypres,    pour    sa    nomination    de   chef  de 
leur  halle.   —   Lesdites  cautions  engagent    tous  leurs 
biens  présents  et  futurs  meubles  et  immeubles. 

Original,  sur  parchemin,  le  sceau  qui 
pendait  à  douhle  quen-  '  •  parchemin, 
est    perdu. 


r: 


0 


oi 


MDCCLXIIÏ. 

1553.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le.....  jour 
d'Apvril  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  Empereur  des  Romains 
etc.,  dt'si[jne  comme  commissaires  pour  l'audilion  et 
l'approbation  des  comptes  et  le  renouvellement  du 
magistrat   de    la    ville    d'Ypres  :    1°   Adrien    de   Croy, 

comte  du  Rœulx,  gouverneur  et  capitaine-ge'néral  de 
Flandre  et  d^Artois,  clicf  des  finances,  chevalier  de 
Tordre  etc.,  et,  en  son  absence,  Don  Jean,  prcvot  de 
St-Mai  tin  d'Ypres  ;  2°  messire  Louis  de  Flandre , 
seigneur  de  Pract,  chevalier  de  l'ordre,  second  cham- 
bellan etc.,  et,  en  son  absence,  messire  Philippe  d'Ougnies, 
seigneur  dudit  lieu,  chevalier;  o*'  Jacques  de  Croy, 
seigneur  de  Sampy  ,  conseiller-chambellan  etc.,  et,  en 
son  absence,  INicoias  Du  Bois,  seigneur  de  Nieuwen- 
hovcn  ;  4°  Philippe  de  Ste-x\ldegonde ,  seigneur  de 
Noircarmes,  gentilhomme  de  la  chambre,  et,  en  son 
absence,  Jean  Van  Roden,  seigneur  de  la  Pulsdonie, 
receveur-génc'ral  des  aides  de  Flandre. 
(Signé)  dOvcrJoepe. 

Original,  grand  sceau  de  l'empereur,  avec 
coiitre-scel  en  cire  rouge,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


1653. 


'I 


MDCCLXIV. 

Ghegheven  te  Ghendt  den    vierlhiensten  Juny, 
xV"   drienviflicli. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un 
diffcrend  surgi  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  part, 
et  les  prieur,  religieux  et  communauté  des  frères  Prê- 
cheurs de  la  même  ville,  d'autre  part.  —  Les  frères 
Prêcheurs  avaient  reçu  de  Marguerite  de  Constanlinople 
et  de  son  fils  Gui  le  fossé  et  le  terrain  avoisinant  le  ter- 
ritoire de  la  ville,  et  cela  pour  y  construire  leur  couvent 
(voiries  .V  CX  et  CXXIV).  Celte  possession  ne  poiivait 
empêcher  les  magistrats  d'avoir  accès  aux  tours  et 
remparts  qui  avoisinaient  ces  terrains  ;  aussi ,  dans 
Tenceinte  dont  les  frères  prêcheurs  avaient  entouré 
leur  terrain  se  trouvaient  des  portes,  dont  les  échevins 
possédaient  les  clefs,  afin  d'avoir  en  lout  temps  accès 
auxdits  tours  et  remparts.  —   Cet  élat  de  choses   avait 

duré  depuis  longtemps,  quand  le  prieur  du  couvent 
s'avisa  d'empêcher  le  passage  aux  tours.  Il  avait  fait 
planter  devant  les  portes  de  forts  madriers,  les  avait 
fait  arcbouler,  avait  planté  à  l'intérieur  de  Tenclos 
des  arbres,  de  manière  à  rendre  la  circulation  impossible 
et  avait  fait  clouer  toutes  les  portes.  —  Les  magistrats 
ayant  eu  à  faire  aux  dites  tours  ,  avaient  envojé  de  Icuis 
gens  avec  les  clefs  pour  ouvr.r  les  portes  •  ne  pouvant 
y  parvenir,  ceux-ci  vinrent  faire  leur  rapport  aux  magis- 
trats,  qui  envojerent  au  couvent  [)our  s'aboucher  avec  le 
prieur.  —  Celui-ci  reçut  les  envoyée  des  échevins  d'une 
manière  arrogante  et  présomptueuse  (anojaiUdkk  entk 
prcsomptueusulick) ,   leur   répondant  qu'il   n'avait  rkii  à 
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démêler  a>'ec  les  éehevins,  et  qu'il  ii'ayait  pas  d'ordre 
à  recevoir  de  leur  part.  —  On  fut  donc  forcé  d'escalader 
Tenceinte,  pour  écarter  Tobstacle  à  l'ouverture  des 
portes,  et,  lorsque  les  échelles  furent  dressées,  on 
envoya  de  nouveau  un  parlementaire  au  prieur  pour  le 
prier  d'ôter  les  obstacles  qui  empêchaient  l'ouverture 
des  portes.  —  Nouveau  refus  du  prieur,  avec  des 
paroles  insultantes  pour  les  échevins ,  disant  que  s'ils 
n'étaient  imbus  de  l'hérésie ,  ils  se  garderaient  bien  d'agir 
ainsi,  et  qu'il  mettait  au  ban  de  l'Église  l'avoué,  les 
échevins  et  tous  ceux  qui  leur  donnaient  assistance.  — 
Les  ouvriers  n'en  continuèrent  pas  moins  leur  besogne, 
et  dégagèrent  et  ouvrirent  les  portes.  —  A  peine  furent- 
ils  partis,  que  le  prieur  fit  de  nouveau  barricader  les 
portes  et  changer  les  serrures.  —  Nouveau  dégagement 
fait  par  les  ouvriers.  —  Nouvelles  barricades  établies 
par  le  prieur.  —  Les  avoué  et  échevins ,  assistés  du 
haut-bailli ,  allèrent  eux-mêmes  sur  les  Heux  pour  faire 
opérer  de  nouveau  l'ouverture  des  portes.  Ceci  fait, 
ils  entrèrent  dans  l'enceinte  ,  dans  les  tours  ,  et  visitèrent 
les  remparts;  mais  à  peine  avaient-ils  quitté  les  heux, 
que  le  prieur  ût  de  nouveau  clouer  et  arcbouter  les 
portes.  —  Alors ,  les  échevins  poussés  à  bout  par  la 
résistance  opiniâtre  et  par  la  rébellion  du  prieur  et  du 
couvent,  firent,  au  nom  de  l'empereur,  démohr  Tenceinte 
entière,  afin  de  ne  plus  rencontrer  d'obstacle  à  l'accès 
de  leurs   fortifications. 

De  là  plainte  du  prieur  et  du  couvent,  devant  le 
conseil  de  Flandre ,  qui ,  après  de  longues  années  de 
débats  (1),  prononce  enfin  sa  sentence  en  ce  sens  :   Les 


(1)  C'est  à  ce  procès  que  fait  allusion  la  réponse  de  ce  prieur, 
meniionnée  au  N°  MDCCXIX. 
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magistrats  d'Ypres  paieront,  audit  couvent,  la  valeur 
des  arbres  qu'ils  ont  abattus  ;  ils  ne  pourront  pas  placer 
des  pestiférés  dans  la  tour  derrière  ledit  couvent,  et 
devront  laisser  aux  frères  Prêcheurs  la  jouissance  des 
terrains  à  eux  concédés  anciennement.  —  Les  religieux 
pourront  faire  reconstruire ,  mais  à  leurs  propres  frais , 
renceinte  démolie  par  les  échevins  ;  ils  devront  y  laisser 
des  portes  grandes  et  larges ,  dont  les  clefs  resteront 
entre  les  mains  des  échevins,  afin  d'avoir  par-là,  en 
tout  temps,  accès  aux  tours  et  fortifications  susdites. 

Original,  formant  un  cahier  en  parchemin, 
de  six  ftmilles  in-f",  signé  :  Deverc  et 
muni  du  sceau  du  conseil  de  Flandre  , 
avec  contra-scel  en  cire  rouge ,  pendant 
à  double  queue  de   parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenboch ,  f»   249  r»  a  254  r». 


MDCCLXV. 

1553.  — .  Ghegheveu  te   Ghendt  den   xvi"  Juny  xv^  drien 

viclitich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
que  le  N"  MDCCXXXVII,  prononcée  contre  les  receveurs 
du  droit  d'issue  de  Boesinghe. 

Zwartenlookj  f»   118    v». 


I-J. 


MDCCLXVI. 

1553.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Mechelen ,  den 
dry  en  twintichsten  dach  van  Jiinio  int  jaer  ons  Heeren 
duysent  vyf  liondcrt  dry  en  vyftich. 

Sentence  du  grami-conseil  de  Malines ,  confirmant 
le  jii[;ement  rendu  par  le  conseil  de  Flandre ,  en  faveur 
des  échcvins  d'Ypres  contre  ceux  de  la  cliâtt;llenie  , 
au  sujet  des  receveurs  du  droit  d'issue  à  Becelaere 
(voir  le  N»  MDCCXXXVII),  ju^vemcnt  dont  ceux  de 
ladite  chateilenie  avaient  appelé  devant  le  (jrand-conseil 
de  Malines,  —  Le  grand-conseil  rejette  la  demande 
des  appelants,  confirme  le  ju(^ement  du  conseil  de 
Flandre  et  condamne  ceux  de  la  chateilenie  à  l'amende 
de  fel  appel  et  aux  frais. 

Original ,  grand  sceau  avec  contre-scel  en 
cire  roiije,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 

Transcrit  dans  le   Ztcartonboek,   f"    110   >'. 


MDGCLXVII. 


1553.  —  Ghegheven  in  onze  stede  van  Mechelen ,  den 
dry  en  twintichsten  dach  van  Junio  int  jaer  ons  Ileercn 
duysent  vyf  hondert   dry  en  vyftich. 

Sentence    du    grand-conseil    de    Malines ,    de    même 
contenu  que  le  N"  précédent,  prononcée  contre  l'appel 
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de  la  chateilenie  et  des  receveurs  du   droit  d'issue    de 
Hoosebeke  (voir  le  ]\°  MDCCXXXVIII). 

Original,  grand  sceau  avec  contre-scel  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 

Transcrit   dans   le  Ztvartetibock,   (>   115   yo. 


.^IDCCLXVIII. 

1553.  —   Den  vij  in  Julio  liij  (1553). 

Jean  Pastcnaken,  {omkuv  a  Malines,  reconnait  avoir 
reçu  de  Glnlain  de  Corte,  trésorier  de  la  ville  d'Ypres 
la  somme  de  cent  quarante-six  livres,  deux  sols,  pour 
deux  canons  fabriqués  par  lui,  \\m  du  poids  de  42^27 
livres,  rautie  de  4195  livres.  (Voir  le  N"  MDCCÏ  JI 
et  MDCCLX.) 


Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signalu 
de    PastenaJicn , 


re 


MDCCLXIX. 


1553.    —    Ypre  den    eenentwyntichsten   dach    van  Ougst 

xv=  tlrienviclitich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  annuelle  et  héréditaire  de  soixante 
livres  tournois  de  quarante  gros  la  livre,  à  l'avantage 


*m 
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de  Chrétien  Reinier,  et  ce  pour  la  somme  de  sept  cent 
vingt  livres  Tournois  versée  par  lui.  —  Cette  rente 
est  constituée  sur  les  revenus  des  quatre  membres  et 
de  toutes  les  villes  et  châtellenies  de  Flandre,  en  vertu 
de  l'octroi  de  l'Empereur,  du  19  Mars  4552  (1555,  n.  s.) 
A  cet  acte  se  trouve  joint  :  i°  une  déclaration  de 
Nicolas  Ercle,  haut-bailli  de  Roulers,  et  de  Marie  de 
Snic,  son  épouse,  qui  transmettent  à  François  Ercle, 
seigneur  de  Rozières,  la  rente  de  dix  livres  de  gros 
mentionnée  ci-dessus,  qu'ils  ont  héritée  dudit  Chrétien 
lleinier  (17  Mai  1G18.  Sur  parchemin).  —  2"  Un 
acte  passé  devant  les  échevins  d'Ypres,  par  lequel  les 
enfants  du  seigneur  de  Rozières  susdit,  cèdent  la  pré- 
sente rente  à  Laurein  de  Witte,  bourgeois  d'Ypres. 
(1    Décembre  1052.    Sur  parchemin.) 

Original  sur  parchemin;  le  sceau  qui  pendait 
à  double  queue  de  parchemin  est  perdu. 
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Taide  que  lesdits  quatre  membres  de  Flandre  lui  ont 
accordée  récemment  à  Bruxelles,  savoir:  Cinquante 
mille  floiins  pour  la  démolition  de  Térouanne,  et  le 
reste  pour  rentrelicn  de  l'armée  contre  la  France.  — 
Pour  pourvoir  au  remboursement,  aux  intérêts  et  aux 
dépenses  diverses  de  ces  rentes  ,  ils  pourront  faire  des 
impositions  nouvelles  qui  auront  cours  jusqu'au  rem- 
boursement desdits  capitaux.  Le  compte  du  revenu  de 
ces  nouvelles  impositions  sera  tenu  et  vérifié  d'après  les 
prescriptions  des  lettres  d'octroi  de  1551,  (voir  le 
IS*»  MDCCXLVI). 

Donné    sous    le    vidimiis   des    échevins    de    Gand,   le 
14  Septembre   1555. 

J^idimus  orinfinal,  sur  parchemin,  muni  du 
sceau  des  échevins,  avec  contre-scel  en  cire 
brune,  pendant  h.  double  queue  de  par- 
chemin. 


iMDCCLXX. 

1553.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bcrghcn  in  Ilcnc- 
gauw,  den  tliiensten  dach  van  Septcmbcr,  lut  jaer  ons 
Heeren  duysent  vyf  hondert  dric  en  vyfticli. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-Quint  auto- 
rise les  quatre  membres  de  Flandre,  à  vendre  des 
rentes  héréditaires,  remboursables  au  denier  douze, 
quatorze  et  seize,  et  des  rentes  viagères  au  denier  six 
sur  une  vie,  et  au  denier  huit  sur  deux  vies,  et  ce 
jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  deux  cent  quarante 
mille    florins,    de    quarante    gros    pièce,    montant    de 


:\IDCCLXXL 

ê 

1553.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  vhj*  jour 
de  Novembre  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-trois. 


Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-Quinf,  auto- 
rise les  magistrats  de  la  ville  d'Ypres  à  vendre  des  rentes 
viagères,  au  denier  huit  sur  une  vie,  et  au  denier  dix 
sur  ùi^xw  vies,  afin  de  pouvoir  fournir  leur  quote-part 
dans  les  aides  mentionnées  au  N"  précédent.  Il  leur 
accorde  cette  autorisation  en  conside'ration  de  l'état  pré- 
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Caire  des  revenus  de  la  ville ,  par  suite  de  la  de'cadence 
de  la  draperie ,  et  des  dépenses  considt'iables  qu'elle 
doit  faire  pour  rentretien  de  ses  fortificalious,  tours, 
ponts  ,  chaussées  et  autres  édifices  et  surtout  pour  la 
construction  d'une  batterie  indispensable  à  la  défense 
de  la  ville,  laquelle  f année  passée  a  esté  cncommenchée 
et  fondée  non  estant  cncoires  pour  le  présent  hors  de 
Vcauc,  —  Jusrp.i'au  moment  du  remboursement  de  ces 
rentes ,  la  ville  ne  pourra  faire  aucun  présent  de  vins , 
dons  ou  dépenses  de  bouche  et  les  commissaires  aux 
comptes  seront  chargés  de  rayer  toute  espèce  de 
dépense   de  cette  nature. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  de  l'Em- 
pereur, avec  contrc-scel  en  cire  rouge, 
pondant  à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCLXXII. 


1553.  —  Den  derfiensten  van  November  xv«  drien-vichtich. 


Lettres  par  lesquelles  les  échcvins  de  la  ville  d'Ypres 
déclarent  avoir  vendu  à  ÎNicolas  Keingiart,  une  rente 
via[;ère  de  quarante-deux  livres  parisis  au  denier  dix, 
sur  la  vie  de  Guillaume  Kein^jiart,  %é  de  neuf  ans,  et 
sur  celle  de  Laurence  Keiuj^iart,  a[]ée  de  sept  ans,  ses 
ài'\\\  eulanih  procréés  de  sa  îeinme  iegiliine  Aiarie  S*  Vos. 
Cette  venle  de  rente  viaj^ère  s'est  faite  en  vertu  de  l'octroi 
de  lEmpereur  (\\\  S  [Novembre  de  la  présente  année, 
(voir  le   IN"  précédent). 

OrigÎDdl  sur  parclieniiu,    sceau   perdu. 
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MDCCLXXIH. 

1553.  ^  Ghcgheven  in  onse  stadt  van  Bruessele  den  laetsfen 
clach  van  Dcccmber  int  jaer  ons  Ilceren  cluust  vyf  hondert 
ende  drie-en-vyflieli. 


Lettres  par  lesquelles  l'I^mpcreur  Charles-Ouint  con- 
vertit en  rentes  héréditaires,  au  denier  seize\t  hvpo- 
thequee  sur  les  domaines  de  la  M'est-FIand.e,  une  somme 
de  nulle  sept  cent  et  six  livres  de  quarante  ^ros  de 
Handre  pièce,  que  plusieurs  personnes  de  la  ville 
d'Ypres  lui  avaient  prêtée  ,  l'année  précédente  ,  pour  lui 
venir  en  aide   dans    les  frais   occasionnés   par  la    (guerre 

contre  la  France.  ~  Le  montant  de  la  rente  est  de 
cent  et  six  livres,  douze  escalins  et  six  deniers  de 
quarante  gros.  —  Le  nombre  des  personnes  qui  ont 
fourni  la  somme  susdite  est  de   vini^t-et-un. 

A  ce  document  se  trouvent  jointes:  i»  la  déclaration 
du  conseil  àiis  finances  constatant  le  versement  des  I70G 
livres,  fait  par  des  personnes  qui  ont  racheté  les  rentes 
des  premiers  bailleurs  (l>i  Octobre  Ij^^),  parchemin), 
et  2*  les  lettres  d^Mitérinement  dudit  transfert  fait  à  la 
cour  des  comptes  de  Lille,  {[^  iMars  i;i5u,  ^uv  par- 
chemin ). 

Original  sur  parchemin,  revêfu  du  grand 
sceau  de  l'Empereur,  avec  contre-scel  en 
cire  ronge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin* 


^  '^teiKïiy^fiKWes^  ^*»«»?*»^*Wp***-^'"' 
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MDCCLXXIV. 

lo53.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Brussele ,  tien  laetsten 
dach  van  December  int  jaer  ons  lleeren  duust  vyf  hondert 
ende  drien-vichtich. 


Quatre  lettres  de  même  contenu  que  le  N**  précèdent  : 
la  première,  d'un  capital  de  mille  huit  cent  six  livres  de 
quarante  gros  la  livre,  fourni  par  dix-neuf  personnes, 
pour  une  rente  de  cent  douze  livres ,  dix-sept  escalins 
six  deniers.  —  La  seconde ,  du  capital  de  mille  sept 
cent  vingt  livres,  fourni  par  dix-neuf  personnes,  pour 
une  rente  de  cent  sept  livres ,  dix  escalins.  —  La 
troisième,  d'un  capital  de  mille  sept  cent  trente  livres, 
fourni  par  dix-sept  personnes,  pour  une  rente  de  cent 
huit  livres ,  deux  escalins  et  six  deniers ,  et  enfin ,  la 
quatrième,  du  capital  do  douze  cents  livres,  fourni  par 
vingt  personnes,  pour  une  rente  de  soixanle-quinze  livres. 

A  chacune  de  ces  lettres  se  trouvent  les  mêmes 
annexes  que  celles  mentionnées  au  N"  précèdent. 

Originaux,  sur  parchemin,  grand  sceau  de 
l'Empereur,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
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MDCCLXXV. 

1553  (1554  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Brussele 
den  eersten  van  Lauwc  xv'  drien-vichtich. 


Même  contenu  que  les  deux  N"'  précédents,  au  capital 
de  sept  cent  vingt  livres,  fourni  par  sept  personnes, 
pour  une  rente  de  quarante-cinq  livres. 

Mêmes  annexes  qu'aux  N"'   prêce'dents. 

Original  sur  parchemin,  sceau  perdu. 


MDCCLXXVL 

1553  (1554  n.  s.).  —  Den  twintichsten  dach  van  Lauwe 

int  jaer  xv"  drien-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Claissone,  conseiller  de 
l'Empereur  et  receveur  de  la  West-Flandre  ,  reconnaît 
avoir  reçu  des  êchevins  d'Ypres,  la  somme  de  quarante 
escalins  de  deux  gros  monnaie  de  Flandre,  pour  la 
jouissance  du  Tonlieu ,  appelé'  S'Gravenrecht,  dans  la 
ville  dTpres. 

Original  sur  parchemin  ,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  Claissone»  Trace  de  scel  rouge ,  à 
une  bande  de  parchemin. 


02 


MDCCLXXMl. 

1553  (1554  11.   s.).  —  Gheprononceert  den  xvj"  Sporcle 

XV''  drien-vyftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conûrmant  le  jiifîemcnt 
des  échevins  dTprcs,  analysé  sous  le  N"  MDCLXVIH. 
—  Michel  Le  Povre,  après  Texpiration  de  sa  peine 
de  dix  anne'es  de  bannissement  du  pays  de  Flandre, 
était  revenu  à  Ypres  et  voulait  faire  réformer,  devant  le 
conseil  de  Flandre,  le  jugement  qui  l'avait  frappé.  -— 
Ledit  conseil  de  Flandre  le  déboute  de  sa  plainte, 
confirme  le  jugement  des  échevins  d'Ypres  et  condamne 
en  outre  le  plaignant  à  l'amende  de  trente  florins 
Carohis j   et  aux   frais. 

Copie  sur  pspier,  signée  Kyndt. 
Transcrit  dans  le  Roodenbook,  f"   79   r«. 


MDCCLXXVin. 

1553  (1554  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Bruessel, 
den  xxj"  dadi  van  Februario,  int  jacr  ons  lleeren  duysent 
vyf  liondert  ende  drien-vyftich. 

Ordonnance  de  TEmpereur  Charles-Quint ,  prescrivant 
à  tout  huissier  ou  sergent-d'armes,  à  ce  requis  par  les 
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échevins  dTprcs ,  de  sommer  tous  ceux  que  Icsdits  éche- 
vins lui  désigneront,  à  venir  endcdans  les  huit  jours 
devant  eux  ,  pour  faire  la  déclaration  de  la  juste  valeur 
des  biens  qu'ils  ont  acquis  de  bourgeois  d'Ypres,  soit  par 
succession,  achat,  don  entre-vifs  ou  autrement  et  poui- 
en  payer  le  droit  d'issue.  —  De  faire  pareille  sommation 
à  ceux  qui  sont  en  retard  de  payer  le  droit  d'issue  qu'ils 
peuvent  devoir  à  la  ville  du  chef  de  perte  de  bourgeoisie , 
niaiiagc  à  l'étranger  ou  autre  cas  quelconque.  —  En 
cas  de  refus  ou  de  retard,  il  les  ajournera  à  comparoir 
devant  le  conseil  de  Flandre.  —  Il  ordonnera,  en  outre, 
aux  baillis  des  localités  où  se  trouvent  situés  les  biens 
soiunis  au  droit  d'issue ,  de  faire  l'estimation  de  ces 
biens  en  présence  de  deux  personnes  notables  ,  et  de 
les  mettre  en  séquestre  jusqu'au  paiement  desdits  droits. 
—  Cette  ordonnance  ne  sera  valable  que  pour  une  année 
(voir  le  iV  MDCCXLIV). 

Copie  sur  p.ipier ,  écriture  de  l'époque,  ct)I- 
lationnée  et  signée:   De  Zocte. 


MDCCLXXIX. 

1554.  — Ghegheven  in  onse  stadt  van  Brucsselc,  den  xxv" 
dach  van  Aprilis  int  jacr  ons  lleeren  duysent  vyf  hondert 

vieren-vyfticli. 

Octroi  de  l'Empereur  Charles-Quint,  par  lequel  il 
autorise  les  quatre  membres  de  Flandre ,  à  vendre  des 
rentes    héréditaires,    remboursables   au    denier    douze, 
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64 
quatorze  et  seize ,  et  des  rentes  viagères ,  au  denier  six 
sur  une  vie,  et  au  denier  huit  sur   deux  vies;  et  ce 
iusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  quatre  cent  quatre- 
vingt    mille    norins,    de    quarante    S'O' -     montant    des 
aides   que    les    quatre    membres    de    Flandre    Iul    ont 
accordées   récemment  à  Bruxelles,    pour   l'entretien    de 
l'armée  contre  la   France.  —    Pour  pourvoir   au   rem- 
boursement   partiel  de   ces    sommes,  au   paiement   des 
intérêts  et  aux  dépenses  diverses,  ils  pourront  imposer 
la  Flandre  d'après  le  transport:  ordinaire,  —  Le  compte 
du  revenu  sera  vérifié  d'après  les  prescriptions  de  l'octroi 
de  1531  (voir  les  N"'   MDCCXLVI   et    iMDCCLXX). 
Donné   sous  le  lidimus  des  éclievins   de   la  ville   de 
Gand,   le  28  Avril    1354. 

yidimus  original,  sceau  des  échCTlns  de 
Gand,  avec  conlre-scel  en  cire  bruns, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCLXXX. 

1554.  —  Gegeven  in  onse  stad  van  Bruessele  den  xxv"  dach 
van  Aprille  int  jaer  ons  Heere  dansent  vyf  hondert 
vierenvyftich. 


Lettres  de  l'Empereur  Charles-Quint,  prescrivant  à 
tout  huissier,  qui  en  sera  requis  par  les  quatre  mem- 
bres de  Flandre,  de  faire  exécuter,  par  contrainte  au 
besoin,   l'octroi   de  répartition  d après  le   transport  de 
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Flandre,  de  l'aide  dont  il  est  fait  mention  au  N"  pre'- 
cédent. 

Donné  sous  le  vidimxis  des  échevîns  de  Cand ,  le  28 
Avril  4554. 

f^idimus  original  sur  parchemin  ,  sceau  des 
échevins  de  Gand,  avec  conlre-scel  eu 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MDCCLXXXI. 


d55-4.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour 
de  May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  TEmpereur  Charles-Quint  dé- 
signe eouime  commissaires  pour  le  renouvellement  des 
md[yiïiirats  et  Taudition  des  comptes  de  la  ville  d'Ypres , 
1"  Messire  Louis  de  Ifeyiweghen ,  chevalier,  président 
du  conseil  de  Flandre,  en  place  du  gouverneur  de  ce 
pays;  —  2°  Messire  Louis  de  Flandre,  seigneur  de  Pract, 
chevalier  de  Tordre ,  et,  en  son  absence ,  messire  Philippe 
d'Ongnies,  chevalier,  bailli  de  la  ville  de  Bruges  et  du 
territoire  du  Franc;  —  o°  Jacques  de  Croy,  seigneur 
de  Sampy ,  conseiller  et  chambellan,  et ,  en  son  absence, 
messire  Charles  de  Gruutheere,  chevaUer,  seigneur  de 
Pard;  —  4°  Philippe  de  Ste-Aldcgonde ,  seigneur  de 
INoircarmes,  gentilhomme  de  la  chambre,  et,  en  son 
absence ,  Jean  Van  Roden ,  seigneur  de  Pulsdonie ,  rece- 
veur-général des   aides  de   Flandre. 

(Signé)  dVverloepe. 

Original,  grand  sceau  de  l'Empereur,  avec 
conlre-scel  en  cire  rouge,  pendant  A  une 
bande  de  parchemin. 
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MDCCLXXXII. 

1554.  —  Glievallen  t'St-Jansmesse  xv'  luij. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  van  Rooden,  seigneur  de 
Pulsdonic,  receveur-génc'ral  des  aides  de  Flandre,  déclare 
avoir  reçu  de  ceux  d'Ypres ,  la  somme  de  quinze  cents 
livres  parisis ,  pour  leur  quote-part  du  premier  semestre 
1S54,  dans  Taide  de  250,000  couronnes  de  quarante-huit 
gros  pièce ,  que  les  e'tats  de  Flandre  ont  accorde'e  à  l'Em- 
pereur pour  l'espace  de  six  années,  le  i5  Décembre  1548. 

Original  sur  parchemin ,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  Jean  f^an  Rooden  el  muni  de  son 
sceau  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


MDCCLXXXIII. 

1554.  —  Glievallen  te  St-Jansmesse ,  xv*'  vieren-vicliticli . 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  De  Cherf,  commis- 
général  du  troisième  membre  de  Flandre,  déclare  avoir 
reçu  de  ceux  d'Ypres ,  la  somme  de  quatre  cent  cinquante 
livres  de  quarante  gros,  pour  leur  quote-part  du  pre- 
mier semestre  de  Tannée  courante,  dans  les  300,000 
couronnes  de  vingt-quatre  sols ,  à  payer  par  la  Flandre  en 
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deux  années   pour    le   rachat   des    rentes   hypothéquées 
sur  le  pays  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin,   revêtu  de  la  signa- 
ture de  G.  Z>e  Cherf, 


iMDCCLXXXIV. 

1554.  —  Ghedaen  in  de  camere  van  den  raede  in  Vlaen- 
deren  te  Ghendt  den  zevensten  September  xv°  vier-en- 
vichtich. 

Acte  de  condamnation  volontaire  des  receveurs  du  droit 
d'issue  de  Becelaere ,  qui  consentent  à  reconnaître  le  pri- 
vilège des  Yprois  concernant  leur  exemption  du  droit 
d'issue  dans  la  châtellenie  (voir  le  ]\°  MDCCXL).  —  Le 
conseil  de  Flandre  accepte  leur  soumission,  y  donne 
force  de  chose  jugée  et  condanme  ceux  de  Becelaere 
aux  frais  de  l'instance. 

Original  sur  parchemin ,  signé  :  f^an  Iluorno, 
Transcrit  dans  le  Zwartonhook ,  (^  12o, 
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MUCCLXXXV. 

1554.  —  Gegeven  in  onse  stetle  van  Atrecht ,  den  xxiiu"  dach 
van  September  int  jaer  ons  Ilceren  dujsent  vyf  Londert 
vier-en-vyftich. 

Octroi  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  par  lequel  il  auto- 
rise les  quatre  membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes 
héréditaires  au  denier  douze  et  au-dessus  et  ce  jusqu'à 
concurrence  de  la  somme  de  quatre  cent  quatre-vin^l  mille 
florins  de  quarante  gros,  montant  des  aides  que  les 
États  de  Flandre  lui  ont  accordées  récemment  à  Bruxelles 
pour  l'entretien  de  l'armée  contre  le  roi  de  France.  — 
Pour  pourvoir  au  rachat  de  ces  rentes  et  au  paiement  des 
intérêts,  ils  pourront  lever,  sur  tout  le  pays  de  Flandre, 
et  repartir  d'après  le  Transport,  une  somme  équivalente. 
Ils  pourront  en  outre  imposer  les  objets  de  luxe  dans 
les  proportions  suivantes:  les  draps  de  laine  ou  de  Gl, 
le  quarantième  denier;  les  draps  d'or  ou  d'argent,  et 
les  draps  de  soie  rehaussés  d'or  ou  d'argent ,  le  trentième 
denier;  les  velours  cramoisis  ou  autres,  le  trentième 
denier  ;  les  satins,  damas  et  autres  draps  de  soie ,  le  tren- 
tième denier;  les  camelots,  sayettes,  satins  de  Bruges, 
etc.,  le  quarantième  denier;  les  pelleteries,  le  quaran- 
tième denier  etc.  Les  comptes  seront  vérifiés  d'après  les 
prescriptions  des  octrois  de  i551 ,  lj:i2,  1553  et  1554, 
(voir   le  ]N«  MDCCLXXIX   et  ceux  y   mentionnés.) 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le 
12  Octobre  1554. 

Fidimus  orljïinal,  sur  parchemin;  le  sceau 
qui  pendait  à  double  queue  de  parchemin 
est  perdu. 
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MDCCLXXXVI. 

1554.  —  Den  vyfsten  dacli  van  Novembre  xv'^  vier-en-vichtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  annuelle  et  héréditaire  de  vingt- 
quatre  li\res  tournois,  de  quarante  gros  la  pièce,  à 
Arnold  van  Kaeskercke  et  ce  pour  la  somme  de  deux 
cent  quatre-vingt-huit  livres  tournois  versée  par  lui. 
Cette  rente  est  constituée  sur  les  revenus  des  quatre 
men)bres  et  de  toutes  les  villes  et  châtellenies  de  la 
Flandre,  et  ce  en  vertu  de  l'octroi  impérial  mentionne' 
au  iN°  précédent. 

Original,  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture du  greffier  d'Tpres,  /Fillcms ,  et 
muni  du  sceau  des  quatre  membres,  avec 
contre-scel  en  cire  brune  ,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


MDCCLXXXVII. 

1554.  —  Actum  den  xv"  in  November  x\'  liiij. 

Décision  des  échevins  de  Nieuport,  portant  que,  d'après 
Ja  Keure  récemment  faite  sur  la  vente  du  poisson  en 
cette  ville,  les  marchands  poissonniers  n'ont  pas  le  droit 
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(l'exiger  pour  chaque  marché  de  poisson  qu'ils  achètent 
un  grand  poisson  (hoofdvisch)  au-dessus  du  marche. 


Original   sur  parchemin ,  «igné    Adriaens. 


MDCCLXXXVllI. 

1554.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Mechelen,  den  vier- 
en-twintichsten  dach  van  December  int  jaer  ons  Ileeren 
duysent  vyf  hondert  vier-en-vyftich. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines ,  confirmant  un 
jugement  des  échevins  de  Gand ,  d*aprcs  lequel  on  doit 
faire  apport  à  la  succession  de  père  ou  de  mère,  de 
tout  fief  ou  don  de  biens  fait  antérieurement  à  Tavan- 
tage  d'un  des  enfants,  d'après  la  coutume  du  lieu  où 
la  succession  est  ouverte,  nonobstant  la  coutume  de  la 
cour  féodale  où  le   fief  est  situé. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoquo,  col- 
lationnée  et  signéo  :  Brorreke, 

Transcrit  dans  le  Ztoartenhoek ,    f*»  353  r»». 


MDCCLXXXIX. 


4554.  —  Te   Kersmesse   xv'  vier-en-vichtig. 


Lettres  par  lesquelles  Guillaume  de  Cherf,  commis- 
général  du  troisième  membre  de  Flandre,  déclare  avoir 
reçu  de  ceux  d'Yprcs,  la  somme  de  quatre  cent  cinquante 
livres  de  quarante  gros,  pour  leur  quote-part  du  deuxième 
semestre  de  l'année  courante,  dans  les  300,000  couronnes 
de  vingt-quatre  sols ,  à  payer  par  la  Flandre  en  deux 
années,  pour  le  rachat  des  rentes  hypothéquées  sur  le 
pays  de  Flandre  (voir  le  iV  MDCCLXXXIIÏ). 


Original  sur  parchemin,  revêtu  de  la 
turc   de  G.  De  Cherf, 


signa- 


AIDCCXC. 

1554.  — Den  lactsten  dach  van  December  xV  vior  en-vichtich. 


Lettres  par  lesquelles  Jean  Vm  Iloodcn,  seigneur 
de  Pulsdonie,  receveur-général  des  aides  de  Flandre, 
déclare  avoir  reçu  de  ceux  dTpres  la  somme  de  quinze 
cents    livres  parisis,   pour  leur  quote-part    du    deuxième 

semestre    1554,   dans    l'aide    de    250,000    couionnes 
de  quarante-huit  gros  pièce,  que  les  états  de  Flandre 


72 
ont  accordée  à  rRmpereiir,    pour  Tespace  de  six  ans, 
le   ^5    Décembre    1548. 

Original  sur  parchemin ,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  Jean  Fan  Rooden,  traces  de  scel 
en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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iMDCCXCI. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Fait  ù  Bruxelles,  le  \'  jour  de  Janvier 

Tan  XV''  cinquante-quatre. 

Déclaration  de  Marie,  reine  de  IIon[;rie ,  gouvernante 
des  Pays-Bas,  portant  que  la  peine  de  confiscation  des 
biens  comminée  par  les  diverses  ordonnances  de  sa  ma- 
iesté  l'Empereur,  ne  sera  jamais  applicable  aux  babitants 

des  villes  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres,  du  Franc  de 
Bruges  et  de  leurs  territoires ,  et  ce  en  vertu  des  privi- 
lèges concédés  antérieurement  par  les  comtes  de  Flandre 
et  qui  les  déclarent  exempts  de  la  peine  de  confiscation 
des  biens.  —  Sauf  toutefois  la  déclaration  de  l'Empereur 
pour  les  cas  réservés. 

D'après    un    vidimus    des    écbevins   de    Bruges,    du 
5(  Janvier   1554   (4^)55   n.   s.). 

Zwarlenhoeh,  f^  209  ro. 
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MDCCXCII. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Gheglieven  in  onse  stud  van  Hrues- 
sele  den  x"  dach  van  Januario  int  jacr  ons  Ilecreu 
dusent   vyf  hondert  vicr-en-vyftich. 

Ordonnance  de  TErapereur  Charles-Quint,  prescrivant 
que  nul  procès  pendant  devant  la  châtcllenie  d'Ypres 
ne  peut  être  appelé  devant  une  autre  juridiction ,  et 
notamment  devant  celle  du  Franc  de  Bruges ,  qui 
prétendait  pouvoir  prononcer  en  appel  de  tout  jugement 
émané  de  la  cbatellenie   dVpres. 

Copie    sur    papier  ,   écriture   de  l'époque. 


MDCCXCIII. 

1554  (1555  n.  s.),  —  Gheglieven  in  onser  stadt  van 
Mechclon  den  elfsten  dach  van  Januario  int  jaer  ons 
Heeren  duysent  vyf  hondert  vier-en-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  ordonne  aux  échc- 
vins  de  la  ville  d'Ypres ,  de  procéder  à  la  cession  de 
tons  ses  biens,  qtie  fait,  en  faveur  de  ses  créditeurs, 
François  Mahieu ,  bourgeois  d'Ypies,  demeurant  à 
Kemmel,  et  actuellement  retenu  prisonnier  à  Ypres. 
L'Empereur    ordonne    aux     magistrats    susdits,     de    le 
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relâcher  de  prison  après  la  cession  faite,  et  d'empécher 
qu'aucune  poursuite  soit  faite  contre  ledit  .Mahieu , 
par  ses  créanciers  ou  par  toute  aulre  personne.  —  Il 
ordonne  à  tout  huissier-d'armes ,  qui  en  sera  requis, 
de  convoquer,  à  jour  fixe,  devant  les  eclievins  d'Ypres , 
tous  les  créanciers  dudit  JMahieu  ,    afin  de  venir  assister 

à  ladite  cession  et  permettre  renleriiiement  de  cet  acte. 
A  ce  document  se  trouve  joint  la  déclaration  de 
rhuissier-d'armes ,  Antoine  Van  Oye ,  portant  qu'il  a 
ajourné  tous  les  créanciers  de  Mahieu,  à  comparoir 
devant  les  échevins  d'Y'pres,  le  cinq  Février  suivant 
(original  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signature  de 
rhuissier-d'armes). 

Original,  grand  sceau  de  TEmpereur,  ayec 
contre-scel  en  cire  rouge,  pendant  i  une 
bande  de  parchemin. 


MDCCXCIV. 

1554  (1655  n.  s.).  —  Ghegeven  te  Ghent  vyftiensten  in 

Lauwe  xv'  vier-en-vichlich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  ,  déboutant  les  rece- 
veurs de  l'issue  de  Zonnebeke ,  au  nom  de  la  châtellcnie 
d'Ypres ,  de  leurs  prétentions  de  pouvoir  exiger  le  droit 
d'issue  des  biens  situés  dans  ladite  châullenie  mais 
appartenant  à  des  bourgeois  d'Ypres  et  vendus  par 
ceux-ci. 

Zwartenboeh  ,  f«  139  y*. 
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MDCCXCV. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Dit  was  ghedaen  te  Voormesele  den 
vier-en-twintichstcn  in  Lauwe  xv^  vier-en-vichtich. 


Sentence  des  échevins  de  Voormezeele,  déclarant  le 
seigneur  dudit  lieu  non  fondé  dans  ses  prétentions 
de  pouvoir  hériter  des  biens  de  bâtards,  situés  sous 
sa  juridiction,  et  délaissés  par  des  bâtards,  bourgeois 
d'Ypres. 

Zteartetibofik ,    f"  276    r». 


MDCCXCVI. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Ghedaen  den  xxvu"  in  Lauwe  xy'  liiu. 


Lettres  par  lesquelles  les  bailli  et  échevins  de  la 
châtellcnie  d'Ypres,  ainsi  que  ks  vassaux  de  ladite 
chàtelienie,  eonslilucnt  M.  Jean  Van  den  Zweerde, 
Jaeques  Morissis  et  iMelchior  Gérard,  comme  leurs 
procureurs  et  fondés  de  pouvoir,  pour  se  présenter 
devant  les  échevins  d'Ypres  et  dans  les  autres  localités 
de  la  châtellcnie,  afin  de  répondre  de  l'accusation  d'avoir 
vendu  des  terres  ou  des  rentes  hypothéquées  sur  des 
terres.  Lesdiis  procureurs  soutiendront  que  les  échevins 
d'Ypres  ne  sont  pas  des  juges  compétents.  —  Lesdits 
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bailli,  cchevins  et  vassaux  de  la  cl.âtellenie  s'enlacent, 
par   les  présentes  lettres ,  à  reconnaître   comme  valide 
tout  ce  que  traiteront  lesdits  fondes   de  pouvoir. 

Original,  sccnu  de  la  cl.âlellenie,  en  cire 
brune,  pendant  è  double  quene  de  par- 
chemin. 


MDCCXCVII. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Gheghcveii  in  onze  stad  van  Bruessel 
den  xvj«  dach  van  Februario  int  jaer  ons  Ileeren  dusent 
vyf  hondert   endc  vier-en-vyftich. 

Ordonnance    de    Charles-Quint,    prescrivant   à    tout 
huissier  ou   sergent-d'armes ,   à  ce  requis  par  les  cche- 
vins d'Ypres,   de   sommer    tous    ceux   qm   leur   seront 
désignés  par  lesdits  cchevins,  à  venir  endedans  les  huit 
iours,    (levant   eux,    pour   faire   la    déclaration    de    la 
iuste  valeur   des   biens  qu'ils    ont  acquis   de   bouqïcois 
dTpres,  soit  par  succession,  achat,  don  entre  vifs  ou 
autrement,  et   de  faire  pareille  sommation  à  ceux  qui 
sont  en  retard   de  payer    le  droit  d'issue   qu'ils  peuvent 
devoir    à   la   ville,  du   chef   de    perte   de   bourgeoisie, 
mariase  à  l'étranger   ou  autre   cas  quelconque.  —  En 
cas  de  refus  ou  de  délai ,  il  les  ajournera  à  comparoir 
devant  le  conseil  de  Flandre.  —  H  ordonnera  en  outre 
aux  baillis  des  localités  oii  se  trouvent  situés  les  biens 
.oumis   au   droit  d'issue,   de  faire   l'estimation  de  ces 
biens,  en   présence  de  deux   personnes    notables   et    de 
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les  mettre  en  séquestre ,  jusqu'après  le  paiement   desdits 

droits. 

A  ce  document  se  trouve  joint  une  lettre  de  l'huis- 
sier-d'armes  ,  Sybrand  Clayssonc,  au  conseil  de  Flandre, 
contenant  que,  dans  le  courant  mois  d'Août,  à  la 
demande  du  trésorier  de  la  ville  d'Ypres,  il  s'est 
rendu  dans  la  paroisse  de  Bondue ,  pour  sommer  un 
nommé  Jean  Cardoen ,  à  payer  le  droit  d'issue  de  la 
succession  qu'il  a  faite  de  son  fils  Victor,  bourgeois 
d'Ypres ,  et  ce  sous  peine  d'amende  de  cent  livres  d'or 
au  profit  de  l'Empereur  j  —  et  que,  sur  le  refus  de 
Jean  Cardoen,  il  l'a  ajourné  devant  le  conseil  de  Flandre 
au  six  Septembre  prochain.  (Du  24  Août,  sur  par- 
chemin ,  revêtu  de  la  signature  de  Sybrandt  Clayssoiie.  ) 

2"  Une  plainte  des  échevins  d'Ypres  à  PEmpereur, 
l'informant  que  nonobstant  son  ordonnance  ci-dessus, 
le  seigneur  Antoine  de  Bcaulaincourt ,  lieutenant  de  la 
gouvernance  de  Lille,  s'est  opposé  à  son  exécution, 
déclarant  qu'à  lui  seul  revenait  la  connaissance  de  toute 
mortuaire  des  manants  de  la  châtellenie  de  Lille.  — 
Comme  cette  prétention  est  contraire  aux  privilèges 
des  Yprois,  lesdits  échevins  prient  l'Empereur  de  vouloir 
donner  des  ordres  pour  que  le  seigneur  de  Bcaulain- 
court reconnaisse  et  respecte  leurs  droits  et  privilèges. 
(Sur  papier,   sans  date,  écriture  de  Pépoque.) 

Original  sur  parchemin  ;  le  grand  sceau  de 
rEmpcreur,  qui  pendait  à  une  bande  de 
paiclierain ,   est   perdu. 
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7d 


MOCCXCMII. 

1555.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,   le   vu»  jour  de 
Mai  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-ciucq. 

Lettres  par  lesquelles  TEmpereur  CIiarîes-Quint  dé- 
signe comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 
inafîistrat  et  pour  l'audilion  des  comples  de  la  ville 
d'Ypres:  i°  Louis  de  Heyiweghen  ,  chevalier,  président 
du  conseil  de  Flandre,  en  place  du  gouverneur  dudit 
pays;  —  2°  Messife  Louis  de  Flandre,  seigneur  de  Praet, 
chevalier  de  l'ordre,  second  chambellan  etc.,  et,  en  son 
absence ,  Jean  de  Ilertoghe  conseiller  et  receveur-général 
d'Oosl-Flandre;  —  3°  Jacques  de  Croy ,  seigneur  de 
Sarapy,  conseiller  et  chambellan,  et,  en  son  absence, 
Gaulier  du  Chaslel ,  receveur-général  des  mortes  mains 
du  IJainaut;  ~  Philippe  de  Sle-Aldegonde,  seigneur  de 
Noircarmes,  gentilhomme  de  la  chambre,  et,  en  son 
absence,  Jean  van  llooden  ,  seigneur  de  la  Pulsdonie , 
fonseiller  et   receveur-général  des   aides  de   Flandre. 

(Signé)  d'Overloepe, 

Original,  grand  sceau  de  TEmpereur,  avec 
eontre-scel  on  cire  rouge,  pendant  à  an» 
l>and«  de   parchemin. 
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1555.  — 


iMDCCXCIX. 

Ghedaen    te    Bruessel,   den   vu*   dach    vau    Meye 
anno  xv"  vyf-en-vyftich. 


Lettres  par  lesquelles  TEmpereur  Charles-Quint,  à  h 
demande  exprimée  par  les   quatre  membres  de  Flandre 
dans  raccord  des  deux  dernières  aides,   décide  que  nui 
étranger   ne  pourra    remplir    en   Flandre   des   fonctions 
ou   dignités  civiles,   à    moins  qu'il  n'appartienne  à   une 
province  où  les  Flamands  sont  admis  à  remplir  des  fonc- 
tions semblables.  —  L'Empereur  excepte  de  cette  règle 
les  gouverneurs  et  les  chevaliers  de  la  Toison-d'Or.  -^ 
Les  dignitaires  étrangers,  actuellement  en  fonction  dans 
la   Flandre,   pourront  y   rester  jusqu'à    révocation   de 
l'Empereur. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'ëpoquo,  col- 
lation née  et  signée  d'Overloepe» 

Transcrit  dans   ie   Roodcnboek,    f«  33  v". 

Imprimé  dam  les  Placcaerthocken  van  yiaendren,  tome  1 ,  p.  218, 


MDCCC. 

4555.  —  Aldus  gheordonneert  by  de  vier  leden  slandts  van 
Vlaendren,  binnen  der  stede  van  Briigghe,  den  vri"  in 
Wedemaent  xv*=  lv. 

Ordonnance  des  quatre  membres  de  Flandre ,  portant     . 
le  règlement  prescrit  aux  receveurs  des  villes  et  paroisses 
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(le  Flandre ,  pour  faire  rentrer  le  dixième  denier  accorde 
à   Sa   iMajesté  en   lo5t>. 

Expédition    de   l'époque,    sur   papier,  colla- 
tion née  et  signée  ff^iUems, 


MDCCCl. 

1555.  Antwerpen   desen  vierden  dach  July  int  jacr  ons 

Heeren  als  men  scrief  duusent  vyf  hondert  ende  vyf-cn- 
vyftich. 

Appointement    fait    entre    les    bateliers    de    la    ville 
A'Xnseis  {sckippers    ambacht),  d'une  part,   et  ceux  de 
la   ville  d'Ypres,    d'autre    part.    1»   Dorénavant  et  en 
tout    temps    de    Tannée,    les    francs-bateliers    d'Anvers 
pourront  venir   avec   leurs    bateaux    grands    ou   petits, 
avec    charge   entière  ou    demi-charge    {met  laste  van 
eene  ofte  twee  Vkinrjhen  ) ,  jusqu'au   premier  overdracjt 
d'Ypres;   là  ils  pourront  décharger  leurs  marchandises 
dans  d'autres  bateaux   et  passer   ainsi   les  divers  over- 
dragts  jusqu'à  la   grue    où   ils  pourront   décharger   de 
nouveau.  —  Us  pourront  ensuite  recharger  leurs  bateaux 
soit  en  destination  pour   Anvers  ou  pour  ailleurs,   sur 
le  même  pied  que  peuvent   le  faire   les  francs-bateliers 
d'Ypres,    et    sans    que   ceux-ci    puissent    y    mettre    le 
moindre  obstacle.  —  Les  débardeurs  d'Ypres  devront 
servir  les  francs-bateliers    d'Anvers,   d'après    l'ancienne 
coutume,   sous  peine  de  dommages  et  intérêts.   —  2° 
Les   francs-bateliers   d'Ypres,    qui  arriveront    au    port 
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d'Anvers  (hors  du  temps  des  trois  franches  foires)  avec 
charge    complète   ou   demi-charge,    pourront    recharger 
leurs    bateaux    à    charge   complète,   mais  seulemcut  s'il 
ne  se    trouve    pas    dans    le   port    des    francs-bateliers 
d'Anvers  piêts  à  naviguer;  dans  ce  cas,  ceux  d'Ypres  ne 
pourront  prendre    que   demi-charge,    et    continuer  leur 
route  vers  la  Zélande ,   pour  y  compléter  leur  charge; 
—  de  là ,  ils  devront  se  rendre  directement  à  Ypres , 
sans  pouvoir  entrer  dans  d'autres  ports,  et  ils  devront 
faire   serment   de   conduire  à  Ypres,    et   non   ailcurs, 
toutes  les   marchandises  chargées  à  Anvers.  —  Arrivés 
au   premier  overdrcigt,  ils  pourront  décharger  les   mar- 
chandises   prises    en    Zélande    ou    ailleurs ,    exceplé    le 
sel.    Les    marchandises    prises   à  Anvers,    devront  être 
déchargées  en   ville.  —  A  Anvers ,  ils  devront  charger 
toutes    les   marchandises  qui  leur  seront  présentées,   et 
les  conduire  à  Ypres  et  non  ailleurs.  Pendant  les  trois 
franches  foires,  ils  pourront,  à  Anvers,  prendre  charge 
entière,  de  toute  manière,  mais  seront  toujours  obligés 
de  la  conduire  jusqu'au  premier  overdrarjt,  sans  pouvoir 

les  confier  à  d'autres  bateliers,  sous  peine  de  ne  pouvoir 
charger  à  Anvers,  pendant  l'espace  de  six  mois.  — 
Le  tout  sauf  les  privilèges  et  libertés  des  deux  corpo- 
rations  des  francs-batehers. 

Z wartenbock ,  f«  4 11  v». 
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MDCCCII. 

1555.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxu^  jour 
(VAoust  Tau  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquantc-cincq. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-Quint  accorde 
à  la  ville  d'Ypn-s,  une  modération  dans  sa  quote-part 
des  trois  cent  mille  florins  de  quarante  gros,  par  an, 
que  les  États  de  Flandre  lui  ont  accordes  pour  six 
ans.  La  ville  sera  quitte  en  payant,  pendant  les  six 
années,  aux  époques  de  la  S*  Jean  et  de  la  Noël, 
une  somme  de  quinze  cents  florins.  —  Il  leur  accorde 
cette  faveur  en  considération  des  grandes  charges,  état 
et   arriérâmes  de  ladite   ville. 

Original,  sceau  de  TEmpereur,  en  cire  rouge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MDCCCIII. 


4555.  ' —  Gbedaen  in  de  camere  van  den  raede  in  Ylaenderen, 
te  Ghendt  den  zesten  in  September  xv*'  vyf-en-vichtich. 


Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre  donne 
acte,  aux  échevins  d'Ypres,  de  la  poursuite  intentée 
par  eux  contre  le  receveur  du  toi  de  Rupehnonde,  qui 
a  refusé  de  reconnaître  les  Yprois  comme  exempts  dudit 
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tonlien,  et  par  laquelle  ils  demandent  que  ce  receveur 
soit  condamné  à  la  restitution  du  droit  de  passage 
indûment  perçu,  sans  autres  frais,  et  que  défense  lui 
soit  faite  d'en  agir  de  même  à  l'avenir.  Ils  demandent 
en  outre  que,  en  attendant  le  jugement  définitif,  b 
conseil  ordonne  de  respecter  le  privilège  yprois. 

Zwartenboek,  fo   183   v». 


MDCCCIV. 


4555.  —  Fuit  .. 


en  la  ville  d'Ypres,  le  liu"  jour  d'Octobre 
xv*=  cinquante -cineq. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Ypres ,  à  la  demande  de  l'Empereur 
Charles-Quint,  choisissent  et  délèguent  Jossc  IJaneron , 
écuyer,  Ghislain  Balde  et  Nicolas  Immeloot,  échevins, 
et  iAr*  Nicolas  Keingiart,  pensionnaire  de  la  ville, 
pour  se  rendre  à  Bruxelles ,  afin  d'assister  à  la  renon- 
ciation solennelle  de  ses  états  de  par  de-ça  que  l'Em- 
pereur a  Pintention  de  faire  en  faveur  de  son  fils,  le 
lloi  d'Angleterre  ;  reconnaître  le  nouveau  souverain  et 
faire  à  cet  effet  toutes  les  choses  requises  et  néces- 
saires. —  Ils  ordonnent  à  leurs  délégués  de  comparoir 
au  jour  fixé  (14  Octobre),  devant  lesdites  Majestés 
Impériale  et  Royale,  et  avec  les  autres  Etats,  élre 
présents  à  la  cession  desdits  pays;  recevoir  et  recon- 
naître  le    Roi     comme    seigneur,     toutefois    sous   pro- 
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messes  et  serment  faits  publiquement  et  solomiellemcnt 
en  présence  de  tous  les  États,  par  le  Roi,  qu'il  re- 
connaîtra, entretiendra  et  observera  tout  ce  qu'à  sa 
première  réception  il  a  juré  et  promis  en  général  et 
en  particulier,  tant  aux  villes  de  Gand ,  Bruges,  Ypres, 
terroir  du  Franc  que  généralement  à  toutes  les  villes 
de  Flandre  (voir  le  ]N°  MDCCXX),  comme  il  serait 
tenu  et  obligé  de  faire  après  le  trépas  de  Sa  Majesté 
TEmperenr.  —  Moyennant  ces  promesses  et  serments, 
lesdits  députés  pourront,  au  nom  des  avoué,  échevins  et 
conseil  de  la  ville  d'Ypres,  lui  faire  promesses  et  serments 
réciproques,  de  tenir  et  observer  tout  ce  qui  par 
ci-devant  a  été  promis  et  juré  de  la  même  manière. 

Minute,  sur  papier. 


MDCCCV. 

1555.  —  En  la  ville  d'Ypres  ,  le  xu^  jour  d'Octobre  xv'=  cin- 
quante-cinq. 

Même  contenu  que  le  N"  précédent,  (les  noms  des 
délégués  sont  en  blanc). 

Copie  sur  papier,  écriture  dt  l'époque. 
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MDCCCVI. 


1555.  —  Ad  visée 


3e  par  les  Etats  de  Brabant,    le   xxir  jour 
(d'Octobre)  Tan  xv'^  lv. 

Réponse  des  États-généraux  à  la  réception  de  Phi- 
lippe II ,  comme  souverain  seigneur  et  prince  des  pays 
de  par-deça. 

C'est  le  discours  prononcé  au  nom  des  États-géné- 
raux ,  par  le  conseiller  Macs ,  d'Anvers ,  lors  de  l'abdi- 
cation de  Charlcs-Quint.  Ce  discours  a  été  publié  par 
M^  Gachard,  archiviste-général  du  royaume,  dans  ses 
Jmlectcs  BelgiqueSy  page  91. 


AIDCCCVII. 


1555.  —Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  io  xxviij-  jour 
d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-cincq. 

Acte  de  prestation  do  serment  faite  par  Philippe  II, 
aux  Etats  de  Flandre,  et  acte  réciproque  de  serment 
de  ces  Etats    à  Philippe  II   (1). 


(1)  Nous  publions  cet  acte  m  extenso  sous  la  lettre  7*,  à  la  fin  de  ce 
volume. 

D'après  la  relation  mentionnée  au  No  suivant,  ce  fut  le  20  Octobre 


8C 
Donné,  sous   le   vidimiis   des  cchevins   de   Gand ,   le 
8  Novembre  1555. 

Fidimus  original,  sur  parchemin,  sl;;né  Dey 
dens.  Le  sceau  des  échevins  de  Gand,  qui 
pendait  à  double  queue  de  parcheaiiii , 
est  perdu. 

Transcrit  dans  le   Roodenboek ,   f*^    384  r». 


MUCCCVIII 


1555.  —  Sans  date.  Flamand. 


Relation  du  pensionnaire  Keingiart ,  de  tous  les  voya^jes 
et  démarches  faites  par  lui  à  l'occasion  de  l'abdication 
de  Charles-Quint,  depuis  le  7  Octobre  1555  jusqu'au 
27  Décembre  de  la  même  année. 

Autographe,    sur    papier,   de    la  main    du 
pensionnaire  Keingiart. 


que  cette  prestation  de  serment  eut  lieu:  .  Don  xxvjn  i,an  Octoher 
,  xv°  LV  in  de  grote  galerie  dede  den  coninck  van  Inghelandt  zynen 
•  eedt,  zoo  oock  deden  de  gedeputeerde  van  Hacndrcn,  volgkens  de  akten 
»  daerof  wesende,  die  de  ghedeputeerde  overge-.onden  hebben.  » 
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MDCCCIX. 

1555.  —  Gheghevcn  in  onse  stadt  van  Bruesselc,  den 
xviJ"  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
vyf  hondert  dry-en-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
autorise  les  États  de  Flandre,  à  vendre  des  rentes  au 
denier  douze,  pour  les  mettre  à  même  de  fournir  les 
quatre  cent  soixante-dix  mille  florins  que  lesdits  États 
ont  consentis  le  20  Décembre  dernier,  payables  par 
moitié  a  la  saint  Jean  et  à  la  Noël  de  Tannée  1550. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le 
8   Janvier   1555  (155G  n.   s.) 

f^idimuH  original,  sur  parchemin ,  sceau  des 
échevins  de  Gand,  avec  contre-scel  en 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MDCCCX. 

15^5  (1556  n.  s.)  —  Gheghevcn  te  Ghendt  den  zeven- 
thiensten  Martii  xv''  vyf-cn-vichtich  cnde  den  xiiu"  Aprili 
xv*'  zcssen-vyftich  naer  Pacsschen. 


Sentence  du  conseil    de    Flandre    déboutant  les  éche- 
vins d'Estaire   de  leurs  prétentions   de    pouvoir  prendre 
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connaissance  des  mortuaires  ouverles  à  Estaire,  mais 
appartenant  à  (les  bour[]eois  d'Ypres.  —  Le  conseil 
de  Flandre  maintient  le  privilège  de  ceux  d'Ypres, 
d'après  lequel  leur  appartient  la  connaissance  de  toute 
mortuaire  de  leurs  bourgeois ,  quel  que  soit  le  lieu  de 
leur  décès,  et  quel  que  soit  le  lieu  en  Flandre  où  se 
trouvent  leurs  propriétés. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queu«;  de  parchemin. 

Transcrit   dans  le   Zuartenboi'ky   f»   550    r«. 


i556.  — 


MOCCCXI. 

Gliedaen   te  Brucssele  den    xu"   dach   van  Junio 
xv*  zessenvyftich. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne  etc., 
autorise  les  quatre  membres  de  Flandre,  à  lever  et  à 
entretenir,  pendant  l'espace  de  six  semaines  ,  cent  hommes 
de  troupes  à  pied  et  cinquante  cavaliers  ,  pour  comprimer 
les  désordres  commis  sur  le  plat-pays  par  des  vagabonds , 
brigands ,  voleurs  et  autres  malfaiteurs.  Pour  l'entretien 
de  ces  troupes,  ils  pourront  lever  une  somme  de  deux 
mille  florins  de  quarante  gros.  —  Ils  s'entendront  avec 
le  souveraiu-bailli  de  Flandre,  pour  la  nomination  des 
ofliciors.  —  Pendant  cet  intervalle  de  six  semaines 
le    souverain    bailli    et    ses    officiers,    y    compris    ceux 
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des  nouvelles  troupes ,  pourront  exercer  leurs  fonctions  , 
et  lancer  leurs  exploits  sur  tout  le  plat-pays  de  Flandre  , 
sans  préjudice  de  l'autorité  et  de  la  juridiction  des 
autres  ofllciers  royaux  ou  de  ceux  des  vassaux.  —  Ces 
troupes  seront  divisées  en  quatre  parties  dont  deux  tien- 
dront le  quartier  de  Gand,  la  troisième  le  quartier  de 
Bruges  et  du  Franc,  et  le  restant  le  quartier  d'Ypres. 
—  Elles  seront  disposées  de  manière  à  pouvoir  se  sou- 
tenir mutuellement   au   besoin. 

Donné  sous  le   vidimus  des   échevins   de    Bruges ,   le 
C  Juillet    IjjO. 

Vidimus  original,  sur  parchemin  ,  sceau  des 
échevins,  avec  contre-bcel  en  cire  brune, 
pendant    à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCCXII. 

1556.  —  Gheghcveii  in  onsc  stcde  van  Brucssele ,  den 
zeventhiensten  dach  tuh  Junio,  iiit  jaer  ons  Hccren 
duysent  vyf  hoiidert  ende   zcsseuvyllich. 


Lettres  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne  etc.,  pres- 
crivant à  tout  huissier  ou  sergent-d'armes,  à  ce  requis 
par  les  receveurs  de  la  ville  d'Ypres,  de  somuicr  tous 
ceux  qui  leur  seront  désignés  par  lesdits  receveurs,  à 
venir  endedans  les  huit  jours  devant  eux  ,  pour  faire 
la  déclaration  de  la  juste  valeur  des  biens  qu'ils  ont 
acquis  de  bourgeois  d'Ypres,  soit  par  succession,  achat, 
don  entre  vifs  ou  aulrement,  et  de  faire  pareille  i^oiu- 
mation  à    ceux   qui  sont   en   relard   de  payer  le  droit 
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dlssiie  qu'ils  peuvent  devoir  à  la  ville  du  chef  de 
perte  de  bourgeoisie,  mariage  à  l'étranger  ou  autre  cas 
quelconque.  —  En  cas  de  refus  ou  de  délai ,  il  les 
ajournera  à  comparoir  devant  le  conseil  de  Flandre.  — 
Il  ordonnera  en  outre,  aux  baillis  des  locaiilcs  oii 
se  trouvent  situe's  les  biens  soumis  au  droit  d'issue, 
de  faire  rcstimalion  de  ces  biens ,  en  présence  de 
deux  personnes  notables,  et  de  les  mettre  en  séques- 
tre jusqu'après  le  paiement  desdits  droits  (\o\v  les 
]N«'  MDCCLXXVIII  et  MDCCXCV II). 

Original    sur     parchemin,     grand     sceau    du 

Roi,    avec    contre-scel    en    cire    rouge , 
pendant    à    une   bonde  de   parchemin. 


1)1 


MDCCCXllI. 

1556.   —  Den  eersten  dach  van  Ougst  xv*  zessenvichtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héréditaire  de  trente-six  livres 
tournois  de  quarante  gros  pièce  au  denier  douze  ,  à  Tavan- 
lage  de  Pierre  Vanden  Hroucke,  et  ce  pour  la  somme  de 
quatre  cent  trente-deux  livres  de  la  même  monnaie.  — 
Cette  rente  est  constituée  sur  les  revenus  du  pays  de 
Flandre,  en  vertu  de  l  autorisation  accordée  par  le  Roi, 
le  27  Décembre   1555  (voir  le  ]\«  MUCCCIX). 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  quatre 
membres  de  Flandre,  avec  contie-scel  en 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


:\ii)cccxiv. 

1556.  — •  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Ghendt  den  xx" 
dagii  van  Augusti  int  jacr  ons  Ilecren  duysent  vyf 
hondcrt  zcssenvyfticli. 

Lettres    par    lesquelles    Philippe    II,    Roi    d'Espagne 

etc.,   s'engage  envers   la  ville  dTpres  et  les  sept  châ- 

tellenies  (i),  à  faire  rembourser  à  la  Pentecôte  1557, 

la  somme  de  cinquante  mille  livres,  du  prix  de  quarante 

gros  monnaie  de  Flandre  ,  que  Icsdites   villes  et  cliâtel- 

lenies    lui    ont    procurée,    en    lui    donnant    des    lettres 

d'obligation    sur   certains    marchands   anversois.    —   En 

g;iran{ie    de  ce  remboursement,  il    met  en  leurs    mains 

le  revenu  de  l'Espier  d'Ypres;  —  le  baillage  de  cette 

ville  et   de   sa    cbatellenic  ;    —    le    transport   qu'il   lève 

annuellement   sur  la   chàlellenie   d'Ypres;    —  le   revenu 

des    seigneuries   d'Elverdinghe ,   de   Vlamertinglie   et   de 

Woestene,    avec     leurs    apj)arlenances;    —   PEspier   de 

Railleul,  —  le  nivenu  du   bois  de  Nieppe   et  de  toutes 

les  parties   du    domaine   qu'il    lève   en    la   chàlellenie   de 

Cassel  et  en   la   ville  de  Dunkerque;   —  le  revenu  des 

Espiers   des   cliâtellenies   de   Furnes,    de  Bergues  et  de 

toutes   les  parties  du  domaine  qu'il  reçoit  dans  ces  châ- 

telienies,   avec    leurs  portions  et   contingent   au  premier 

aide  que  les  quatre  membres  de  Flandre  accorderont.  — 

A  défaut  d'aeqm'ttement  des  lettres  de  créance,  fait  par 


(1)  Ces  sept  châlellenies  étaient  celles  d'Ypres,  de  Furnes,  do  Cassel, 
de  Pailleul,  de  Bergues-St-Winoc,  de  Warneton  et  de  Bourbourg. 
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le  Roi,  à  répoque  lixoe  de  la  fête  de  la  Penlecùte  IbijT, 
la  ville  dTpres  et  les  sept  cluUellenies  jouiront  paisi- 
blement de  tous  les  revenus  susdits,  jusqu'à  l'entier 
remboursement   des  sommes   avancées. 

A  la  suite  de  ce  document  se  trouve:  I*  Une  de'cla- 
ration  du  conseil  des  finances,  portant  qu'une  somme 
de  vin(;t-huit  mille  livres  ayant  éle'  rembourse'e  seule- 
ment ,  et  les  intérêts  de  la  somme  restante  ayant  été 
payés,  ceux  de  la  ville  d'Ypres  et  des  sept  châlellenies 
ont  donné,  aux  marchands  anversois,  de  nouvelles  lettres 
d'obligation  pour  les  cent  douze  mille  livres  restantes , 
payables  à  la  foire  de  Pâques  i558,  et  ce  aux  mêmes 
garanties  que  celles  mentionnées  aux  lettres  ci-dessus 
(8  Janvier   i557). 

2"  Une  déclaration  du  même  conseil  des  finances, 
portant  qu'à  la  requête  de  Sa  Majesté  et  pour  lui  rendre 
service,  la  ville  d'Ypres  et  les  sept  châlellenies  ont 
de  nouveau  prolongé  leurs  lettres  d'obligation  ,  jusqu'à 
la  foire  de  Pâques,  au  mois  de  Mai  15(iO,  aux  mêmes 
garanties  que  celles  des  lettres  royales  ci-dessus,  et 
en  outre  qu'elles  pourront  garder  en  main  leur  part 
dans  les  aides  qui  seront  demandées  d'ici  à  l'époque 
du  remboursement   (27  Janvier   15 J9). 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque, 
coilalionnée,  certifiée  et  lignée  De  Corte 
et    Monchaux. 


O.l 


^- 


.^mcccxv. 

1556.  —  Le  xx«  jour  d'Août  xv«  cinquante-six. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Boulongne,  conseiller 
et  roccveur-général  des  finances  du  Roi,  déclare  avoir 
reçu  des  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  dTpres 
et  de  ceux  des  sept  châtellenies ,  la  somme  de  cent 
quarante  mille  livres,  mentionnée  au  N*  précédent, 
qu'ils  ont  délivrée  en  diverses  obligations,  sur  des 
marchands  d'Anvers,  et  remboursables  à  la  foire  de 
la  Pentecôte   i557. 


Copie  sur  papier ,  écriture  do  l'époque ,  col- 
lationiiée  et  signée  De  Corte  et  Monchaux, 


1556. 


MDCCCXVI. 

Veurne  den  laetsten  dach  vau  Septembre  vyfiien 
hondert   ende   zessenvyftich. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de 
Furnes  déclarent  que  devant  eux  ont  comparu  Jean 
de  Ghistelles,  landliouder  de  la  loi,  Guillaume  Van 
Ronpoele,  Jean  Bonden ,  Jean  de  Mol,  Guillaume  Gods- 
calc   et    Charles    Kuv\'e,    échevins    du    Furn-Ambacht, 
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lesquels  ont  déclaré  constituer  comme  leur  fondé  de 
pouvoir  Balthasar  Van  der  Gracht,  landhouder  de  la 
commune,  pour,  en  leur  nom,  prendre  avec  les  échevins 
d'Ypres  et  les  châtellcnies  toutes  les  mesures  uécossaires 
pour  la  garantie  des  cent  quarante  mille  florins,  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  deux  N""   précédents. 

Original  ,  sur  parchemin  ,  sceau  des  éclievini 
de  Fumes,  avec  contre-scel  en  cire  brune, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCCXVÎI. 

4S56.  —  Broucburch,  den  laetsten  in  Septembcr  xv'  zessen- 

Yiclitich. 


Lettres  des  poortmeestcr  et  échevins  de  la  ville  de 
Bourbour^j,  de  même  contenu  que  le  N"  précédent, 
pour  la  châlellenie  de  Bourbourg.  Les  comparants 
sont:  Jean  Poyte,  Adolphe  Vanden  Bri^erde ,  François 
Goerdin,  Jean  de  Vuldere,  Jean  Bardel  et  Nicolas  de 
Vaeck  ,  échevins;  ils  nomment  comme  fondé  de  pouvoir 
Liévin  de   Vuldere,  leur  collègue  à   l'échevinage. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
de  Bourbourg,  avec  contre-scel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemint 
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MDCCCXVIH. 

455G.  —  Waestene,  desen  laetsten  van  Septembre  xv'^  onde 

zessen-viclitich. 


Lettres  des  avoué,  échevins  et  conseil  de  ^yarneton, 
de  même  contenu  que  le  i\*'  JMDCC(L\V,  pour  la  châtel- 
lenie  de  Warneton.  Lesdits  avoués ,  échevins  et  conseil  , 
en  leur  nom  cl  au  nom  de  la  châlellenie,  constituent 
comme  leur  fondé  de  pouvoir,  messire  Joos  Vander 
Huist,   bailli  de  ladite  ville  et  châlellenie. 

Original,  sceau  de  la  ville  de  Warneton,  avec 
contre-ocel,  en  cire  brune,  pendant  à 
double    queue   de   parchemin. 


MDCCCXIX. 

i556.  —  In  onsc  stadt  van   Gliendt,   den   Icsten  van  Sep- 
tembre xV^  zesscn-vychtich. 


Ordonnance  de  Philippe  II,  Roi  d'Espa(jne  etc., 
par  laquelle  il  confirme  et  renouvelle  le  placard  ou 
ordonnance  faite  par  l'Empereur  son  père ,  contre  Thé- 
résie,  à  Au(j>bour(y,  au  mois  de  Septembre  VÔ'ôO,  — 
Le  Uoi  se  plaint  de  la  non-exécution  de  cette  ordon- 
nance,   et   en  attribue    la  cause    à    ce    que    les  juges 
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civils  semblent  croire  que  cela  concerne  le  juge  ecclé- 
siastique et  perdent  ainsi  de  vue  que  toute  trans(jression 
d'une  ordonnance  est  de  leur  compétence;  —  d'autres 
montrent  de  la  tie'deur,  sous  prétexte  qu*on  ne  leur 
dénonce  pas  les  trans^jressions  de  rordonnaiice  j  mais  ce 
sont  eux-mêmes  qui  devraient  les  rechercher;  —  d'autres 
enfin  pensent  que  l'autorité  du  prince  ne  s'étend  pas 
jusqu'à  faire  de  semblables  ordonnances,  nonobstant 
que  les  princes  sont  institués  par  Dieu ,  pour  assurer 
le  bonheur  de  leurs  peuples ,  par  de  bonnes  lois  et 
ordonnances,  et  pour  empêcher,  par  la  punition  de 
quelques-uns  de  leurs  sujets ,  que  tous  ne  tombent  dans 
les  mêmes  périls.  —  Pour  ce  motif,  il  ordonne  la  stricte 
et  ponctuelle  exécution  de  ladite  ordonnance  de   1550. 

Il  ordonne  en  conséquence,  au  conseil  de  Flandre, 
de  s'informer  avec  soin  si  les  divers  ofliciers  s'acquit- 
tent bien  de  leurs  offices;  de  faire  comparaître  devant 
eux  ceux  qui  se  montrent  né[jli[;ents ,  et ,  au  besoin , 
de  les  faire  poursuivre  et  punir  pour  négh'[];ence  et 
désobéissance.  — 

Il  attire  surtout  leur  attention  sur  ceux  qui  cha!i|T;ent 
de  lieu  de  résidence,  et  leur  ordonne  de  s*iul"ormer  si  ce 
changement  n'a  pas  eu  lieu  pour  se  soustraire  à  la  justice  ; 
dans  ce  cas ,  il  veut  qu'on  procède  contre  ces  émi^jrants 
par  la  coriOscation  des  biens.  —  Il  attire  aussi  leur 
attention  sur  les  jeux  des  chambres  de  Rhétorique  ; 
ces  sociétés  représentent  des  pièces  qui  sentent  l'hérésie; 
il  veut  que  ces  chambres  soient  plus  surveillées  que  par 
le  passé;  —  il  veut  surtout  qu'on  surveille  les  chanteurs 
ambulants,  qui  vont  de  ville  en  ville  répandre,  par  leurs 
chansons ,  le  venin  de  l'hérésie.  —  On  devra  se  mon- 
trer très-sévère  à  n'accorder ,  qu'après  mur  examen  des 
pièces,  l'autorisation  de  les  représenter,  et  punir  exem- 
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plairemcnt  les  acteurs  qui  se  permettront  d'introduire, 
dans   leur   rôle,  quelque   chose   qui   ne   se    trouve   pas 
dans   la   pièce  examinée. 

Enfin   il    attire    leur   attention    sur   les    hérétiques    et 
surtout  sur  les  anabaptistes  qui  se  font  gloire  de  mourir 
en    public,    afin    d'attirer     par    là    le    peuple    d    leurs 
doctrines  perverses.   On  donnera   ordre  aux  ofliciers  de 
justice  d'aviser  si,  d'après  l'importance  des  condamnés , 
il  ne   vaut  pas  mieux  de  les  faire   mourir  secrètement; 
la   procédure  contre  ceux-ci   devra   néanmoins  être  faite 
régulièrement,   et  leur   sentence   sera   prononcée   publi- 
quement. Signé,  Phlê,,   et  contresigné,   Dovcrloepe. 

Copie     sur    papier,    écîriture    do    l'époque, 
coliationnéc  et  signée  Prysbier, 


MDCCCXX. 


1556.  —  Den  eersten  dacli   van  Octobre  xv*"  zcssen-vichficli. 


Lettres  des  baiili ,  vassaux,  échevins  et  notables  de 
la  châlellenie  de  Cassel,  de  même  contenu  que  le 
N»  MDCCCXVIII,  pour  ladite  châtellenie  de  Cassel.  Ils 
nomment  comme  leurs  fondés  de  pouvoir  Jean  de  Gre- 
boval,  receveur  de  la  ville  et  châtellenie  de  Cassel,  et 
Adrien  De   lilocq. 

Original    sur   parchemin ,  fceau   de  la   châ- 
tellenie de  Cassel,  en  cire  brune,   pendant 

à  double  queue  de   parcliemin. 
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MDCCCXXl. 

1556.  —  Den  tweeden  dach  van  Octobri  xv*  zessenvichtich. 


Lettres  d'obli^^atiori  données  par  la  ville  d'Ypres  et  par 
les  sept  châlellenies,   pour   rernprunt  des  cent  quarante 
mille  livres,   dont  il  est  fait  mention  au  N"  MDCCCXIV. 
Ces   lellres  sont  au    nombre   de    quatre:    la    première 
porte  une  ob!i[îation   de   treize   mille   li\res;   la  seconde, 
une  obligation    de   neuf   mille    livres;     la    troisième,    de 
huit   mdle   livres,    et   la    quatrième,    de   quatorze    mille 
livres.    —    Toutes    ees    lettres   d'obligation,    payables    à 
Anvers,  à  la  foiie   de  la  Pentecôte,   sont  souscrites  en 
faveur  de  Gaspard  Schetz  ,   seigneur  de  Grobbendonck, 
conseiller    et   facteur    de   Sa  Majesté,  qui  a  paye  entre 
les  mains  du   lecevenr-général  des  finances,   les  sommes 
y    mentionnées.   —   Ces    lellres   sont  signées   par   Ions 
les    délégués    de    la    ville   d'Ypres   et    des    sept    châtel- 
lenies;    savoir:    pour    la    ville    d'Ypres,    N.    Keingiart, 
pensionnaire  de   cette  ville;  pour  la  cbâlellenie  d'Ypres, 
Joos  d'ilalcvvyn,  greffier   de  cette  cliâlellenie;   pour  le 
Furn-Ambacbt,    Etienne    Biban ,    pensionnaire;    pour    la 
châtellenie    de    Cassel ,    Jean     de    Greboval ,     receveur; 
pour   la    cliâlellenie     de     Vergues,     Jean    de    Winterc, 
griffier;    pour    la    cliâlellenie     de    Hailleul ,    Jean    Macs, 
greffier;    j)Our    la    cliâlellenie    de    Waïuelon,    Guillaume 
Ileyme,  greffier;    pour    la    cliâlellenie    de    Bourboarg, 
Liévin  de  Voldere,   cuerlieerc. 


Originaux  sur   parchemin  cancelés. 
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MDCCCXXlï. 

1550.  —  Ghedacn  in  de  camere  van  deu  Raede  in  Vlaen- 
dercn  to  Gheiuit  dcn  zevenentwintichste  in  Novembre 
xv"  zesscnviehtieh. 

Déclaration  faite  devant  le  conseil  de  Flandre,  par 
le  receveur  du  toi  de  Ilupelmonde,  par  laquelle  il 
reconnaît  que  les  bourgeois  d'Ypres  sont  exempts  du 
droit  dudit  ïonlieu  de  Ilupelmonde,  pourvu  qu'ils  pre'- 
sentent  un  certificat  constatant  leur  bourgeoisie,  et  que 
les  marchandises  soient  disposées  dans  leurs  bateaux 
de  manière  à  en  permettre  la  vérification.  (Voir  le 
N"    MDCCCIII.) 

Zwarlenboekf  fo    184    r». 


MDCCCXXIII. 

155C.  —  Ghedacn  in  de  camere  van  dcn  raede  in  Vlacndereu 
te  Glicndt  den  vichtiensten  in  décembre  xv*"  zesscnvichtich. 


Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  déclarant  comme  chose 
jugée  le  contenu  du  N*  précédent.  Il  ordonne  audit 
receveur  de  s'y  conformer  à  l'avenir,  et  aux  bourgeois 
de  la  ville  d'Ypres ,  de  se  soumettre  aux  formalités 
prescrites. 

Ziiartenboekj    i"    184    V. 
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MDCCCXXI. 

1556.  —  Ben  tweeden  dach  van  Octobri  xv*  zessenYichtich. 

Lettres  d'oblif^ation  données  par  la  ville  d'Ypres  et  par 
les  sept  cbàtellenies,   pour   reniprunt  des  cent  quarante 
mille  livres,   dont  il  est  fait  mention  an  ]N°  MDCCCXIV. 
Ces   lettres  sont  an   nombre   de   quatre:    la    première 
porte  une  ob'ig^alion   de   treize   mille  livres;   la  seconde, 
une  obli[;alion   de  neuf   mille    livres;     la   troisième,    de 
huit   mille   livres,    et   la    quatrième,    de   quatorze    mille 
livres.    —   Toutes    ces    lettres   d'obligation,    payables    à 
Anvers,  à  la  foire  de  la  Pentecôte,   sont  souscrites  en 
faveur  de  Gaspard  Schetz  ,   seigneur  de  Grobbendonck, 
conseiller   et   facteur   de  Sa  Majesté,  qui  a  payé  entre 
les  mains  du   leceveur-général  des  finances,  les  sommes 
y   mentionnées.  —   Ces    lettres   sont  signées   par   tous 
les   délégués   de   la   ville   d'Ypres   et    des    sept    châtel- 
lenies;    savoir:    pour    la    ville   d'Ypres,    N.    Keingiart, 
pensionnaire  de   cette  ville;  pour  la  cbc4lellenie  d'Ypres, 
Joos  d'ilalewyn,  greffier  de  cette  cliâlcllenie;  pour  le 
Furn-Ambacbt,    Etienne    Biban ,   pensionnaire;   pour   la 
cbâtellenie    de     Cassel ,    Jean     de    Greboval ,     receveur; 
pour   la    cbâtellenie     de     Bel  gués,    Jean    de    Winterc, 
griffîer;  pour   la   chàleilenie    de   Bailleul,   Jean   Macs, 
greffier;    pour   la   cliâlellenie   de    Warnelon,    Guillaume 
Heyme,  greffier;    pour    la    cbâlellenie    de    Bourbourg, 
Liévin  de  Voldere,   cuerheere. 
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MDCCCXXII. 

155(3.  —  Ghedacn  in  de  camere  van  den  Raede  in  Ylaen- 
deren  te  Ghendt  don  zevenentwintichste  in  Novembre 
xv°  zessenvichtich. 

Déclaration  faite  devant  le  conseil  de  Flandre,  par 
le  receveur  du  toi  de  Rupelmonde ,  par  laquelle  il 
reconnaît  que  les  bourgeois  d^Ypres  sont  exempts  du 
droit  dudit  Tonlieu  de  Rupelmonde,  pourvu  qu'ils  pré- 
sentent un  certificat  constatant  leur  bourgeoisie,  et  que 
les  marcbandises  soient  disposées  dans  leurs  bateaux 
de  manière  à  en  permettre  la  vérification.  (Voir  le 
N"    MDCCCIH.) 

Zwartenhoehj  f«    184   r». 


MDCCCXXlll. 

1555.  ^  Ghedacn  in  de  camere  van  den  raede  in  Vlaendereu 
te  Gheudt  den  vichtiensten  in  décembre  xv''  zessenvichtich. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  déclarant  comme  chose 
jugée  le  contenu  du  N»  précédent,  il  ordonne  audit 
receveur  de  s'y  conformer  à  l'avenir,  et  aux  bourgeois 
de  la  ville  d'Ypres,  de  se  soumettre  aux  formalités 
prescrites. 

Zivarlenboeky   i"    184   f. 


Originaux  sur   parchemin  cancelés. 


U\() 


MDCCCXXIV. 

1557.    — .   Gegeven    in    onse    stadt    van    Bruessele,    den 
xxij**   dach   van  Jiinio  m  v°   lvij. 


Ordonnance  du  Roi  Philippe  II,  défendant  à  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  francs  chaudronniers  de  par- 
courir le  plat-pays  de  Flandre  avec  des  chaudrons, 
marmites,  poêlons  etc.,  sous  peine  de  confiscation  de 
leurs  outils,  maichandises  et  matériaux,  et  d'une  amende 
de  dix  florins  Carolus,,  dont  un  tiers  au  profit  du  prince 
ou  de  ses  officiers,  un  tiers  au  profit  de  la  corporation 
des  chaudronniers  et  un  tiers  au  profit  du  dénon- 
ciateur. 

Copie  sur  papier,   écriture  de  l'époque. 


Mor.ccxxv. 

1557.  —  En  la  ville  de  Yalendiicnnc  le  lu"  d'Août  1557. 

Moyens  et  expédients ,  conçus  et  avisés  par  les 
quatre  membres  de  Flandre,  sur  la  proposition  faite 
iuix  députés  des  Etats,  en  la  ville  de  Valenciennes,  le 
5  août  1557,  pour  sortir  des  arriéra[jes ,  char^jes  et 
dettes,  dans  lesquelles   se   trouve  Sa  Majesté   Royale. 
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Les   quatre  membres  de  Flandre   proposent,    concer- 
nant la  décharge  des  domaines  :   —   l**  de  vendre  plu- 
sieurs   terres,    seigneuries    et    autres    biens    dévolus   à 
Sa   Majesté   et  appliqués  à   ses  domaines,    mais  qui   ne 
font    pas   partie   des    domaines   délaissés   par   ses  prédé- 
cesseurs ;    —    2"    de    vendre    les    divers    châteaux   mai- 
sons,  etc.,  situés  au  pays  de  Flandre,  que  Sa  Majesté 
n'habite  jamais,  qui  ne  rapportent  rien,  et  qui  coûtent 
au    contraire    pour    Tentretien,    les    réparations    et    le 
traitement    des    concierges,    qui    seuls  en   profitent;  — 
3°  de  vendre  les  litres  et  prééminences  temporelles  que 
Sa  Majesté   possède   dans   un   grand    nombre  d'églises, 
paroisses,    villages,    places,    hameaux   etc.,    situés    aux 
Pays-Bas ,    titres   dont  Sa  Majesté   ne   tire  aucun    profit 
dans  ces   lieux ,   quoiqu'elle  y   ait   charge   de  dépenses. 
La  vente  de  ces  titres  etc.,  aux  seigneurs  qui  ont  leur 
juridielion    dans    ces    paroisses,    profiterait    beaucoup  à 
Sa  Majesté;  —  4"  toutes  ces  ventes  devraient  se  faire 
par  cris   publics   et  hausses  à   la   chandelle;    —  5°  de 
vendre  tous  les  cens,  rentes  foncières  et  autres  menus 
droits   que   Sa  Majesté    a  droit  de  prendre   en  Flandre 
et    dans    les    autres    provinces:    ces    rentes    rapportent 
fort  peu ,  parce  que  les  frais  de  perception  sont  élevés  ; 
elles  sont,   du  reste,  une  grande  charge  pour  les  habi- 
tants,    à    cause    des    amendes    et    forfaitures    qu'elles 
entraînent;   il  est  certain,  que   la   vente   de  ces  rentes 
serait  très-avantageuse  à  Sa  Majesté. 

Touchant  le  point  des  deniers  courants  (dette 
courante),  ils  conseillent:  —  G°  de  diminuer  Tintérét 
de  l'argent  à  raison  de  cinq  pour  cent;  car,  avec  l'in" 
lérêt  actuel ,  la  dette  se  trouve  plus  que  doublée  en 
peu  d'années;  —  et  7"  pour  pourvoir  aux  frais  de  la 
guerre  actuelle,  de  faire  lever  un  impôt  d'un  pour  cent 
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sur  toutes  les  marchandises  transportées  des  Pays-Bas 
en  France  et  en  d'autres  pays  ennemis;  mais  cette 
mesure  ne  pourrait  rester  en  vigueur  que  pendant  la 
la  durée  de  la  guerre. 

Sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MDCaXXYI. 

1557.  —  Den  thiensten  dacli  van  December  xv«  zeven-en- 

vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  échevins  de 
Furnes  déclarent  que,  devant  eux,  ont  comparu  Victor 
JMasin,  lamlhouder  de  la  loi,  Léonard  de  Cant,  Charles 
Knibbe,  Jacques  de  Pape  et  Charles  Schynkele ,  échevins 
du  Furn-Ambacht,  lescpiels  ont  déclaré  constituer  comme 
leurs  fondés  de  pouvoir  Balthasar  Van  der  Gracht, 
lamlhouder  de  la  commune,  Jean  de  Mol,  cuerheer , 
Joos  Wechsteen,  receveur,  et  Jean  Zaunekin,  peu- 
sionnaire  dudit  Furn-Ambacht,  pour,  en  leur  nom, 
prendre  avec  les  échevins  d'Ypres  et  les  autres  châtel- 
lenies,  toutes  les  mesiires  nécessaires  pour  la  garantie 
de  la  prolongation  des  lettres  d'obligation  de  crnt  vingt 
raille  livres,  dont  il  est  fait  mention  au  iN"  MDCCCXIV. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
de  Furnes  ,  avec  coiitre-scel  en  cire  brune, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
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MDCCCXXVll. 


1557.  Den  xj"  Decembris  xv'  zcven-endc-vyftich, 


Lettres    par    lesquelles    les   échevins    et    cuerheers    du 

Berg-Ambacht,  déclarent  constituer  comme  leurs  fondés 
de  pouvoir,  aux  mêmes  fins  qu'au  N"  précédent, 
Jacques  de  Bierne  et  Charles  Scacht,  échevins,  et 
Jean  de  Wynlere,  greffier  de  la  chambre  pupilairc. 


Original  sur  parchemin  ,  muni  de  huit  petits 
sceaux  en  cire  brune,  pendant  à  doubles 
queues  de  parchemin  (deux  de  ces  sceaux 
sont  perdus). 


MDCCCXXVllI. 


1557.  —  Dezen  xu   Decembris  xV=  îeven-cadc-vyftich. 


Lettres  des  Poortmeester  et  échevins  de  la  ville  de 
Boiiiboiiig,  do  même  contenu  que  le  1N°  précèdent, 
pour  la  clidiellcnie  de  Boinbourg;  les  co:nparants  sont 
les  échevins  de  la  chàlellenie;  le  fondé  de  pouvoir, 
Adolphe    Van    den    Briaerde,    écuyer,     seigneur    de 


i04 

Beauvoorde ,   et  Pierre   Hardevust  le  jeune,   leur  col- 
\h^uc  à   rechevinage. 

Original   sur    parchemin,    sceau    de  la   ville 

de  Bourbourg ,    avec  contre-scel  en  cire 

brune,  pendant  à    double  queue  de  par- 
cheuiin. 


MDCCCXXIX; 

iS57.  —  Ghegheven  op   den   xiij°    dach    van   Decembris 

XV''  zevenenvichtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli,  avoué,  e'chevins  et  con- 
seil de  la  cbâtellenie  de  Oailleul,  dcsi[;nent  comme  leur 
fondé  de  pouvoir,  aux  mêmes  fins  qu'au  jN°  MDCCCXXVÎ, 
Jean  Yan  Coornbuuse,  seigneur  de  ïlazebrouck,  rece- 
veur, et  Jean  Macs,   greffier  de  la   ville   et  cbâtellenie 

de  Bailleid. 

Original  sur  parchemin,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  double  queue  de  parchemin  est 
perdu. 


MDCCCXXX. 


15o7.  —  Waestene  dtïi  xiu  in  Decembris  xv'^  ende  zevenen- 
vichtich. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N°  MDCCCXXVf , 
par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville 


et  cbâtellenie  de  VVarneton  délèguent,  comme  leur  fondé 
de  pouvoir,  Joos  Van  der  Hulst,  bailli-général;  Jean 
Aelman ,  écbevin ,  et  Guillaume  Ileyme ,  greffier  de  la 
cbâtellenie   de  Warneton. 

Original,  sur  parchemin,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  double  queue  de  parchemin  ett 
perdu. 


iMDCCCXXXl. 

1557.  —  Den   xiiij°   Decembris  xv"  zevenenvichtich. 

Lettres  des  bailli,  échevins,  vassaux  et  hommes  de 
fief  de  la  cour  et  château  de  Cassel,  de  même  contenu 
que  le  N**  MDCCCXXVI,  pour  la  cbâtellenie  de  Cassel. 

Ils  nomment,  comme  leurs  fondés  de  pouvoir,  Louis 
de  Rouck,  lieutenant  du  bailli,  et  M"  Adrien  de  Blocq. 

Original    sur   parchemin,   sceau    de  la    cliâ- 
t('lleni(^  de  Cassel ,  en  cire  verte^   pendant 
H  double  queue  de  parchemin. 


MDCCCXXXIL 


1557.  —  Den  vichtiensten  in  December  xv'  zevenenvichtich. 


Lettres  des  bailli  et  échevins  de  la  salle  et  châlellenie 
d'Ypres,   de  même  contenu  que  le  JN'*  iMDCCGXXVI. 
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—  Ils  lomment,  comme  leurs  fondés  de  pouvoir,  Jean 
Tan  Roode,  conseiller  du   Roi  et  son  receveur-général 
en  Flandre,   et  M^"  Pierre  Van  der  jMeersch,  pension- 
naire de  la  salle  et  chàlellenie  d'Ypres. 

Original  sur  parchemin,  le  sceau  ,  qui  pendait 
à  double  queue  de  parchemin,  est  perdu. 


i55*7.  — 


MDCCCXXXIII. 

Beseii  yicbtiensien  dach  van  December  xv«  zevene 
ende  viclitich. 


Nouvelles  lettres  d'obligation,  données  par  la  ville 
d'Ypres  et  les  sept  cbàlellenies,  pour  le  paiement  des 
cent  douze  mille  livres  restantes  de  l'emprunt  de  i5:)6 
(voir  le  IS-  MDCCCXiV). 

Ces   lettres    sont    au    nombre    de   dix:    la    première 
porte  une  obligation  de  C56i  fl.  4  sols.;  les  deux  suivantes 
sont  de  7000  (1.;   la  quatrième,  de  6000   fl.  ;   la  cin- 
quième, de  10.508  fl.  4  sols;  la  sixième^  de  13,780  fl.  ; 
la  septième  ,  de  8840  fl.  ;  la  huitième ,  de  10,000  fl.  ;  la 
neuvième,  de  34,7^29  fl.  1^2  sols  ;  et  la  dixième  de  77-20  fl.; 
formant  ensemble  la  somme  de  11^2,000  fl.  —  Toutes 
ces   lettres  d obligation    sont    payables    à   Anvers,  à   la 
foire    de    Pâques,    qui    se   tient    le    quinze    iMai  ;    elles 
sont  souscrites,  les  neuf  premières,  en  faveur  de  Gas- 
pard  Schetz,   seigneur  de  Grobbendoneq ,   conseiller  et 
facteur  du  Roi;  la  dixième,  en  faveur  de  George  Wolf. 


J07 

—  Ces  lettres  sont  signées  par  tous  les  délégués  de 
la  ville  d'Ypres  et  des  sept  châtellenies;  savoir:  pour 
la  ville  d'Ypres  par  M'^  Cli.  Loonis ,  greflîer  de  ladite 
ville;  pour  la  cliâlellenie  d'Ypres  par  Pierre  Van  der 
IMt-rscli,  pensionnaire;  pour  le  Furn-Ainbaclit  par  Jean 
de  Mol  ,  ctierhcere;  pour  la  cliâtelîenie  de  Cassel  par 
Louis  de  Rouck,  biilli  de  ladite  cliâtelîenie;  pour  le 
Berg-Ambaeht  par  Jean  de  Wyntere,  grellîer;  pour 
la  cbâlt'lltnie  de  Bailleul  par  Jean  Maes ,  greflîer; 
pour  la  chàlellenie  de  Warneton  par  Guillaume  lleyme, 
greffier,  et  pour  la  chàlellenie  de  Dourbourg  par 
Adolphe  van   Brjarde ,   seigneur   de   Deauvoorde. 

Originaux  lur    parchemin. 


MDCCCXXXIV. 


1557  (1558  n.   s.).   —  Ghegheven   te  Ghendt  den  achsten 

in  Maerte  xv''  zevenenvichtich. 


Trois  sentences  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant 
le  privilège  des  Yprois ,  d'après  lequel  les  successions 
de  bourgeois  d'Ypres  doivent  se  faire  devant  les  éclie- 
vins  de  cette  ville;  que  tout  héritier,  non  bourgeois 
d'Ypres,  doit  faire,  devant  lesdits  échevins,  la  décla- 
ration de  la  valeur  des  biens  dont  il  hérite,  et  en 
payer  le  droit  d'issue.  Le  conseil  défend  à  ceux  de 
Courtrai  de  prendre  connaissance  de  la  mortuaire  d'un 


J08 
individu  bourgeois  d'Ypres,   et  déclare  que  les  biens, 
provenant  de  pareille   succession,   ne   sont  pas   arresta- 
bles   à  Coiirtrai. 

Original,  sur  parchemin  ,  sceau  du  conseil  de 
Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  Zwartenhoeh,  fo  327  r»,  337  r»  et  339  r«. 
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Miéral 


seigneur    do   Pulsdonie,    conseiller    et    rccevcur-gene 

des  aides  de  Flandre. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Ocerloepc 

Le  graîid  sceau   du  Ko! ,  qui  pendait  à   une 
bande    (^'    pai chemin,  est  arraché. 


MDCCCXXXV. 

1558.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vj«  jour, 

de  May  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-huyt. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne  etc., 
désigne    comme    commissaires,    pour   le    renouvellement 
du   magistrat  et  pour  Paudilion  des  comptes  de  la  vdie 
d'Ypres,    i°  messire   Bauduin  de   Lannoy ,    chevalier, 
seigneur    de   Tourcoing,    capitaine    du    grand    château 
de  la  ville  de  (Jand ,  en  place   du   gouverneur  de   Flan- 
dre; 2°  Floris  de  Montmorency,  seigneur  de  Monligny, 
Hubermont  etc.,  gentilhomme  de  la  chambre  du   Roi, 
gouverneur   et   capitaine   des   ville  et  château   de  Tour- 
nai   et    Tournésis;    5°   Jaccpies    de    Croy,    seigneur    de 
Sempy,    conseiller   et   chambellan;  4°  messire  Phihppe 
de   S*'-Aldrgonde ,    seigneur    de    rSoircarmes,    bailli    et 
capitaine   de  la   ville   de  S'-Omer  ,    gentilhomme   de   la 
chambre  du  Roi,  et,  en  son  absence  ,  Jean  van  Rooden , 


MDCCCXXXVI. 

1558.  —  Gegeven  in  onse  stadt  van  Brussele ,  den  xxuii 
van  Meye,  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf  hondert 
aclitenvyftich. 

Octroi  par  lequel  Philippe   II,  roi  d'Espagne  etc., 

autorise  les  quatre  membres  de  Flandre,   à  vendre  des 

rentes    héréditaires,    au     denier    douze    et    au-dessus, 

jusqu'à    concurrence    de   la    somme    de    huit   cent    mille 

florins   de  quarante   gros,    montant   des   aides   que    les 

États  de  Flandre  lui  ont  accordées  récemment  à  Vaîen- 

ciennes    et    à    Briixelles,    pour    Tentrelien    des    troupes 

contre  le   roi  de  France.  —  Si  la   vente  de  ces  rentes 

ne  produit  pas,  dans  le  courant  de  Tannée,  la  somme 

susdite    de   huit  cent    mille   florins,    ils    pourront   lever 

le  surplus  sur   tout   le  pays  de  Flandre,  et  le  repartir 

d'après  le  transpoit,   —  Pour   l'achat    des   rentes,  ils 

pourront  recevoir  de  l'argent  et  de  Vov  non  monnayés, 

l'argent   à   raison   de    trentre-trois    sols    Tonce;    Tor   au 

prix  qu'ils  jugeront  le  plus  convenable.  —  Tout  l'argent 

qu'ils  recevront  de  cette  manière,  devra  être  converti 


HO 

en  demûréaux  ou   Phîlippus.   —  Les  lettres   de  vente 
de    rentes   seront   signées    par   le    greffier   de   chaque 
membre    respeclivemenl    pour    ce   qui    le    concerne,   et 
seront    munies    du    sceau    spécialement    destiné   à    cet 
usage   et   autorisé  par    l'Empereur   en    15ii.   —  Tous 
les   tuteurs   ou    curateurs    d'orphelins,    administrateurs 
d'hospices,  de  confréries,  de  méliers  etc.,  qui  ont  des 
deniers   en   caisse ,    devront  les   employer  à   l'achat  des 
rentes  susdites,   sous    peine   de  devoir  payer  à  qui   de 
droit,   et  de  leurs  propres    deniers,    l'intérêt  au  denier 
douze   de    toutes   les    sommes    qu'ils   auront    tenues   en 
caisse,  et  en  outre,  également  de  leurs  propres  deniers, 
le   cinquième    denier   des    sommes   retenues    en   caisse, 
dont  un  tiers  au  profit  des  quatre  membres  de  Flandre, 
lin  autre   tiers  au   profit  du   dénonciateur  et  le  dernier 
tiers    au    profit    des    officiers    de    justice,    qui    feront 
l'exécution.  —  Le  paiement  des  intérêts  de  ces  rentes 
se     fera     au     moyen     des     ressources    menlionnées    au 
N»  MDCCLXXXVet  les  comptes  seront  vérifiés  d'après 
les  prescriptions  mentionnées  au  susdit  N\ 

Copie     sur    papier,    écriture     de    l'époque, 
•oUationnée  et  signée  CorteiciUe, 
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MDCCCXXXYIL 

1558.  —  Gbegheven  in  onse  suidt  van  Bruessele,  den 
vierentAvintichsten  dach  van  Meye,  int  jaer  ons  Heereu 
duysent   vyf  hondert   achtenvyftich. 

Même  contenu  que  le  N^  précédent,   donné  sous  le 
vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  2G  Mai  1558. 

Fidimus  original,  8ur  parchemin,  §igné 
yiaminck.  Le  sceau  qui  pendait  à  double 
queue   de   parchemin  est   perdu. 


MDCCCXXXVIIL 

4558.  —  Gbegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele  den 
vooirs.  xxiiij  dacb  van  Meye,  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
vyf  bondert   acbtenvyfticb. 

Lettres  de  Philippe  II  Roi  d'Espagne  etc.,  prescri- 
vant à  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par  les  quatre 
membres  de  Flandre,  de  faire  exécuter,  par  contrainte 
au  besoin,  l'octroi  de  répartition  d'après  le  transport 
de  Flandre,  de  l'aide  dont  il  est  fait  mention  au 
N**  précédent. 


i^i(!SJtpw=!38Riî«P5^[5ss^i?rE^») 
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Donné    sous     le 
le  26  Mai  1558. 


vîcUmus    des    échevins    de    Gand , 


yidimus  original  sur  parchemin,  signé 
yiaminch;  sceau  des  éehevins  de  Gand, 
avec  conire-scel  en  cire  brune,  pendant 
à   double   queue  de  parchemin. 


MDCCCXXXIX. 

1558.  —  Ghedaen  te   Mechelen  np   den  tweeden  dach  van 

Julio  1558. 


Requête  adressée  à  Philippe  II  Roi  d'Espagne  etc., 
par  les  magislrats  d'Ypres,  de  Lille,  de  Furnes ,  de 
Bergues-St-Winoc,  de  Diuikerque  et  de  Poperin[îlie ,  à 
l'effet  d'obtenir  l'autorisation  de  faire  réparer  ou  recon- 
struire,    à  fiais  communs,   Xocvrdra'it    appelé   la   Ven- 

^çlle^    La   propriété  de  cet  overdrwjt  était  disputée 

par  le  seigneur  de  Polinchove,  d'une  part,  et  par 
les  magistrats  du  Furn-Ambacht,  d'autre  part,  et 
comme  l'affaire  était  en  procès  depuis  plusieurs  années , 
aucune  réparation  n'avait  été  faite  à  ce  passage ,  et  les 
manœuvres  ne  pouvaient  pas  se  faire,  faute  de  cor- 
dages et  de  treuils;  en  outre,  le  mauvais  entrelien  des 
bermes  menaçait  les  environs  d'une  vaste  inondation.  — 
Les  baieaux  q ïi  se  dirigeaient  vers  Ypres,  ou  qui 
venaient  de  celte  ville,  devaient  rompre  charge  à  cet 
overdracjt,  et  on  devait  transporter  les  marchandises, 
par  terre,  d'un  bassin  à  un  autre.  —  Pour  obvier  à 


i(3 

cet  inconvénient  ruineux    pour   le  commerce  ,    et   pour 

éviter     des     inondations     qui    pourraient    couvrir    une 

grande  partie  du  Furn-Ambacht,  les  magistrats  susdits 
demandent  l'autorisation    de   faire  réparer  cet  overdragt 

à  leurs  frais ,  sous  condition  qu'on  leur  permette  de 
toucher  les  droits  de  passage ,  jusqu'à  l'extinction  des 
avances  qu'ils  feront  pour  ces  restaurations. 

Le  grand-conseil  de  Malines,  par  apostille  du  2  Juillet 

1538,  autorise  lesdits  magistrats  à  s'adresser  au  conseil 
de  Flandre  pour  obtenir  leur  demande  in  judicio,  afin 
que  les  parties  contestantes  soient  forcées  de  faire 
effectuer  les  réparations,  ou  que  les  magistrats  susdits 
soient  autorisés  à  les  faire  effectuer  eux-mêmes,  aux 
conditions  relatées  dans  leur  requête. 

Sur  papier,  signé  Letten» 


MDCCCXL. 


1558.    —  Den    xxviu»  in  Hoymaent    xv*=    acht-en-vichtich. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  d'Ypres 
déclarent  avoir  reçu  de  Jean  Immeloot,  trésorier  de 
ladite  ville,  la  somme  de  dix  livres  de  gros  monnaie 
de  Flandre,  appartenant  aux  orphelins  de  Jooris  Plouyts, 
laquelle  somme  leur  a  été  versée  par  Baudouin  Murischau 
et  Jean  JMoenin  ,  tuteurs  desdits  orphelins  ;  les  magistrats 
d'Ypres   constituent   pour    ce  capital   de   dix   livres   de 

15 
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gros,  une  rente  héréditaire  de  sept  livres  dix  escalins 
parisis ,  remboursable  au  denier  seize. 

Original,  sur  parchemin.  Le  sceau  qui  pen- 
dait à  double  queue  de  parchemin,  est 
perdu. 


MDCCCXLI. 

1558.  —  Ghepronunchieert  den  xxvin'»  in  Ougst ,  xv«  acht-en- 

vichtich. 

Sentence  provisoire  du    conseil   de    Flandre,   concer- 
nant l'exemption  de  la  confiscation  des  biens  des  Yprois. 
—  Nicolas  De  Schildere,  bourgeois  dTpres,  avait  été 
convaincu  d'hérésie,  le  procureur-général    de   Flandre, 
conformément   aux   ordonnances   impériales    et    royales, 
avait   confisqué  les    biens    de    De   Schildere   et    voulait 
procéder  à  la  vente  de  ces   biens.    —  Opposition   fut 
faite  par  Mathieu   De   Schildere,    Laurent   Thibault   et 
François  de  Waloncapelle ,   parents  et  alliés  de  l'accusé 
et  par  les  échevins  d'Ypres ,  se  prévalant  de  leur  pri- 
vilège d'exemption  de  confiscation  pour  toute  espèce  de 
crime  et  de  délit,  excepté  celui  de  conspiration  contre 
le  prince  ou  ses  enfants   mariés,  ou  contre  le  chan- 
celier  (voir   aussi  la   déclaration  de  la  reine  iMarie  de 
Hongrie,  N°  MDCCXCI).  —  Le  procureur-général,  de 
son  côté,  soutenait  que  si   la    confiscation  est  appli- 
cable pour  le  crime  de  lèse-majesté-humaine,   elle  Test 
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d'autant  plus  pour  celui  de  lèse-majesté-divine.  —  Le 
conseil  de  Flandre  décide,  que  provisoirement  il  sera 
accordé  main-levée ,  des  biens  saisis ,  sous  condition  que 
les  demandeurs  dresseront  un  inventaire  de  ces  biens, 
qui  sera  remis  entre  les  mains  dudit  procureur-général 
de  Flandre,  le  tout  sans  préjudice  des  deux  parties. 

Zwartenhoek ,  f»  209  y*. 


MDCCCXLII. 

1558  (1559  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele 
den  xxvnj»  dach  van  Januario  int  jaer  ons  Heeren  duusent 
vyf  hondert  ende   acht-en-viclitich. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II  Roi  d'Espagne  etc., 
ordonne  à  tout  huissier  ou  officier  de  justice,  qui  en 
sera  requis  par  les  receveurs  ou  commis  du  dixième 
et  vingtième   denier,   de  faire   exécuter,    au  besoin  par 

contrainte,  la  répartition  de  cet  impôt,  qu'il  a  autorisé 
les  quatre  membres  à  lever  dans  la  Flandre. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le 
27  Juin  1560. 

VidimuH  original ,  sur  parchemin ,  traces  du 
sceau  des  échevins,  en  cire  brune,  pendant 
à  double  quouo  de  parchemin. 
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MDCCCXUÏl. 

1559.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  viu'  jour  de 
May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II  Roi  d'Espa^jne  etc., 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 
magistrat  et  pour  l'audition  des  comptes  de  ia  ville 
d'Ypres:  l"  messire  Bauduin  de  Lannoy,  chevalier, 
seigneur  de  Tourcoing,  conseiller  et  chambellan,  capi- 
taine du  grand  château  de  Gand ,  au  lieu  du  gouverneur 
de  Flandre;  2°  messire  Floris  de  Montmorency,  che- 
valier, seigneur  de  Monligny,  Ilubermont ,  gouverneur 
et  capitaine  de  Tournai  et  Tournaisis  ,•  3"  Jacques  de 
Croy,  seigneur  de  Sempy,  conseiller  et  chambellan, 
et,  en  son  absence,  Jean  Claissone  ,  conseiller  et  rece- 
veur-général de  \\'est-Flandre;  4°  messire  Philippe  de 
Ste-Aldegonde  ,  chevalier,  seigneur  de  Noircarmes,  bailli 
et  capitaine  de  la  ville  de  St-Omer,  et,  en  son  absence, 
messire  Charles  Uutenhove ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Seguedin. 

Sur  le  plisse  trouve:  par  le  roi,  (s'i^né)  d*Overloepe, 

Le  grand  sceau  du  roi,  qui  pendait   à   une 
bande  de  parchemin,  est  arraché. 
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MDCCCXLIV. 


1559.  —  Dezen  xj''  in  may  xv*  lix. 


Lettres  par  lesquelles  Adrien  de  Gavre,  chevalier, 
seigneur  de  Menny,  de  Laerne,  etc.,  en  son  nom  et 
au  nom  de  sa  femme  Jeanne  de  la  Woestyne,  Dame 
de  Laerne ,  etc.  accorde  à  Michel  Van  der  Meersch ,  les 
fonctions  de  bailli  de  sa  seigneurie  du  Ketelkwaet 
enclavée  dans  la  ville  d'Ypres ,  et  ce  aux  conditions , 
charges   et  bénéfices   ordinaires. 

Ce  document  nous  apprend  que  la  seigneurie  dite  du 
Ketelknaet  se  composait  des  parties  suivantes  :  1**  le 
carré  de  maisons  {terUjnck)  derrière  le  chœur  de  Téglise 
de  S*-Martin,  aboutissant  à  la  rue  de  Dixmude  et  s'é^ 
tendant  jusqu'au  côté  nord  de  Tancien  marché  au  pois- 
son. —  2°  les  maisons  de  Tentrée  de  la  rue  du  sud 
(rue  de  Lille)  à  commencer  de  la  maison  dite  l'Oie, 
s'étendant  vers  le  sud,  passant  par  la  rue  de  Cassel, 
Test  de  la  rue  du  verger  jusqu'à  la  boucherie j  —  et 
3"  dans  la  rue  de  Boesinghe ,  les  maisons  à  Test  s'é- 
tendant au  nord  jusqu'à  la  grande  école,  tournant 
par  le  marché  au  laitage  et  aboutissant  au  mur  de 
S*-Martin. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


IV 
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MDCCCXLV. 

1559    -  Donné  en   notre  ville  de  Gand,   le  xV  jour  de 
Juillet,  Van  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante  et  neut. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  comte 
de  Flandre  etc.  ordonne,  à  la  demande  des  Yprois,  que 
dorénavant  et  à  perpétuité  toutes  les  personnes  rem- 
plissant les  fonctions  d'avoué  et  d'échevm  seront  tenu 
et  contraints  de  prendre  et  tenir  leur  demeure  et 
résidence  fixe  et  continuelle,  avec  leur  ménage,  en 
la  dite  ville  et  portes  d'Ypres.  A  leur  nomination  ils 
devront  prêter  le  serment  de  se  conformer  a  cette  pres- 
cription   (1).  ^^.^.^^^    ^^^    parchemin,   grand    sceau   en 

cire  rouge,    avec  contre-scel,  pendant  a 
double   queue  de   parchemin. 

Transcrit  dam  le  Roodenhoeh,    f°  20  r». 


1559.  — 


MDCCCXLVI. 

Ghedaen    den   xxj°   in   Ougstmaent   a*»  xV'    ende 
neghen-en-vyftich. 


au 


Lettres  de   Sidron   Liebaert,  bailli  du  Vlincambacht, 
nom  des    échevins  d'Ypres  ,   déclarant  que  le   fief 


(1)   Nous    donnons    le    texte   entier    de  cette   charte   à  la   fin    du 
volume,  L*  U. 
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dit  fA'indehn,  situé  à  Langhemarck  dans  ladite  sei- 
gneurie de  Vlincambacht,  a  fait  retour  au  seigneur  par 
défaut  de  relief. 

Original  sur  parchemin ,  muni  de  petits 
sceaux  en  cire,  du  bailli  et  des  hommes 
de   fief  de  ladite  seigneurie. 


MDCCCXLVII. 

1S59.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  neghensten  van  Novem- 

ber  xv*  neghen-en-vyftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  ordonnant  à  Fran- 
çois de  Hennin ,  seigneur  d'Aultrope ,  Guillaume  de 
Hennin,  seigneur  du  liruecq  et  Marguerite  de  Hennin, 
veuve  du  seigneur  de  Péroné,  tous  trois  héritiers  de 
la  Dame  de  Latrouillière ,  bourgeoise  d*Ypres,  décédée 
à  Breda,  de  porter  devant  les  échevins  d'Ypres  le 
compte  de  la  dite  succession  ,  TafTirmer  par  serment 
et  en  payer  le  droit  d'issue  selon  les  privilèges  d'Ypres, 
sous  peine  de  se  voir  ajourner  devant  ledit  conseil  pour 
rendre  compte  de  leur  refus. 

A  cette  sentence  se  trouve  jointe  la  déclaration  de 
Sibrand  Claissonc  ,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  con- 
statant  qu'il   a    donné    aux    intéressés    connaissance    de 

la  sentence   qui   les   concerne.   (1    Juillet    1560,   sur 
parchemin). 

Original  sur  parchemin ,  traces  de  sceau  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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MDCCCXLVIII. 

i5b9.   -  Ghegheyen   te    Ghendt   den    achsten    Decembris 

x\«  neglien-en-viftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant  le  privi- 
lège des  Yprois  couce.nant  le  bien  des  bàlards  decede, 
bourgeois  d'Ypres  et  déclarant  que  le  fisc  n'a  aucun 
droit  sur  ces  biens,  mais  qu'ils  reviennent  aux  parents 
du  côté  maternel.      ^^^^^^^  ^^^  ^^^^^^^^^^  ^^^^  ^„  ^„„.^„ 

de     Flandre,    avec    contre-scel    en     cire 
rouge* 

Transcrit  dar.  le  Z«.-ortcnloek,î'  277  v. 

(Voir  aussi  Zicarlenloeh ,  f»  271  r»,  271  ^'  et  272  .    et»  .) 


MDCCCXLIX. 

15b9.  -  Ghedaen  up  den  xxhj  dach  van  Deeember,  duust 
vyf  hondert  neghen-en-vichtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli ,  avoué  et  éehevins  de 
la  ville  de  Bailleul ,  les  bailli ,  amman  et  echevuis  de 
la  vierscaere  et  ambacht  de  Bailleul  ;  les  amman  et  eche- 
,ins  de  la  vierschaere  et  paroisse  de  Meterne  et  Mens, 
représentant  les  trois   bans  princiers  de   la  cbâtellen.e 

de  Bailleul ,  désignent  comrae  leurs  fondes  de  pouvoir 


m 
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Walrand  de  la  Coornhuse ,  receveur  de  la  ville  et 
châtellenie  de  Bailleul ,  et  Jean  Maes ,  greffier  de  la 
dite  ville,  pour  renouveler  et  souscrire,  de  concert  avec 

les  e'chevins  dTpres  et  les  autres  députés  du  West- 
quartier,  les  lettres  d'obligation  données  à  certains  mar- 
chands d'Anvers  conformément  aux  lettres  royales  du 
20  Août  1556  (voir  IN'»  IMDCCCXIV). 

Original  sur  parchemin,  signé  J.  Maes,  et 
muni  du  sceau  de  la  ville  de  Bailleul, 
avec  contrescel  en  cire  brune  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCCL. 

j559.  —  Den  xxiu  Decembris  xv*'  lix. 

Lettres  semblables  par  lesquelles  les  Poortmeester 
et  éehevins  de  la  ville  de  Bourbourg  désignent  aux 
mêmes  fins  Charles  Boudens,  leur  collègue  en  lois 
(medeghesclle  in  welten). 

Original  sur  parchemin,  signé  d^Hol,  et  muni 
du  sceau  de  la  ville  de  Bourbourg,  avec 
contre-scel  en  cire  brune  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


16 
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MDCCCLI. 

1559.  —  Den  xxvj  Decembris  xv'  lix. 

Mêmes  lettres  des  Landhouder  et  Cuerheers  du  Fiirn- 
Ambaeht,  commettant  aux  mêmes  fins  comme  leur 
fonde  de  pouvoir  Joos  Weecsteen ,  receveur  dudit 
Furn-Ambacht. 

Original  sur  parchemin,  signé  Ghelz,  ei 
muni  du  sceau  de  la  ville  de  Furnes  avec 
contre-scel  en  cire  brune,  pendant  à 
double   queue  de  parcliemin. 


MDCCCLIII. 

1559.  — •  Den  xxviu"  Decembris  xV^  neghenen-vichtich. 

Mêmes  lettres  des  Bailli  ,  vassaux ,  Bourgmestre , 
Poortmestre ,  échevins  et  notables  de  la  ville  et  châtel- 
lenie  de  Cassel ,  désignant  aux  mêmes  fins  Jean  de  Gré- 
boval,  receveur  de  la  ville  et  cbâtellenie  susdites. 

Original  sur  parclienain ,  «igné  Beiken  et 
muni  du  sceau  de  la  cbâtellenie  de  Cas- 
gel,  avec  contre-scel  en  cire  verte  pen- 
dant   &  double  queue    de  parchemin. 


MDCCCLIL 

1559.  —  Den  xxviu^  van  December  xv<=  neghenen-vichtich. 

Mêmes  lettres  des  Bailli,  avoué  et  échevins  de  la 
châtellenie  de  Warneton,  désignant  aux  mêmes  fins 
Adrien  de  Berdt,  greffier  de  la  chambre  pupillaire. 

Original  sur  parchemin,  sceau  perdu. 


1559.   — 


lAlDCCCLlV. 

Desen  achten-twintichsten  dach  van    December 
XV'  neghenen-vichtich. 


Mêmes  lettres  des  échevins  et  cuerheers  du  Berg- 
Ambacht,  désignant  aux  mêmes  fins  Charles  Schacht. 
premier  échevin ,  et  Jean  De  Wintere ,  greffier  de  la 
chambre  pupillaire. 

Original  sur  parchemin,  signé  Dynder  et 
muni  de  cinq  petits  sceaux  en  cire  brune 
pendant  à  doubles  queues  de  parchemin. 


■l  . 
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MDCCCLV. 

1359  —  Den  naerlaetsten  dach  van  December  xv'  neghen- 

en-vichtich. 

Farde  contenant  onze  lettres  d'obligation  souscrites 
par  les  députés  des  sept  châtcllenies  du  West-quartier 
aux  marchands  d'Anvers ,  en  vertu  des  lettres  royales 
du  20  août  1556  (voir  N*^  MDCCCXIV).  Voici  les  sommes 
respectives  de  ces  lettres  d'obligation:  1"  9000  livres 
de  quarante  gros  fournies  par  Jacques  Gillon.  —  2°  7420 
livres  par  Jean-B»"  de  Liaiffaitati  et  comp^^  —  o*» 
16795  livres  et  11  escalins  par  Antoine  van  lîersbeke. 
40  8840  livres  par  André  Lixhals ,  Thomas  Steck- 

hamer  et  comp"^%  —  S"  7064  livres  par  Antoine  van 
Hersbeke.  —  6°  6428  livres  16  escalins  par  Antoine 
et  Corneille  Pruencn.  —  7»  26,562  livres  4  escalins 
par  Antoine  Fugger.  —  8°  10,70j  livres  13  escalins 
par  Wolf,  Pussinger  et  Jeronimo  Mayer.  —  9°  4893 
livres  15  escahns  par  Baltazar  et  Conrard  Schetz.  — 
10"  9000  livres  par  Jacques  Gillon.  —  et  11'  11,500 
livres  par  Bernardino  Sueca. 

Toutes  ces  lettres  d'obligation  portent  les  signatures 
des  députés  des  châtcllenies  mentionnés  dans  les  N°' 
précédents.  —  Toutes  sont  cancellées  et  portent  au  dos 
l'acquit  des  sommes  y  mentionnées. 

Originaux  lur  parchemin. 


m 


MDCCCLVI. 

15S9  (1560  n.  s.).  —  Faict  au  bureau  des  finances  à  Bruxelles 
le  xxvij  de  janvier  xv®  cinquante-neuf. 

Déclaration  du  conseil  des  finances  portant  qu'à  la 
requête  de  Sa  Majesté  et  pour  lui  rendre  service,  la 
ville  d'Ypres  et  les  sept  châtellenies  ont  prolongé ,  jusqu'à 
la  foire  de  Pâques  au  mois  de  Mai  1560,  leurs  lettres 
d'obligation  données  aux  marchands  anversois ,  et  ce 
aux  mêmes  garanties  que  celles  des  lettres  royales  du 
20  août  i^ô^G  et  en  outre  sous  condition  qu'elles  pour- 
ront garder  en  main  leur  part  dans  les  aides  qui 
seront  demandées  d'ici  à  l'époque  du  remboursement 
(voir   le    N*    MDCCCXIV). 

Les  lettres  royales,  ainsi  que  le  premier  renouvel- 
lement des  lettres  d'obligation ,  se  trouvent  joints  à  la 
présente  déclaration. 

Copie    fiur    papier,    écriture    de    Tépoque, 
collationnée,  certifiée  et  signée  Do  Corfo» 


126 


MDCCCLVII. 

1559  (1560  n,   s.).  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  tertien- 
sten  van  Maerte  xv"  neghenen-Tichtich. 

Sentence  du  conseil  de   Flandre,   de  même  contenu 
que  celle  mentionnée  au  N°  MDCCCXLVIH  (!)• 

Zwarlenioek  f»  272  v». 


MDCCCLVIII. 

1559  (1560  n.  s.).  —  Escript  en  la  chambre  des  comptes 
à  Lille  le  second  jour  d'Avril  xV  cinquante  neuf  avant 
Pasques. 

Lettres  des  président  et  gens  de  la  chambre  des 
comptes  de  Lille ,  à  Philippe  de  la  Tour,  receveur  de 
Bailleul.  —  Us  lui  ordonnent  de  se  désister  de  toute 
poursuite  de  confiscation  prononcée  contre  Jacques  Ael- 
brecht  et  Pierre  de  Chcif,  condamnés  par  contumace, 
pour  cause  d'hérésie  -,  attendu  que  ces  deux  individus  sont 
bourgeois  dTpres,  et  que,  d'après  les  anciens  pnvi- 
léges,  les  bourgeois  de  cette  ville  sont  exempts  de  con- 
fiscation des  biens.  ,  .  l  ro  on  ,o 


(1)  Voir  pour  des  quesUons  de  môme  nature,  Zwartonhoek  f.  275 
^0  et  274  ro  et  V,  275  ro  et  t»  et  276  r»  à  281  v». 
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MDCCCLIX. 

1560.  Donné   en   nostre   ville  de  Bruxelles   le   second  jour 
de  May  Tan  de  grâce  mille  cincq  cens  soixante. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaire  pour 
le  renouvellement  du  magistrat  et  pour  Paudition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  i°  Messire  Lamoral  d'Eg- 
mont,  prince  de  Gavres ,  comte  dudit  Egmont ,  gou- 
verneur et  capitaine-général  de  Flandre  et  d'Artois, 
chevalier  de  TOrdre,  et,  en  son  absence,  Damp 
François  de  Ilelfaut,  abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre 
lez  Gand.  2°  Messire  Floris  de  Montmorency,  che- 
valier de  l'Ordre,  seigneur  de  IMontigni  Hulermont 
etc.  gouverneur  et  capitaine  des  ville  et  château  de 
Tournai  et  Tournaisis,  et,  en  son  absence,  Jean 
Claissone,  conseiller  et  receveur-général  de  West-Flan- 
dre.  o*  Jacques  de  Croy,  seigneur  de  Sempy,  con- 
seiller et  chambellan  ,  et ,  en  son  absence ,  Symphorien 
de  Ghistelles,  dit  d'Ekelsbeke,  écuyer,  seigneur  de 
Zvvynlande.   4°   Messire    Philippe   de   Sainte-Aldegonde, 

chevalier,  seigneur  de  Noircarmes,  bailli  et  capitaine 
de  la  ville  de  Saint-Omer. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  roi,  (signé)  d'Overloepe. 

Grand  sceau  du  roi  avec  contre-scel  en  cire 
rouge  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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MDCCCLX. 

1560.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  achtiensten  Juny  \t 

tzestich. 


Sentence  définitive  du  conseil  de  Flandre  au  sujet 
des  biens  délaissés  par  des  bâtards  bourgeois  d'Ypres. 
Le  conseil  décide  que  vu  les  anciens  privilèges  accordés 
aux  Yprois ,  les  biens  délaissés  par  des  bâtards  bour- 
geois de  cette  ville  ne  reviennent  pas  au  fisc  mais  pas- 
sent aux  héritiers  du  côté  materncL  Cette  sentence  est 
prononcée  en  faveur  de  la  ville  d'Ypres  défendant  le 
droit  d'un  de  ses  bourgeois ,  Joos  de  Corte ,  héritier  de 
son  oncle  Antoine  de  Corte,  prêtre,  bourgeois  d'Ypres, 
mais  dont  les  biens,  après  sa  mort,  avaient  été  saisis 
par  les  baillis  de  Lokeren  et  de  la  seigneurie  de  Wa- 
tervliet,  sous  prétexte  qu'Antoine  était  bâtard. 

Le  conseil  de  Flandre  ordonne  aux  dits  baillis  de 
donner  main-levée  des  biens  confisqués  et  de  rendre 
compte  de  l'administration  de  ces  biens  depuis  le  temps 

*  Original    sur  parchemin,  sceau  du  conseil 

de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge 
pendant   à  double  queue  de   parchemin. 

Voir  Zwarfenboek  f«  273  à  281, 
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MDCCCLXl. 

4560.  —  Deien  xxv"  in  Hoymaendt  xv'  tzeslich. 

Contrat  passé  sous  certaines  conditions  entre  les 
échevins  d'Ypres,  d'une  part,  et  François  et  Henri  Thi- 
baut et  Jean  Marraail ,  bourgeois  d'Ypres ,  d'autre  part, 
pour  l'introduction  en  cette  ville  et  le  perfectionnement 
de    la  fabrication  des  draps  l'gers  appelés  sayettes. 

Ces  derniers  qui,    par   un  contrat  antérieur,   étaient 
venus   s'établir  à  Ypres   depuis  une  année  ,^  s'engagent 
a   y   rester   encore  pendant   quatre   ans,    d'y  travailler 
avec  un  nombre   déterminé  de   métiers,  de    reprendre, 
au   prix  du   marché   d'IIondscote ,  toutes  les  pièces   de 
smje  fabriquées  en  ville  etc.  Les  échevins,  de  leur  côté, 
leur  feront   une  avance  de   mille  livres  de  gros,   mon- 
naie de  Flandre,  sans  intérêt,  que  les  preneurs  devront 
rembourser  six  mois  après  l'expiration  des  quatre  années; 
les  échevins  feront  aussi  construire,  aux  frais  de  la  ville, 
et  en  un  endroit   convenable  où  les  eaux  sont  bonnes, 
une  nouvelle   teinturerie,    pour   teindre  en  bleu   et  en 
rouge,   et  qui  sera  mise  à  la  disposition  des  preneurs, 
movennant  estimation   à   la  remise  et  à  la  reprise. 

Ce  document  est  signé  par  le   greffier   de  Corte  et 
par  François  et   Henri  Thibaut  et    Jean   Marmail. 

Plus  bas  se  trouve  l'inscription  que,  le  29  Mai  1565, 
parut  en  la  salle  échevinale ,  Henri  Thibaut,  qui  dé- 
clare que  toutes  les  obligations  de  la  ville  envers  lui 
et  ses  compagnons  avaient  été  fidèlement  remphes ,  en 
conséquence,  les  signatures  indiquées  furent  canceliées. 

Original    sur    parchemin,    contenant   qual^e 

feuillets. 

17 
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MDCCCLXII. 

1560.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele ,  den 
eersten  dach  van  September,  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vyfhondert  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espn[yne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  aulorise  les  qiialre  ineiiibres 
de  Flandre  à  continuer  les  iu/pôls  acluellt^ment  exis- 
tants et,  au  besoin,  à  en  créer  de  nouveaux,  pour  les 
mettre  à  mène  de  fournir  l'aide  de  soixanle-dix-huit 
mille  livres  de  quarante  gros  monnaie  de  Flandre  pen- 
dant l'espace  de  trois  ans,  que  lesdils  quatre  membres 
lui  ont  accordée.  —  L'administration  du  revenu  de 
ces  nouvelles  impositions  sera  faite  sous  la  direction  des 
quatre  membres  et  contrôlée  par  des  officiers  à  nommer 
par  eux. 

Donné  sous  le  vidîmus  des  échevins  de  Gand ,  le 
22  Juin  1565. 

Vidimus  original,  sur  parchemin  et  muni 
du  sceau  de  la  ville  de  Gand,  avec  con- 
tre-scel  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MDCCCLXIIL 

1560.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zeventiensten  September 

XV''  tzesticli. 


Sentence  définitive  du  conseil  de  Flandre  au  sujet 
de  la  confiscation  des  biens,  pour  cause  d'hérésie,  men- 
tionnée au   N"  MDCCCLVIIÏ. 

Le  conseil  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'appliquer  ici 
la  confiscation  des  biens,  attendu  que,  par  les  privilé[;es 
accordés  aux  Yprois  tilulo  oneroso ,  par  les  ducs  de 
Bourfjo^jne,  comme  comtes  de  Flandre,  la  confiscation 
des  biens  ne  peut  être  prononcée  contre  les  Yprois, 
que  dans  le  cas  de  crime  de  lèze-majesté  commis  contre 
la  personne  du  prince,  de  ses  enfants  mariés  ou  de 
son  chancelier.  Il  ordonne  en  conséquence,  à  Philippe 
de  la  Torre,  receveur  de  la  châtellenie  de  Bailleul,  de 
donner  main -levée  des  biens  confisqués  par  jugement 
des  hommes  de  fief  de  Tarwelande  en  Steenwercke. 

Zwartenboek  f«  212    r*»  à   214  r». 
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MDCCCLXIV. 

15(30.  _-  Actum  tTpere  ten  liuyze  van  Guilialme  Spanhuyt. 
ghenaempt  de  Violette ,  den  xxix  daeli  Octobris  xv*  lx. 

Instrument  notarial  constatant  que  messîre  François 
Martyn,  médecin,  et  Guillaume  Spanhuyt,  se  sont 
engafjés  de  pi^yer  annuciiement ,  pendant  cinq  ans,  à  la 
fête  dosiiint  Bavoa,  aux  directeurs  de  l'autel  de  la  sainte 
Croix,  en  Té^îlise  de  Saint-Martin  d'Ypres,  la  somme 
de  \in(5î-deux  livres  parisis ,  et  ce  pour  la  célébration 
d'un  service  annuel  pour  le  repos  de  lame  de  Jean 
Rufanlt,  l'ancien,  et  de  celle  de  son  épouse  Chris- 
tine Srcose.  .     ,    •     , 

Les  directeurs  de  l'autel  de  la  sainte  Croix  étaient, 
à  cette  époque,  Jacques  Meltoen,  Jean  Aveloos  et  Pierre 
PvcQvaert 

•^  ^  *  Orislii.l  sur  parchemin,  revêtu  de  la  sîgii»- 

ture  avec  parapi.e  de  Pierre  de  Smet, 
notaire  apostolique  et  impérial  près  du 
conseil  de  Flandre, 


1560.  — 


MDCCCLXV. 

Cejourdhui  septisme   de   Novembre   quinze  cens 

soixante. 


Rapport  et  cénornbrement  du  Oef  et  tènement  appar- 
tenaiit  à  la  ville  dTpres,  appelé  le  fief  et  seigneurie 
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de  Vhncambacht ,  gisant  en  la  paroisse  de  Langhemarck 
et  en  celle  de  Passchendale  et  de  saint  Jacques,  et 
relevant  de  la  terre  et  seigneurie  de  Leuze. 

Ce    rapport    et  dénombrement    est    fait    par    Pierre 
Du    Bois,    seigneur    de   Nieppe ,    comme    avoué   de    la 

ville  dTpres,  entre  les  mains  de  Jean  de  Venduville, 
écuyer,  seigneur  de  Gomregnies,  bailli  et  cbâtelain  de 
la  ville,  baronie,  terre  et  seigneurie  de  Leuze,  au  nom 
de  haut  noble  et  puissant  seigneur  Floris  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Montigny,  de  Leuze,  etc.,  conseiller 
et  chambellan  du  roi ,  chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toison 
d'Or  et  capitaine  de  la  ville  et  château  de  Tournai. 
Donné  sous  le  sceau  dudit  Jean  de  Venduville,  sei- 
gneur de  Gomregnies. 

Original,  sceau   en    cire   rouge,    pendant  k 
double  queue   de   parchemin. 


MDCCCLXVI. 


1560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vyfhondert  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  convertit  en  rentes  héréditaires, 
au    denier    seize    et   hypothéquées    sur    le    domaine    de 

Westflandre ,  une  somme  de  neuf  cent  quarante  livres 
de  quarante  gros  la  livre,  monnaie  de  Flandre,  que 
plusieurs  personnes  de  la  ville  dTpres  lui  avaient  prêtée 


IZi 
en   1S57,    pour  lui  venir  en  aide  dans  les    frais  occa- 
sionnés  pour  la   défense  du   pays.   —   Le    montant  de 
la  rente  est   de  cinquante-huit  livres,   quinze  escalins. 
Le  nombre  des   personnes  qui  ont  fourni  la  somme 

est  de  quatorze. 

A  ce  document  se  trouvent  joints:  1"  la  déclaration 
du  conseil  des  finances,  constatant  le  versement  des 
neuf  cent  quarante  livres  (6  Novembre  J562,  sur  par- 
chemin), et  ^°  les  lettres  d'entérinement  duJit  transfert 
fait  à  la  cour  des  comptes  à  Lille  (15  Novembre  1555 
sur  parchemin). 

Original  sur  parchemin,  revêtu  du  grand 
sceau  du  roi,  avec  contre-seul  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MDCCCLXVIT. 

4560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
cersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
yyfhondert  tzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N°  précédent,  au 
capital  de  sept  cent  deux  livres,  fourni  par  quatorze 
personnes,  pour  une  rente  de  quarante-trois  livres 
dix-sept  escalins. 

Mêmes  annexes  qu'au  N"  précédent. 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  commo 
au  N»   précédent. 
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WDCCCLXVIII. 

4560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
yyfhondert  tzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N"'  précédents, 
au  capital  de  huit  cent  vingt-huit  livres,  fourni  par 
treize  personnes  pour  une  rente  de  cinquante-et-une 
livre  quinze  escalins. 

Mêmes   annexes. 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  coninad 
au   N»  précédent. 


MDCCCLXIX. 

4560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vyfhondert  tzestich. 


Lettres  de  même  contenu  que  les  N°*  précédents,  au 
capital  de  neuf  cent  quatre-vingt-dix  livres,  fourni  par 
dix-sept  personnes,  pour  une  rente  de  soixante-et-une 
livres,  quinze  escahns,  six  deniers. 

Mêmes  annexes. 

Original   sur  parchemin ,    scellé  comme  les 
Ne»  précédents. 
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MDCCCLXX. 

1560,  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  Décembre  int  jaer  ons  Ileeren  duust 
vyfhondert  tzesticli. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N"  précédents,  au 
capital  de  mille  livres ,  fourni  par  seize  personnes ,  pour 
une  rente  de   soixante-deux  livres   dix  escalins. 

Mêmes  annexes. 

Original   sur    parchemin,   scellé  comme  les 
No»  précédents. 


MDCCCLXXI. 

1560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
"vyfhondert  fzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  IN"'  précédents ,  au 
capital  de  mille  soixante  livres,  fourni  par  dix-sept 
personnes,  pour   une  rente  de  soixante-six  livres,   cinq 

escalins. 
Mêmes  annexes. 

Original  sur    parchemin,  «celle    comme   les 
No»  précédents. 
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MDCCCLXXII. 

1560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vyfhondert  Vzestich, 

Lettres  de  même  contenu  que  les  JN*"  précédents ,  au 
capital  de  neuf  cent  trente-deux  livres,  fourni  par 
quatorze  personnes ,  pour  une  rente  de  cinquante-huit 
livres,  «inq  escalins. 

Mêmes  annexes. 

Original  sur  parchemin^  scellé   comme  les 
Nû»   précédents. 


MDCCCLXXIII. 

1560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vyfhondert  fzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N"*  précédents, 
au  capital  de  huit  cent  trente-deux  livres,  fourni  par 
quatorze  personnes,  pour  une  rente  de  cinquante-deux 
livres. 

Mêmes  annexes. 

Original   sur   parchemin,    scelle    comme  les 
Ne»  précédents. 


18 
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MDCCCLXXÏV. 

1560.  —  Ghegheven  in  onze  stad  van  Brucsselc,  den 
eersten  dach  van  Dccember  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vyfhondert  tzestich. 

Lettres  de  même  contemi  que  les  N-  précédents, 
au  capital  de  neuf  cent  quarante  livres,  fourni  par 
quatorze  personnes,  pour  une  rente  de  clnquante-luut 
livres,  quinze  escalins. 

iVIêmes  annexes.  ,    .        ,,,  ^.^^^e  les 

Original    sur  parchemin,  scelle  comme    les 
N"  précédents. 


MDCCCLXXV. 

4560    —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  v«  jour  de 
Décembre  Tan  de  grâce  mille  cincq  cens  soixante. 

Lettres   de   Philippe   H,  Roi  d'Espagne ,    comte   de 
Flandre,   etc.,    interprétant    et   ampliant  celles   du    45 

.l.ill.t  1559  (Yoir  N«  MDCCCXLV).  Il  ne  sera  pas 

>,s!ble  aux  personnes  nommées  aux  fonctions  d'avoué 

.u  d'échevin  de  refuser   d'accepter  ces  fonctions   pour 

sou'^traire  ainsi  aux  obligations  qu'elles  entraînent  en 

^    tu  des  lettres  précitées ,  mais  toute  personne  désignée 

les  commissaires  au  renouvellement  des  magistrats , 
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sera  obligée  d'accepter  ces  fonctions ,  de  prêter  le  ser- 
ment  prescrit  et  de  prendre   et  tenir  sa  résidence  fixe 
et  continuelle,   avec   son   ménage,    en    ladite   ville    et 
portes  d'Ypres  (1). 

Original  sur  parchemin ,  grand  sceau  royal , 
avec  conlre-scel  en  cire  rouge,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le   Roodenhoek,    fo   21    V  et  22  ro   et   V^ 


îilDCCCLXXYI. 

4560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele ,  den 
dryentwintichsten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren 
duysent  vyfliondert  ende  fzestich. 

Ordonnance  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre,  etc.,  prescrivant  à  tout  huissier  ou  sergent- 
d'armes,  à  ce  requis  par  les  échevins  d'Ypres,  de 
sommer  tous  ceux  qui  leur  seront  désignés  par  lesdits 
échevins ,  à  venir  endedans  les  huit  jours  devant  eux , 
pour  faire  la  déclaration  de  la  juste  valeur  des  biens 
qu'ils  ont  acquis  de  bourgeois  d'Ypres,  soit  par  suc- 
cession, achat,  don  entre  vifs  ou  autrement,  —  et 
de  faire  pareille  sommation  à  ceux  qui  sont  en  retard  de 
payer  le  droit  d'issue  qu'ils  peuvent  devoir  à  la  ville 
du  chef  de  perte  de  bourgeoisie ,  mariage  à  l'étranger 
ou  autre  cas  quelconque.  —   En  cas   de  refus  ou  de 


(l)  Voir  ce  document   aux  annexes  L»  V* 


J40 
délai,   il  les  ajournera   à    comparoir    devant    le   conseil 

de  Flandre.  Il  ordonnera  en  outre ,  aux  baillis  des  loca- 
lités où  se  trouvent  situés  les  biens  soumis  au  droit 
d'issue,  de  faire  Testimation  de  ces  biens  en  présence 
de  deux  personnes  notables,  et  de  les  mettre  sous 
séquestre  jusqu'après  le  paiement  desdits  droits. 

Original  sur  parchemin,  traces  da  grand 
sceau  royal,  avec  contre-scel  en  cire 
ronge,  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MDCGCLXXVII. 

i560  (1561  n.  s.)-  —  Ypre   den  xvu'^  dach  van   Sporcle, 
duust  vyfhondert  ende  t'zestich. 

Lettres  des  avoués,  échevins  et  conseil  de  la  ville 
d'Ypres,  constatant  qu'ils  ont  vendu  pour  la  somme 
de  cent  vinfjt  livres  de  gros,  à  Christophe  Bommare, 
comme  dernier  enchérisseur,  roffice  de  clerc  ou  receveur 
des  ventes  publiques  pour  la  partie  nord  de  la  ville 
dTpres,  s'étendant  depuis  les  croix  ou  limites  hors 
de  la  Juwer-poort  (actuellement  porte  de  ]Menin)^sur 
le  côté  nord  de  la  route  de  Zonnebeke,  jusqu'aux 
croix  situées  hors  la  porte  au  Beurre.  —  Toutes  les 
charges  et  tous  les  bénéfices  de  cet  emploi  sont  détail- 
lés dans  l'acte.  —  L'acquéreur  en  jouira  sa  vie  du- 
rante, en  santé  ou  en  maladie.  —  Il  présente,  et  les 
cchevins  acceptent  comme  ses  répondants  Charles  Wau- 


» 
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ters  et  Jean  Bommare  qui  le  cautionnent  pour  une 
somme  de  deux  cents  livres  de  gros  monnaie  de 
Flandre.  ^     _  ^ 

Original  sur  parchemin,  signé  De  Corte. 
Le  sceau  qui  pendait  à  double  queue  de 
parchemin,   est  perdu. 


IMDCCCLXXVIII. 

1561.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  xv°  in  April  xv«  eenen- 

tzestich  naer  Paesschen. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  en  cause  des  éche- 
vins il' Ypres,  contre  Jean  Du  Jardin,  contenant  que 
l'exécution  du  jugement  prononcé  contre  lesdits  éche- 
vins et  qui  les  condamne  à  payer  audit  Du  Jardin  la 
somme  de  cent  florins  carolus ,  n'est  pas  exécutable  ; 
attendu  que  lesdits  échevins  ont  interjettes  appel  de 
ce  jugement  devant  le  grand-conseil  de  MaHnes. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  Boodenhook,  fo  192  Y®. 


I 
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1561. 


MDCCCLXXIX. 

Ghegheven  te  Ghendt  den  xv"  in  April  xv«  eenen- 
tzestich  naer  Paesschen. 


Mt-me  contenu  que  le  N"^  précédent. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 
Transcrit   dans  le  Roodenhoek,  f»  192  V». 


MDCCCLXXX. 

1561  -  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruissele  den  lesten 
Lh  van  Junio  int  jaer  ons  Heeren  duusent  vyfhondert 
eenenzestich. 

Ordonnance  de  Philippe  11,  Roi  d'Espagne,  comte 
de  Flandre  etc.,  portant  le  tarif  du  droit  de  tonheu  a 
naver  à  Nieuport  et  qui  commencera  à  prendre  cours 
au  i"  Octobre  1561.  -  Ce  tarif  se  compose  de 
117  rubriques.         ^^^  ^^^.^^^  .^^.^^.  .  3^^^,,  „,,,,  cory. 

Van  Belle,  imprimeur  juré,  rue  nord  du 
Sabloa. 
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MDCCCLXXXI. 

1561.  — ^  Donné  soubs  le  seel  aux  causes  de  ladite  ville 
(de  Lille),  le  quatriesme  jour  d'Aoust  quinze  cens 
soixante  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de 
Lille,  au  nom  du  Roi,  accordent  sauf-conduit,  à  tout 
marchand  se  rendant  à  la  franche  foire  de  cette  ville 
qui  aura  lieu  pendant  cinq  jours  consécutifs ,  à  commen- 
cer du  50  Août  suivant.  Le  sauf-conduit  sera  valable 
depuis  le  huitième  jour  avant  le  commencement  jus- 
qu'au huitième  jour  après  la  fin  de  ladite  foire. 

Original  sur  parebemin,  sceau  de  la  ville 
avec  coutre-scel  en  cire  brune,  pendant 
à   une  bande  de  parchemin. 


MDCCCLXXXII. 

1561.  —  Ghegheven    te   Ghendt  den  drientwintichsten  in 

Ougste  xv"  eenentzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un 
différend  existant  entre  la  Dame  supérieure  de  l'hù- 
pital  de  Notre-Dame,  d'une  part,  et  les  échevins 
dTpres,  d'autre  part.  —  Les  échevins  d'Ypres  avaient 
destitué   ladite   supérieure,  om  dat  zy   flevm^  hantise 


ende  conversatie  (de  la  supérieure)  ghevonden  hadden 
zoo  schandaleus ,  onghereghelt ,  dissolut  ende  détestable 
te  zijne,  zoo  tvel  in  dronhenschap ,  bancquetlen,  con- 
versacie  met  mans  als  andersins.  —  Celle-ci  interjette 
appel  devant  le  conseil  de  Flandre,  déniant  aux  éclievins 
le  droit  de  destitution.  Mais  ce  dernier  ayant  examine 
les  mémoires  écrits ,  présentés  de  part  et  d'autre ,  main- 
tient la  sentence  des  éclievins ,  déclare  que  le  droit  de 
destitution  leur  appartient,  et  condamne  en  outre  la 
supérieure  à  une  amende  de   30  florins  et  à   tous  les 

frais    du    procès.  ^^_^^^^  ^^^    ^,,,y,,^in,    .ceaa   du   oon.ell 

de  Flandre,  avec  conlre-scel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin* 
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MDCCCLXXXIV. 

1561  (1562  n.   s.)-  —  Faict  expédier  ces  présentes  soubz 
nostre  scei   aux   causes    ce  dixième   de  Janvier   xv*^   lxj. 

AUcstation  des  t'chevins  dTpres,  délivrée  à  ceux  de 
Lille,  portant  qu'il  n'existe  pas  à  Ypres  un  prévôt 
pour  le  fait  de  la  justice,  mais  qu'il  s'y  trouve  un  ijrand- 
Ijailli  nommé  par  le  Roi,  lequel  grand-bailli  est  accu- 
sateur et  calen[îeur  pour  faire  connaître  aux  avoué  et 
éclievins    les  délits  commis  (i)  etc. 

Copie  sur   papier,   écriture   de  l'époque. 


1561.  — 


MDCCCLXXXIII. 

Ghegheven  te  Gliendt  den  twaelfsten  Decembris 
x\°  eenen  tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conûrmant  le  pri- 
vilège des  Yprois  d'après  lequel  ils  sont  exempts  de 
tout  droit  de  tonlieu  dans  le  port  de  Nieuport,  soit 
en  partant  de  ce  port  soit  en  y  arrivant,  y  chargeant  ou 
y  déchargeant  des  marchandises,  et  ce  conformément  à 
l'accord  fait  entre  ces  deux  villes  en  l'an  1356,  le  jour 
de  la  nativité  de  Saint-Jean  (voir  le  ]N°  CDLXXXIV). 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  conlre-scel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MDCCCLXXXV. 

1561  (1562  n.  s.).  —  Gegeven  in  onser  stede  van  Brues- 
sele,  in  der  maent  van  Januarius  int  jaer  ons  Heeren 
duust  vyfhondert  eenen  tzestich. 

Lettres  de  grâce  accordées  par  Philippe  II,  Roi 
d'Espagne,  comte  de  Flandre  etc.,  à  Nicolas  de  Schil- 
dere,  condamné  par  contumace  pour  hérésie,  par  la 
Fierscarc  de  Bailleul  (voir  le  N°  MDCCCXLl).  Cette 
grâce  est  accordée  sous  condition  que  ledit  de  Schildcre 

(1)  Comme  ce  document  contient  l'indication  de  toutes  les  fonctions 
du    grand.baiUi,   nous   le    donnons    en   entier,  aux   annexes,     sous    la 

leltre  W, 

19 
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abjurera  publiquement  ses  erreurs  entre  les  mains  de 
l'inquisiteur  de  la  foi,  sur  un  échafaud  dresse  sur  une 
des  places  publiques  de  Bailleul,  —  de  payer  entre 
les  mains  du  receveur  des  exploits  en  Flandre,  une 
somme  à  fixer  par  le  conseil  de  Flandre.  —  Après 
ces  formalités ,  il  entrera  en  possession  de  ses  biens  con- 
fisqués,  s'il  y  en  a. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées  :  1"  Lettres  du 
conseil  de  Flandre,  ordonnant,  à  tout  huissier  qui  en 
sera  requis ,  d'ajourner  devant  ledit  conseil  le  procureur- 
général,  le  bailli  de  Bailleul  et  autres  officiers  de  jus- 
tice, pour  assister  à  Tentérinement  des  lettres  de 
pardon  susdites  (Février  d561  (do62  n.  s.)  sur  par- 
chemin). 

2°  Lettres  de  Vandernechten ,  huissier  du  conseil  de 

Flandre,  certifiant  que  l'ajournement  susdit  a  été  fait 
le  21  et  le  22  Février  au  substitut  du  procureur-géné- 
ral (sur  parchemin). 

5°  Lettres  de  Jean  Hessele,  huissier,  certifiant  que 
le  même  ajournement  a  été  fait  le  4  Mars,  au  baiUi 
de  Bailleul  (sur  parchemin). 

4°  Déclaration  de  Pierre  Titelmans ,  doyen  de  l'église 
de  Saint-Hermès,  à  Renaix,  inquisiteur  de  la  foi,  cer- 
tifiant que  l'abjuration  a  eu  lieu  sur  un  échafaud 
dressé  à  Bailleul,  et  s'est  renouvelée  le  lendemain, 
mercredi  des  cendres,  avant  midi,  dans  l'église  parois- 
siale dudit  Bailleul,  après  un  sermon  de  circonstance, 
le  patient  tenant  en  ses  mains  un  cierge  ardent.  (Sur 
parchemin,  sceau  de  P.  Titelmans,  en  cire  rouge, 
pendant  à    une  banded  e  parchemin.) 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  du  roi 
avec  co!»tre-scel  en  cire  verte,  pendant 
à  des  lacs   de  soie   rouge   et   verte. 
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MDCCCLXXXVL 

1561  (1562  n.  s.)  Ghegheven  te  Ghendt  den  veertiensten 

in  Maerte  xV'   tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant  le  privi- 
lège des  Yprois  d'après  lequel  les  échevins  d'Ypres 
sont  seuls  aptes  à  connaître  des  successions  de  bourgeois 
dTpres,  et  défendant  à  ceux  de  Menin,  de  prendre 
connaissance  de  ces  sortes  d'aff'aires  ,  ou  de  faire  saisie 
de  biens  appartenant  à  des    Yprois. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  conire-scel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le    Roodenhoek,  f<»   ICG    r®. 


MDCCCLXXXVII. 

1562.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  achtiensten  dach  van 

April  xv*'  tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  le  pri- 
vilège des  Yprois  qui  accorde  aux  échevins  de  la  ville 
dTpres  la  connaissance  des  mortuaires  de  tout  bour- 
geois   de    cette   ville,   quel    que    soit    le    lieu   de    son 
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domicile  ou  de  son  décès.  —  Cette  sentence  est  pro- 
noncée contre  les  cclievins  des  parchons  de  Cand  et  au 
sujet  de  la  mortuaire  de  Jacques  Vander  Guchte ,  prê- 
tre ,  doyen  de  Sainte-Pharaïlde  de  Gand ,  décodé  dans 
cette   ville ,    mais    bourgeois   d'Ypres. 

Original  sur  parchemin,  signé  Bcvcre;  sceau 
du  conseil  de  Flandre,  ayec  contre-scel 
en  cire  rouge  ,  pendant  à  doiible  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Zwartenhoek  ,    f»  291   fo   à  204   r". 
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[fnies  etc.  3*  Jacques  de  Claerhout ,  chevalier,  seigneur 
de  Maldegliem  et  de  Pitthem.  4°  Philippe  de  Sainte- 
Aldcgonde,  chevalier,  seigneur  de  Noircarmcs,  bailli  et 
capitaine  de  la  ville  de  Saint-Omer,  et ,  en  son  absence , 
messire  Cornille ,  chevalier,  seigneur  de  la  Coorenhuuse, 

capitaine  de  Bourbourg. 

Sur  le  pli  se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  d'Overloepe. 


Grand  sceau  du  roi,  avec  contre-scel  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


xMDCCCLXXXVIII. 

156-2.  —  Donné    en   nostre    viUe   de   BruxeUes,    le  v«  jour 
de  May  Tan  de  grâce   mille  cincq  cens  soixante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II .  Roi  d'Espagne , 
comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellera  ent  des  magistrats  et  pour  l'audition 
des  comptes  de  la  ville  d'Ypres:  1"  Messire  Lamoral 
d'Egmont,  prince  de  Gavres ,  comte  dudit  Egmont, 
chevalier  de  l'Ordre,  gouverneur  capitaine-général  des 
pays  et  comtés  de  Flandre  et  d'Artois;  et,  en  son 
absence,  Damp  François  de  Ilelfault,  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Pierre-lez-Gand.  2°  Floris  de  Montmorency, 
seigneur  de  Montigny,  Leuze  etc.,  chevalier  de  TOrdre, 
gouverneur  capitaine  et  bailli  des  villes  et  château  de 
Tournai  et  du  Tournésis ,  en  son  absence ,  messire  Jean 
de  Chasteler,   chevalier   seigneur,    de    Moulbaix,   Audi- 


'■ 


MDCCCLXXXIX. 

1562.  —  Ghcghcven  in  onse  stadt  van  Bruessele  ,  den 
ixviij'*  dach  van  Junio  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
vyfliondert  twee-en-tzestich. 

Lettres  du  conseil  des  finances,  déclarant  intervenir 
pour  un  tiers ,  et  ce  pendant  six  ans ,  dans  la  somme 
de  cent  livres  tournois ,  nécessaire  pour  le  curage  ou 
nettoyage  des  fossés  des  fortifications  de  la  ville  d'Ypres. 
Les  deux  autres  tiers  seront  fournis  par  la  ville,  qui 
devra  annuellement  présenter  au  conseil  des  finances, 
la  justification    de  l'emploi  de    ces   deniers. 

Sur  le  pli   se  trouve:  By  den  Conincky  den  heere 

vnn    Hachicourtf    hooft,    heere    Joos   de    Damhoudere , 
ridder,  ende  Martin  Fanden  Berghe,  gccommiteerde  van 


m 
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de  fînanclen  ende  andere  jerjhenwolrdich.  (Signe)  dVver- 


loepe. 


Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
des  finances  en  cire  rouge,  pendant  à 
une  bande  de   parchemin. 

Transcrit  dans    le   Roodenboek,  fo  254   r»    à    '255  V. 


MDCCCXC. 

1562.  -  Donné  en  nostre  ville  de  Madrid,  le  cincquiesme 
jour  d'Aougst  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante- 
deux. 

Lettres  par   lesquelles  Philippe  II .    Roi  d'Espagne 
comte   de  Flandre    etc.,    accorde  à    la    ville   de  Gand 
diverses  exemptions  de  droit  de  tonlieu  sur  le  nouveau 
canal  du    sas.  ^^^.^  ^^^  ^^^.^^^  ^^^.^^^^  ^^  ^,.^^^^^^ 


MDCCCXCl. 

1562.  —  Actum  ter  camere  van  voocht  ende  schepenen 
yan  Ypre  den  xxviu»  in  Ougst  van  den  jacre  xV  twee- 
en-tzestich. 

Accord  fait  entre  la  ville  d'Ypres ,  d'une  part,  et  la 
chàtellenie,  d'autre  part,  d'après  lequel  les  échevins  de 


, 
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celle-ci  sont  autorisés  à  rendre  justice  et  à  faire  exé- 
cuter leurs  sentences ,  en  chambre  secrète ,  dans  la 
maison  de  la  chàtellenie,  située  au  côté  nord  de  la  grande 
place,  sans  préjudice  aux  droits  ou  prérogatives  de  la 
ville,  et  seulement  pendant  le  temps  nécessaire  pour 
la  reconstruction  de  leur  local  du  Zaelhof  où  ils  sont 
habitués  de  rendre  la  justice. 

Original  sur  parchemin  ,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  G.  De  Corte,  greffier  de  Ja  ville, 
et  de  celle  de  F»  R,  Rpynier,  greffier  de 
la  chàtellenie  d'Ypres. 

Transcrit    dans    le    Zwartenboek ,    f*>   47  v». 


MDCCCXCII. 

4562.  —  Ghegheven    te    Ghendt    den    vyfsten    Septembris 

XV'  twee-en-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le  privi- 
lège qui  exempte  les  Yprois  de  la  confiscation  des  biens. 

Celte  sentence  est  prononcée  contre  le  procureur- 
général  de  Flandre  et  en  faveur  des  échevins  de  la  ville 
dTpres ,  au  nom  de  deux  de  leurs  bourgeois ,  Regnauld 
Diericx  et  François  Loosin,  qui,  adonnés  aux  principes  de 
la  réforme,  s'étaient  retirés  en  15o7,  avec  leurs  épouses, 
à  Embden ,  et  avaient  été  condamnés  par  contumace. 
Morts  à   Embden ,  ils  y  avaient  délaissé  des  biens  que 
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le  procureur-général  de  Flandre  voulait   faire  saisir  et 
en  frustrer  les  héritiers  habitant  la  ville  d'Ypres. 

Original  sur  parchemin  ^  fceau  du  conteil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Zicartenloeh  y  f  214  ro  à  215  ^\ 


MDCCCXCm. 

J562.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xu*  jour 
de  Septembre  Van  de  grîice  mille  cincq  cens  soixante- 
deux. 

Commission  donnée  au  nom  du  Roi  à  Uobert  du 
Cellier  et  Jehan  de  Blazare ,  conseillers  du  conseil  de 
Flandre,  pour  se  rendre  à  Boescepe  et  dans  les  autres 

parties  du  West-quartier,  afin  d>  prendre  information 
sur  le  prêche  qui  a  été  tenu,  de  jour,  sur  le  cime- 
tière de  la  paroisse  de  Boescepe,  par  un  nommé  Ghi- 
lain  Damman ,  et  auquel  assistaient  deux  cents  personnes 
venues  de  diverses  localités  des  environs,  et  dont  une 
partie  était   armée,   l'autre  portant   des  bâtons. 

Les  commissaires  sus-dési^nés  seront  assistés  de  Fer- 
nand  de  la  Bare ,  chevalier,  seigneur  de  Mouscron, 
ifouverain  bailli  de  Flandre  et  de  messire  Jacques  de 
Brune,  conseiller  et  procureur-général  au  conseil  de 
Flandre.  —  Ils  procéderont  contre  lesdits  hérétiques 
par  appréhension,  exécution  et  toutes  autres  voies,  et 
ce  sans  avoir  égard   de  quel   territoire,  juridiction  ou 
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seigneurie  ils  puissent  être.  —  Ils  sont  autorisés,  pour 
celle  fois,  et  sans  préjudice  des  privilèges  d'autrui,  à 
faire  Iransporler  les  coupables  en  tels  lieux  que  bon 
leur  semblera.  —  Tous  les  ofTiciers  de  juslicc  sont 
forcés  de  prétrr,  à  ces  commissaires,  main-foi  te  pour 
rarrcstalion,  la  garde  ou  rexéculion  desdits  héiéliques. 
A  la  suite  de  celle  commission  se  trouve  inscrit  au 
Zucutenboek ,  que  Henri  Butsernen  et  dhislain  Bruis, 
bourgeois  forains  d'Ypres,  furent  condamnés  par  lesdits 
commissaires  et  par  les  échevins  d'Ypres,  à  élre  exé- 
cutés par  le  glaive,  pour  avoir  fréquenté  les  prêches; 
et  qu'ils  furent  eu  outre  condamnés  à  la  confiscatiou 
des  biens,  par  les  commissaires  seuls,  les  échevins 
d'Ypres   réservant  leurs  droits   et  privilèges. 

Zwattenhoek,  f«>  21G   r"'. 


MDCeCXClV. 

150*2.  —  Aclum   dcn   zcven-cn-twinticlistcn   van   Noyenibcr 

XV '^  twec-en-tzestich. 


Lettres  de  non-préjudice  délivrées  aux  échevins  d'Ypres, 
par  les  commissaires  royaux  désignés  au  iN"  précédent , 
à  cause   de   la  condamnation  à  la  confiscalion  des  biens 

contre   Henri  iHilscrnen  et  Tihislain  Drues,  condamnés 
poi  r   avoir   fréquenté   les   prêches. 

Z^rnrtcnhnek^  f^»    210    V»'. 

20 


iU 


155 


MDCCCXCV. 

1562  (1563  n.  s.).  -  Ghedaen  up  .Icn  vierden  dacU  van 

Maerte  xv'  twcc-cn-tzesticii. 

Lettres  des  avoué  et  échevins  de  DaiUeul,  certiGant 
aue  devant  eux   a  comparu  en   personne    P.erre   Cap- 
Jo  n  Ltcnant  du  bailli  de  la  viUe  et  cb^cUen.    u  . 
killp.il     leouel  a  déclaré  en  leur  présence,   quil     e 
coi     le  prWilése  des  Yprois,  concernant  l'exemp  .on 
de   la    confiscation    des    biens  ;   et    que   nonobs  ant    le 
iurement  des   hommes  de  fief  de  la  cour  féodale  de 
jugemeui  uc»  Kiecken.    pour    cause 

BaiUeul,    qui   condamne    André   Kecken,    i 
d'hérésie     à  être  exécuté  par  le  glaive  et  a  la  conUs 
aon  dès   biens,   il  donne    P'-e  main Jvée  ^e  ^e. 
biens   parce  qu'il  lui   a  été  prouve  que  led.t  K.ecken 
Sbou  scois%-Ypres.  -  H  continuera    cependant  a 
garder  cl  biens  sous  séquestre ,  non  pas  a  cause    k 
fa  confiscation  prononcée,    ma.s  a  Ç«"^;  <».« J^;'^'^'^ 
arrêt  faite  par  plusieurs  créanciers  dud.t  K.ecken. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
de  Ballleul,  avec  contre-scel  en  cire 
brune ,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  ZrvartenhoeJ. .  f«  239  vo. 


" 


MDCCCXCVI. 


156-2  (1563  11.  s.).  —  Den  zeventhiensten  in  Maerte  xv'' 

twee-en-tzestich. 


Contrat  fait  entre  les  échevins  d'Yprcs,  d'une  part, 
et  Tcvêque  d'Ypres ,  Martin  llitliovius,  les  prévôt,  doyen 
et  chapitre  de  la  cathédrale  de  Saint-Martin,  d'autre 
part.  L'évéque  consent  à  la  profanation  de  la  partie 
du  cimetière  située  au  nord  des  halles ,  déterminée  par 
une  ligne  droite,  à  tracer  de  la  partie  nord  du  mur 
de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  jusqu'au  mur  du  côté 
du  sud  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  sur  le  Leed. 
Cette  partie  pourra  être  incorporée  au  chemin  se 
trouvant  entre  les  halles  et  ledit  cimetière,  elle  pourra 
être  entourée  de  murs  et  servir  pour  le  dépôt  des  ma- 
térieux  de  la  ville.  —  Les  échevins ,  de  leur  côté ,  s'en- 
gagent à  payer,  pendant  dix  ans ,  audit  chapitre ,  la 
somme  de  douze  livres  de  gros  par  an ,  pour  Tentretien 
d'un  maître  d'école  chargé  d'une  classe  latine  inférieure, 
tel  que  l'évéque  a  nommé  ou  pourra  nommer  avec  l'ap- 
probation desdits  échevins.  —  Ils  s'engagent,  en  outre, 
à  ne  pas  encombrer  le  terrain  cédé  par  des  écuries 
ou  des  maisons,  et  à  ne  pas  le  faire  servir  à  un  usage 
inconvenant;  en  souvenir  de  cette  cession,  ils  feront 
placer  aux  quatre  angles  et  au  milieu  du  terrain  cédé 
des  bornes  en  pierre  marquées  d'une  croix.  —  Si ,  dans 
la  suite  du  temps,  le  restant  du  cimetière  devenait  in- 
suffisant pour  les  enterrements ,  ils  s'engagent  à  fournir 


à  leurs    frais,    un   endroit   convenable    pour   servir   de 

lieu   d'inliumalion. 

Original  sur  parchemin,  muni  rlu  sceau  de 

la    ville    en   cire    verle    et    de    celui    de 

l'évêque  en   cire  rouge,    pendant   Tun   et 

l'autre  à  de  doubles  queues  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Geluwcnhoek  ^   f'^  o  v°. 


MDCCCXCVII. 

1562  (1563    n.    s.).  —  Actum    den  tweeden    Aprilis    xV 
twee-en-tzestich  voor  Paessche. 


Sentence  des  éclievins  et  cuerheers  de  la  ville  et 
seigneurie  de  Ilondschote ,  reconnaissant  le  privilège 
des  Yprois ,  d'après  lequel  ils  sont  exempts  de  la  con- 
fiscation ou  arrêt  de  leurs  biens. 

Original  sur  parchemin,    signé   Bhcq. 
Transcrit  dans  le  Roodenhoek  ^  {»   172    v». 


MDCCCXCVIII. 

^563.  —  De   Bruxelles  le    xxix*  d'Apvril    xv-^   soixante   et 

trois. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite  de  Parme,  régente 
et    gouvernante    des    Pays-Bas,    remercie    les   échevins 


d*Ypres  de  l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  assister  les 
commissaires    envoyés    pour    informer    sur    les    prêches 

de  Boescepe,  et  à  punir  les  coupables  (voir  numéro 
MDCCCXCIII).  Elle  les  engage  à  persévérer  dans 
cette  voie  et  à  employer  tous  les  moyens  possibles 
pour  extirper  l'hérésie. 

Zwarienboek ,  fo  2ô9  r». 


MDCCCXCIX. 


1563.  —  De  Lille  le  seizième    de  Juing  xv*"  soixante  trois. 


Lettres  par  lesquelles  Denis  de  la  Cambe,  dit  Gan- 
thois ,  lieutenant  du  gouverneur  de  Lille ,  informe  les 
échevins  d'Ypres  que,  en  vertu  de  leurs  privilèges,  il 
consent  à  donner  main-levée  des  biens  confisqués  de 
Jean  de  Zwarte  et  de  sa  femme,  exécutés  par  la  jus- 
tice de  la  gouvernance  de  Lille,  pour  cause  d'hérésie, 
mais  que  Y  inquisiteur  de  la  foi  par  la  sentence  de 
V inquisition  a  condamné  lesdits  exécutés  aux  despens 
ensuivis  à  raison  d'icelle  inquisition ,  qu'il  entend  pren- 
dre sur  lesdits  biens,  —  Sitôt  que  ces  frais  seront  levés 
par  l'inquisiteur,  il  s'empressera  de  remettre  le  restant 
aux  héritiers  des  exécutés. 

Zwartenboek,  f»  240  r". 
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MDCCCC. 

1563.  —  Cassele  desen  xviu^  in  Hoymaend  lxiu. 

Information  faite  par  Nicolas  de  VVale ,  bailli  de  Cas- 
sel,  d'après  laquelle  il  est  constaté,  par  le  témoifjnaiïe 
de  plusieurs  témoins,  que  les  occupeurs  des  terres 
situées  dans  la  paroisse  de  Nortpeene,  cliâtellenie  de 
Cassel,  et  appartenant  à  l'abbé  de  Clairmarais ,  nont 
jamais  contribué  ni  dû  contribuer  aux  prestations  de 
chevaux,  voitures,  pionniers  etc.,  et  n'ont  jamais  dû 
se  présenter  à  Tinspection  d'armes  qui ,  en  temps  de 
guerre  se  fait  de  temps  à  autre  à  Cassel. 

Original  sur  papier,  rcTêlu  de  la  signature 
de  Nicolas  do  fVale, 


1563. 


MDCCCCl. 

Escript  en  la  ville  de  Bruxelles  le  v«  jour  de 
Juillet  anno  1563. 


Lettres  de  Marguente  de  Parme,  régente  et  gou- 
vernante, aux  quatre  membres  de  Flandre.  -  Vu 
rimpossibilité  qu'il  y  a  de  rembourser  aux  marchands 
anversois ,  les  sommes  pour  lesquelles  les  villes  de  Flan- 
dre se  sont  engagées  (voir  N«  MDCCCXIV),  elle  pnc 
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les  quatre  membres  de  vouloir  prendre  cette  dette  sur 
eux ,  comme  faite  pour  le  commun  bien  du  pays ,  et  à 
la  convertir  en  rentes  au  denier  seize  en  les  hypothé- 
quant sur  le  corps  des  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Elle  les  pourvoira  à  cet  effet  d'octroi  pertinent  et  d'as- 
signation suffisante  pour  la  sûreté  desdites  rentes.  — 
Elle  les  prie  de  prendre  une  prompte  résolution ,  attendu 
que  cette  demande  leur  a  déjà  été  faite  au  mois  de 
Mai  passé. 

Copie  sur  papier ,  écriture  de  l'époque. 


MDCCCCII. 

1563.  —  Le  vingt-deuxiesmc  jour  de  Juillet  xv'=  soixante- 

et  trois. 


Accord  fait  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  part, 
et  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Martin  dTpres ,  d'autre  part ,  pour  le  maintien  des 
droits,  privilèges,  franchises,  coutumes  et  usages  des 
deux  parties.  1°  Les  seigneurs  du  chapitre  auront  pour 
eux,  leurs  chapelains,  suppôts  et  familiers,  un  cellier 
commun  où  ils  pourront  mettre  autant  de  vin  et  de 
cervoise  qu'ils  auront  besoin  pour  la  dépense  de  leur 
ménage,  sans  en  payer  aucune  accise  ou  maltôte  au 
profit  de  la  ville;  mais  ils  n'en  pourront  ni  vendre  ni 
laisser  vendre  à  gens  non  francs,  ni  à  gens  d'église 
qui  reçoivent  certaine  quolc  pour  leur  dépense.  —  2"  Ils 
seront  également  exempts  de  l'accise  sur  les  vins  et 
cervoises  qu'ils  mettront  en  leurs  caves  par  tonne ,  demi- 
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tonne  ou  quart  de  tonne ,  pour  l'usage  de  leur  ménage , 
mais  sans  pouvoir  en  vendre  par  eux  ou  par  leurs  gens  ; 
ils  pourront   cependant  en  boire  l'un  avec    Tautre  j   — 
s'ils  en  vendaient  à  autrui  quelque  peu  que  ce  fut,  ils 
devraient  payer   l'accise  sur  la  pièce  entière  dont  celte 
petite  quantité  aurait  été  prise,  —  Ils  devront  payer  le 
droit  sur  tout  vin  ou   cervoise  qu'ils  prendront  en  détail 
dans  les  tavernes  ou  autres  lieux.  —  o"  Ils  pourront  avoir 
une  boulangerie  pour  faire  leur  pain  ,  lequel ,  pour  au- 
tant qu'il  touche   la    provision   desdits    seigneurs  ,    leurs 
chapelains,  suppôts  et  familiers,  ne  devra  payer  aucune 
accise  de  blé  au  profit  de  la  ville  :  défense  d'en  vendre 
à  d'autres   personnes   qu'à   celles  appartenant  au  chapi- 
tre.    4"  Ils  seront  également  exempts  de  toute  accise 

sur  toute  espèce  de  vins  qu'ils  achèteront  en  gros 
pour  les  provisions  de  leur  ménage;  le  tout  sans  fraude 
comme  dessus.  —  5«  Quant  aux  boissons,  grains  etc. 
qu'ils  introduiront  en  leurs  caves  et  greniers ,  ils  devront 

se  servir  des  ouvriers  commis  et  assermentés   par  la 
ville,  en    leur    payant    le    salaire    déterminé    pour    les 
bourgeois   par  les  ordonnances  de    la    ville.   —    0°  Ils 
seront,  ainsi  que  leurs  chapelains  et   suppôts,  exempts 
du  guet  aux  portes  et  murailles ,  sans  devoir  payer  de  ce 
chef  aucune   rétribution;    excepté   toutefois    le    cas   de 
danger  imminent  ou  de  siège.  —  7°  Chacun  sera  tenu 
de  poursuivre    sa    partie   adverse    devant    son  juge,    à 
savoir,  ceux  du  chapitre,    leurs  chapelains   et  suppôts 
seront  tenus  de  poursuivre   les   bourgeois    et   habitants 
de  la  ville  devant   les  avoué   et  échcvins ,  et  les  bour- 
geois seront  tenus  de  poursuivre   ceux  du  chapitre  et 
leurs   suppôts   devant   les    juges    ecclésiastiques,   en   se 
conformant  de    part   et  d'autre  à  rordonnance   du   duc 
de  Bourgogne  (voir  Tv^  iMCCCCLXXVHI).  -  8^  Toutes 
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les  questions  de  loyer  de  maisons  ou  d'écot  réclamés 
par  les  bourgeois  à  ceux  dudit  chapitre  ,  seront  jugées 
sommairement  selon  les  lois  des  échevins.  —  9*  Les 
échevins  consentent  à  ce  que  le  juge  ecclésiastique  prenne 
connaissance,  non  seulement  en  matière  civile,  mais 
aussi  en  matière  criminelle  ,  des  causes  concernant  les 
personnes  laïques  familières  du  chapitre ,  excepté  les  délits 
graves  tels  que  résistance  au  haut-bailli,  au  port-bailli,  à 
récoutéte  ou  à  leurs  sergents  dans  roflice  de  leurs  fonc- 
tions,  aussi  aux  bésanters  exploitant  comme  ci-dessus j  en 

cas  d'homicide,  d'assassinat,  de  violence  publique  et  enfin 
de  tout  crime  entraînant  la  peine  capitale  ;  le  tout  sans 
préjudice  du  droit  du  prince.  —  iO°  Le  juge  ecclésias- 
tique aura  la  connaissance  et  judicature  des  maisons 
mortuaires  desdits  seigneurs  du  chapitre,  leurs  chape- 
lains ,  suppôts  et  familiers ,  sans  que  les  hoirs  forains 
devront  payer  le  droit  d'issue;  mais,  si  le  défunt  était 
bourgeois  d'Ypres,  la  connaissance  de  la  mortuaire 
appartiendrait  aux  échevins.  —  il*  Les  seigneurs  dudit 
chapitre,  leurs  chapelains  etc.  pourront  librement  ache- 
ter, vendre  et  hypothéquer  maisons  et  héritages  dans  la 
ville  et  l'échevinage  d  Vpres ,  sans  être  astreints  d'en 
payer  le  droit  d'issue,  mais  ils  seront  tenus  d'en  passer 
les  actes  devant  les  échevins,  comme  les  autres  bour- 
geois de  la  ville.  —  l!2**  Pour  éviter  tout  conllit,  les 
suppôts  et  familiers  du  chapitre,  personnes  laïques, 
s'ils    sont    trouvés    en   flagrant    délit    de    contravention , 

pourront  être  arrêtés  par  ceux  qui  ont  mission  de  ce 
faire ,  et  être  enCermés  au  bésant  de  la  ville  ;  si  le  débat 
a  eu  lieu  entre  suppôts  du  chapitre  seulement ,  ils 
seront  livrés  au  juge  ecclésiastique  pour  être  punis 
comme  il  appartient;  si  le  débat  a  eu  lieu  entre  sup- 
pôts  et    bourgeois,    celui  qui   est    lésé  sera   tenu  de 
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poursuivre  le  fait,  s'il  est  suppôt,  devant  le  juge  ecclé- 
siastique, s'il  est  bourgeois,  devant  ceux  de  la  loi 
d'Ypres.  —  15°  Pour  éviter  tout  différend  qui  pourrait 
surgir  entre  le  chapitre  et  les  échevins ,  pour  cause 
de  juridiction  ou  pour  interprétation  des  articles  ci- 
dessus  ,  il  est  convenu  qu'en  cas  de  procès  apparent ,  on 
nommera ,  de  part  et  d'autre ,  des  délégués  qui  tâcheront 
de  se  mettre  d'accord  sur  le  différend;  si  la  chose 
n'est  pas  possible,  on  aura  recours  à  l'intermédiaire  des 
conseillers  que  les  deux  parties  ont,  ou  auront,  au  con- 
seil de  Flandre  et  de  IMahnes,  et  si,  nonobstant  cet 
intermédiaire,  on  ne  parvient  pas  à  s'accorder,  chacune 
des  parties  pourra  se  pourvoir  en  justice  comme  elle 
le  jugera  nécessaire  ou  convenable  pour  ses  intérêts. 

Ce  document  est  signé  sur  le  pli  par  le  secrétaire 
du  chapitre  de  Codl  et  par  le  greffier  de  la  ville 
de  Corte. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  sceau  du 
chapitre  avec  contre-scel  en  cire  verte, 
et  du  sceau  de  la  ville  d'Ypres  avec 
conire-scel  également  en  cire  verte,  l'un 
et  Tautre  pendant  à  doubles  queues  de 
parchemin. 
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MDCCCCill. 

1563.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  aclitcntwiutichstcn  in 

Scptcmbcr  ny"  drie-cn-zestich. 

Sentence  du  conseil  de   Flandre,  confirmant  le  pri- 
vilège de  la  ville  d'Ypres,  d'avoir  seide  et  à  Texception 
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de  tout  autre,  deux  barques  ou  bateaux  pour  trans- 
porter deux  fois  par  semaine,  le  lundi  et  le  samedi, 
les  marchandises  aux  marchés  de  Dixmude  et  d'Ypres. 

Cette  sentence  est  prononcée  contre  deux  bateliers 
de  Dixmude,  qui  avaient  voulu  empêcher  les  conces- 
sionnaires  desdites  barques  de  prendre  à  Dixmude  des 
marchandises  pour  les  transporter  à  Ypres. 

Ces  barques  partaient  le  samedi  de  Dixmude  pour 
Ypres  et  le  lundi  d'Ypres  pour  Dixmude. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  conlre-scel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


xMDCCCCIV. 

15G3.  —  Actum  den  xvnj"  in  October  xv"  dry-on-tzestich. 

Acte  de  main-levée  donné  par  le  bailli  de  la  Fier- 
schaere  de  Dranoutre ,  appartenant  à  Tabbesse  de  JIcs- 
sines,  des  biens  conûsqués  de  Ghilain  de  Keuwerc  et 
de  Marie  de  Langhe ,  son  épouse,  bourgeois  d'Ypres, 
condamnés  par  contumace  pour  crime  d'infanticide.  — 
Les  échevins  d'Ypres  ayant  donné  audit  bailli  lecture 
du  privilège  du  duc  Jean  (iV  DCCLV)  et  lui  ayant 
démontré  que  les  condamnés  sont  bourgeois  d'Ypres, 
celui-ci  donne  main-levée  des  biens  confisqués  et  déclare 
n'avoir  nullement  voulu  porter  préjudice  aux  droits  de 
la  ville  d'Ypres. 

Zwartenboek,  f«  241  v». 
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MDCCCCV. 

i503.  —  Ghegheven   te   Ghendt  den  vyfsten   in  Noveraber 

XV'  drie-en-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  ,  déboutant  les  bailli 
et  échevins  de  la  seigneurie  't  Kasteel  ter  IFalle,  de 
leurs  prétentions  de  pouvoir  prendre  connaissance  des 
mortuaires  provenant  de  bourgeois  d'Ypres ,  ouvertes 
dans  ladite  seigneurie.  —  Le  conseil  de  Flandre  main- 
tient le  privilège  de  ceux  dTpres ,  d'après  lequel  appar- 
tient aux  échevins  seuls  de  cette  ville  la  connaissance 
de  toute  mortuaire  de  leurs  bourgeois,  quel  que  soit  le 
lieu  de  leur  décès ,  et  quel  que  soit  le  lieu  en  Flandre 
OÙ  se  trouvent  leurs  propriétés. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Zwartenbock ,  f«  554   ro. 


MDCCCCVI. 

1563.  —  Faict  au  conseil  privé  de  Sa  Majesté  le  treisiesme 

jour  de  Décembre  xv'  soixante-trois. 

Ordonnance    du   conseil  privé,  concernant  la  fabrica- 
tion   des    tapis    de    haute-licc.    Cette    ordonnance    est 
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j)orlée  sur  la  plainte  des  villes  de  Gand,  Bruges, 
Ypres ,  Arras ,  Valeneiennes ,  Lille ,  Douai ,  Orchies , 
Tournai,  Audcnardc  ,  Courtrai ,  Alost,  Termonde , 
Grammont  et  Lannoy,  qui  se  plaignaient  des  fraudes 
et  abus  commis  par  les  haute-liceurs  du  plat-pays, 
qui  produisaient  des  fabricats  de  qualité  inférieure, 
au  grand  préjudice   des    fabricants  des  villes. 

L'ordonnance  porte  que  les  haute-liceurs  du  plat- 
pays  du  bailliage  du  Tournésis  et  des  villages  de  Rou- 
baix,  Tourcoing,  Lers  et  Toufllers  châtellenie  de  Lille, 
devront  se  conformer  strictement  aux  jugements  inter- 
venus antérieurement ,  sous  peine  d'amende  et  de  con- 
fiscation des  métiers.  —  Ils  ne  pourront  en  aucune 
manière  augmenter  le  nombre  des  métiers  ;  les  lieute- 
nants du  bailliage  de  Tournai  et  de  la  cliâtellenie  de 
Lille  feront,  quinze  jours  après  la  publication  de  la 
présente  ordonnance,  le  relevé  des  métiers  qui  se  trou- 
vent dans  leur  juridiction;  s'ils  trouvent  que  dans  le 
bailliage  du  Tournésis  le  nombre  de  deux  cent  cinquante 
métiei's ,  chiffre  du  dernier  recensement,  est  augmenté, 
si  dans  les  autres  localités  de  la  châtellenie  de  Lille 
il  dépasse  le  nombre  fixé  par  les  dernières  sentences, 
ils  ordonneront  à  ceux  qui  en  ont  établi  de  nouveaux, 
de  les  faire  disparaître  dans  un  délai  de  six  semaines, 
sous  peine  d'amende  et  de  confiscation  des  métiers, 
harnais,  filets,  ouvrages  et  autres  objets  y  apparte- 
nant. —  Ce  recensement  se  renouvellera  de  six  mois 
en  six  mois.  —  Pour  pouvoir  distinguer  facilement  les 
fabricats  du  plat-pays  de  ceux  des  villes  et  éviter 
toute  fraude ,  il  sera  désigné  des  égards  pour  le  plat- 
pays,  et,  en  trois  localités' différentes  sera  déposé  un 
petit  sceau ,  différent  de  celui  de  la  ville ,  pour  plom- 
ber les  ouvrages  approuvés  par  les  égards,  —  Nul  ne 
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pourra  mettre  en  vente  un  ouvrage  non  plombé  par 
ces  ofliciers.  — •  11  est  défendu  de  mêler  les  ouvrages  du 
plat-pays  avec  ceux  de  la  ville,  sous  peine  d'amende 
et  de  confiscation.  —  Ce  qui  précède  est  applicable  au 
bailliage  de  Tournai  et  à  la  chatellenie  de  Lille  j  quant 
au  plat-pays  des  autres  villes  mentionnées  ci-dessus,  on 
fera   le  recensement   des   ouvriers   et  des   métiers   et  le 

nombre  ne  pourra  pas  être  augmenté  dans  la  suite; 
ils  seront  du  reste  soumis  à  toutes  les  prescriptions 
mentionnées  ci-dessus. 

Original   sur  parchemin,    signé    Mesdach. 


4503. 


?JDCCCCV1I. 

Escript   à   Bruxelles  au   bureau   des   finances   le 
xxiij'  jour  de  Décembre  1563. 


Lcilres  du  conseil  des  finances,  aux  bourgmestre, 
échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Anvers.  Il  leur  ordonne 
de  se  désister  de  toute  poursuite  contre  Gilles  Nave- 
gher,  arrêté  en  leur  ville  à  cause  de  non  paiement  des 
obligations  données  par  la  ville  dTprcs  et  les  sept 
châtellenies  du  \\'estquartier  aux  marchands  anversois, 
en  vertu  des  lettres  royales  du  20  Août  1556 
(N^MDCCCXIV).  Il  leur  défend  de  faire  dans  la  suite 
des  arrestations  pour  un  motif  semblable. 

Original  sur   papier,  signe   Rcingont. 
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1553. 


MDCCCCYIII. 


Actum  xxinj°  December  xv'  lxhj. 


Protestation  adressée  par  les  avoue ,  échevins  et  con- 
seil de  la  ville  d'Ypres  au  conseil  de  Flandre,  au 
sujet  d'une  sentence  prononcée  par  Tinquisiteur  et  les 
commissaires  royaux ,  contre  Jean  de  Wickere  et  Pierre 
Loisin,  bourgeois  d'Ypres,  sentence  qui  les  condamnait 
chacun  à  une  amende  de  cent  vingt-cinq  livres  tournois, 
contrairement  au  privilège  octroyé  par  Philippe  d'Al- 
sace, d'après  lequel  nul  bourgeois  d'Ypres  ne  peut  être 
condamné  à  une  amende   de  plus  de  soixante  livres. 

Le  conseil  de  Flandre  ordonne  de  tenir  en  suspens 
l'exécution  du  jugement  jusqu'à  plus  amples  informa- 
lions. 

Zu-artetiboekf   f"  244   \°  à  245  v®. 


MDCCCCIX. 

1563  (1564  n.  s.).  —  Gegeven  binncn  onse  stede  van 
Mechelen  upten  zcssen-twintichstcn  dach  van  Februario, 
in  den  jare  ons  Ileeren  duysent  vyfhondert  ende  dry-en- 
tzestich. 

Sentence    du   grand-conseil    de    Malines ,    confirmant 

une   sentence  prononcée  par  les  échevins  d'Ypres   et 
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cassée  par  le  conseil  de  Flandre.  Un  nommé  Jean 
Dugardyn  avait  falsifié  des  lettres  de  grâce  émanées 
du  grand-conseil.  Il  avait  gratté  la  date  et  le  nom  de 
l'individu  qui  les  avait  obtenues  et  y  avait  substitué 
un  autre  nom  et  une  autre  date.  —  Pour  ce  fait  les 
éclievins  d'Ypres   l'avaient  condamné  à   être   attaché  au 

pilori  pendant  une   heure,  portant   sur  la  poitrine  le 
libellé  de  son  jugement,  accompagné  des  lettres  falsi- 
fiées^ celles-ci  devaient  être   déchirées   publiquement  en 
sa  présence,   et    le  coupable    était   en   outre   condamné 
à  dix  années  de  bannissement  hors  des  terres  de  Flan- 
dre,   sous    peine,    en    cas    de    rupture   de    ban,    d'un 
nouveau   bannissement   de    cinquante   années,    et   de   la 
peine  de  mort  en  cas  de  deuxième  rupture.  —  Le  haut- 
bailli   de  la  ville  et  châtellenie  dTpres,  de  son   coté, 
avait  réclamé  le   coupable  ,   prétendant  que  la  connais- 
sance de  cette  affaire   était  de   sa  compétence,   et  de- 
mandant, dans  le  cas,  l'application  de  la  peine  de  mort 
par  la  potence.  —  Le  condamné  prétextant  qu'il  n'avait 
pas  agi  dans  l'intention  de  nuire  à  autrui,  avait  inter- 
jette appel  devant  le   conseil   de   Flandre.  —   Celui-ci 
infirma  le  jugement  des  éclievins,  déclarant  que  la  pcme 
prononcée  était  trop  sévère  et  qu'il  suffisait  de   le  con- 
damner à  demander  pardon,   en  chemise  et  un  cierge 
à   la    main,   lequel  cierge   il    devait   porter   devant   le 
saint  Sacrement  de   l'église  paroissiale  de  Saint-Martin. 
—  Il  condamna  en  plus  les  échevins  à  rayer  leur  juge- 
ment  de  leurs   registres,    à    payer   au   prévenu,   pour 
dommages  et  intérêts,  la  somme   de  cinquante  ilorins 
Carolus ,  et ,  en  outre ,  à  payer  une  amende  de  trente 
florins  Carolus ,  les  frais  du  procès  à  charge  des  deux 

parties.  —  Ue  là  appel  des  éclievins  devant  le  grand- 
conseil  de  Malines,  qui  casse  le  jugement  du  conseil  de 


n 


169 
Flandre,   maintient  et  rend  exécutoire  celui  des  éche- 
vins d'Ypres  et  condamne  en  outre  l'intimé  à  Tamende 
de   fol  appel. 

Original  sur  parchemin,  signé  Letien,  et 
muni  du  sceau  du  grand-constil  de  Ma- 
lines ,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant   à  une  bande  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le   Eoodenhoek,  f»  107  v». 


MDCCCCX. 

1563  (1564  n.  s.).  —  Den  drientwinticlisten  in  Macrte 

XV'   drien-tzestich. 

Appointement  fait  entre  les  doyen  et  chanoines  de 
l'ancien  couvent  de  Saint-Martin  d'Ypres,  d'une  part, 
et  les  avoué  et  échevins  de  la  même  ville,  d'autre 
part,  au  sujet  des  exemptions  d'accise  sur  le  vin,  bière, 
etc.,  dont  jouissaient  ces  chanoines,  d'après  l'accord 
fait  en  4554  (4555  n.  s.)  (voir  le  N'*  CDLXXIX). 
Les  chanoines,  pour  eux  et  leurs  successeurs  chanoines 
etc.  de  l'évêché  d'Ypres,  renoncent  aux  bénéfices  de 
l'accord  susmentionné  qui  leur  accordait  l'exemption 
du  droit  d'accise  sur  soixante-dix  pièces  de  vin  par 
deux  années.  —  'i''  Par  contre,  ils  seront  exemptés 
de  toute  accise  présente  ou  future,  sur  le  vin,  la  bière 
et  autres  denrées  ou  comestibles  qu'ils  prendront  en 
gros  pour  la  consommation  de  leur  ménage.  —  o"  Ils 

pourront  avoir  un  cellier  commun  pour  y  déposer  le 
vin   et  la   bière,    nécessaires    pour   leur   consommation 
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et  pour  celle  de  leur  me'najje;  ils  seront  exempts  d'ac- 
cise pour  ces  provisions,   mais  ne  pourront  en  disposer 
qu'en  faveur  de  ceux  qui  ont  droit  à  la  même  exemp- 
tion. —  4*»  Même  contenu  que  le  2°  du  N°  iMDCCCClI. 
—    5°     Les    curés    des    paroisses    de   Saint-Martin,    de 
Saint-Pierre,    de  Saint-Jacques,   de    Saint-Nicolas,    de 
Brielen    et   de    Saint-Jean,    les    ecclésiastiques    suppôts 
desdits   chanoines,    habitués    de    l'église,    et   le   bedeau 
chargé  de  la  garde  et  surveillance  du    chœur  pourront 
prendre  au  cellier  commun  ce  qui   leur  est  nécessaire 
pour  les  besoins  de  leurs  ménages.  —  6"  Lesdits  cha- 
noines religieux  pourront  faire  à  leurs  amis  des  présents 
de   vin    pris   dans    le    cellier    commun    ou    dans    leurs 
propres  caves,  sans  devoir  en  payer  le  droit  d'accise, 
pourvu  que  ces  présents  soient  faits  comme  purs  dons, 
et  sans   fraude.  —  7"  Cette  autorisation  ne   sera   pas 
accordée    aux    successeurs    des    chanoines    religieux,    à 
moins  que  ces  successeurs   naient  appartenu  à  l'ancien 
chapitre  de  Térouanne.   —  8*»  Les  chanoines  religieux 
pourront  réunir   leur  cellier  à   celui    des  anciens  cha- 
noines de  Térouanne  et  à  celui  des  vicaires  et  suppôts 
de  la  cour  spirituelle,  de  manière  à  ne  faire  des  trois 
celliers  qu'un  seul.  —  9"  Même  contenu  que  le  o*'  du 
]S°  MDCCCCII ,  qui  est  applicable  également  aux  curés 
des  paroisses  et   au  bedeau.   —  10°  Toutes   les  pres- 
criptions   de    l'accord    du    22    Juillet    d563    (voir    le 
N°   MDCCCCII),    fait   avec    les    doyen   et   chapitre   de 
l'ancien  évêché  de  Térouanne,  auront  force  de  loi.  (Cet 
accord   se   trouve  transcrit  en   entier  dans  le   présent 
document).  —  i  i"  Les  échevins ,  pour  indemniser  les  cha- 
noines ,  anciens  religieux  de  Saint-Martin ,  de   leur  re- 
nonciation à  l'exemption  de  l'accord  de  \  534  (133^  n.  s.  ), 
leur  assurent  une  rente  annuelle  de  quarante-cinq  livres 


171 

de  gros ,  hypothéquée  sur  les  biens  de  la  ville  et  ra- 
chelable  au  denier  seize.  —  12'  Ils  renoncent  en  outre 
aux  sommes  qui  pourraient  leur  revenir  sur  les  vins 
consommés  en  plus  pendant  les  deux  dernières  années.  — 
L'évêque  d'Ypres  approuve  la  présente  convention 
dans  toutes  ses   parties  par  l'application  de  son  sceau. 

Original  sur  parchemin,  signé  de  Corte, 
muni  du  sceau  des  religieux  de  Saint- 
MarUn,  avec  contre-scel  en  cire  verJe  ; 
de  celui  de  l'évêque,  avec  contre-scel  en 
cire  roug!;,  et  de  celui  des  écliovins  avec 
contre-scel  en  cire  veiie.  Tous  trois  pen- 
dant à    doubles   queues   de    parchemin. 


MDCCCCXI. 

1563   (1564   n.    s.).   —   Den   drientwintichsten    in   Maertc 

xv*^  drien-tzestich. 


Même  contenu  que  le  N°  précédent. 

Copie   sur    papier,    écriture   de    la    (In    du 
xviio  siècle. 
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MDCCCCXII. 

« 

1564.  —  Desen   thiensten   in   April   int  jaer    ons    Heere 
duust  vyfliondert  ende  vieren-tzestich  voir  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Van  Loo,  pre'vôt  du 
couvent  d'Eversarae,  de  Tordre  de  saint  Au£;nstin, 
institue  comme  ses  mandataires  et  fondés  de  pouvoir 
messire  Jean  Tartare,  François  Van  Vamere,  Joos  de 
VVulf  et  Antoine  Lupaert,  pour  passer,  devant  les  éche- 
vins  dTpres ,  tout  acte  requis ,  et  même  jurer  sur  son 
âme  que  Casine,  veuve  de  Lauwer  Galant,  doit  au 
couvent  précité  la  somme  de  quarante  livres  de  (jros 
monnaie  de  Flandre,  comme  restant  d'une  somme  plus 
considérable  due  pour  vente  d'arbres  faite  à  son  mari. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  prérôt 
avec  contre-scel  en  cire  brune  ;  pendant 
à   double  queue    de   pai chemin. 


MDCCCCXIIL 

1564.  —  Ghegheven  te  Gliendt  den  xxvj"  Aprilis  xv*  vier- 
en-tzestich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  à  tout  huissier  dudit 
conseil  qui  en  sera  requis,  lui  ordonnant  de  se  pré- 
senter devant  Tamman  et  les  échvins  de  la  Vierschaere 
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de  Steenvoorde,  pour  leur  intimer  l'ordre  de  cesser 
tonte  poursuite  contre  Adrien  de  Sterke,  bourgeois 
d'Ypres,  attendu  que,  dans  cette  qualité,  il  n'est  jus- 
ticiable que  de  ses  juges  naturels  les  échevins  d'Ypres. 
—  En  cas  de  refus  ou  de  délai  ,  il  ajournera  lesdits 
amman  et  échevins  de  Steenvoorde  devant  le  conseil 
de  Flandre ,  pour  y  expliquer  le  motif  de  leur  refus. 

0ri{;inal  sur  parchcnin  ,  le  sceau  qui  pen- 
doil  à  une  bande  de  parchemin,  esl 
perdu. 


MDCCCCXIV. 

1564.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  vi^  jour 
de  May  l'an  de  grâce  mil  cincq   cens  soixante-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagn«, 
comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  l'audition  des  comptes  et  le  renouvellement  des 
magistrats  de  la  ville  d'Ypres:  l'*  Messire  Lamoral  d'Eg- 
mont,  prince  de  Gavre ,  comte  dudit  Egmont,  che- 
valier de  l'ordre,  gouverneur  et  capitaine-général  des 
pays  et  comté  de  Flandre  et  d'Artois ,  et,  en  son  absence, 
Damp  François  de  Ilelfault ,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Pierre  lez-Gand;  2°  Floris  de  Montmorency,  seî- 
gneur  de  Montigny,  Leuze  etc.,  chevalier  de  l'ordre, 
gouverneur  capitaine  et  bailli  des  ville  et  château  de 
Tournais  et  du  Tournésis ,  et ,  en  son  absence ,  Damp 
Simon    de    Warluzel,   abbé    du    monastère    de    Saint- 
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Adrien  de  Grammont;  5°  Jacques  de  Claerhoiit,  che- 
valier, seigneur  de  Maldei^hem  et  de  Pitthem;  4» 
Philippe  de  Sainte-Aldegonde,  chevalier,  seisnenr  de 
Noircarmes,  bailli  et  capitaine  de  la  ville  de  Saint- 
Omer,  et,  en  son  absence,  messire  Cornil  de  la  Coorn- 
huuse,   chevalier,   seigneur  dndit  lieu. 

Sur  le  pli  se  trouve,  parle  Roi,  {s'i^né)  dVverloepe. 

Grand  sceau  du  roi  avec  contrc-scel  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin   (Sceau  brisé). 


MDCCCCXV. 


1564.  —  Faict  à  Bruxelles  le  x*  jour  de  May  xv^  lxiiij. 

Décision  du  conseil-d'ctat,  portant  que  le  grand- 
bailli  de  Courtrai,  comme  oflicier  principal  de  Sa  Ma- 
jesté, pourra  entrer  dans  la  chambre  échevinale  de 
ladite  ville  toutes  et  quantes  fois  que  bon  lui  semblera  , 
pour  traiter  les  affaires  concernant  le  fait  de  son 
office,  bien  entendu  qu'il  devra  se  retirer  quand  ceux 
de  la  loi  de  Courtrai  consulteront,  résoudront  ou  dis- 
cuteront   les  matières   qui   leur    sont  soumises. 

Copie    sur     papier,    écriture    de     Tépoque, 
coUationnée   et  siguée  ;   Parmentier. 


i7K 


MDCCCCXVI. 

15G4.  — ■  Te  Rhcninglic  dcn  vu"  July  xv»  lxhij. 

Lettres  des  bailli  et  échevins  de  la  seigneurie  de 
Hollande,  dans  la  paroisse  de  Rheninghe ,  aux  échevins 
dTpres.  —  A  la  demande  desdits  échevins  dTpres, 
ils  renoncent  à  connaître  du  procès  intenté  devant  leur 
juridiction  par  Jean  de  Saint-Omer,  bourgeois  d'Ypres , 
à  François  Budsone,  aussi  bourgeois  d'Ypres ,  parce 
qu'ils  reconnaissent  qu'en  vertu  des  privilèges  dTpres, 
les  bourgeois  de  cette  ville  ne  sont  justiciables  que 
de  leurs  juges  naturels,  les  échevins  dTpres. 

Boodenhochj  f«   110    ro. 


MDCCCCXVIl. 

1564.  —  Dcn  dcrtichstcn  in  Oogst  xV^  vieren-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  religieux  du  couvent  des 
Frères-Gris,    du    tiers-ordre    de    saint    François,    situé 

derrière  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Ypres,  reconnaissent 
n'avoir  aucun  droit,  aucune  prétention,  sur  les  rem- 
parts des  fortifications  qui  aboutissent  à  leur  terram. 
Ils  déclarent  que  les  magistrats  leur  ont  donné  la  jouis- 
sance de  ces  parties,   mais  sans  aucun  droit  de  pro- 


i76 
priété   et  jusqu'à   révocation.   Ils    s'engagent   pour   eux 
et  pour  leurs  successeurs,  de  s'en  dessaisir  à  la  première 

invitation  qui  leur  en  sera  faite  de  la  part  desdits 
magistrats,  sans  pouvoir  jamais  invoquer  à  l'avenir  le 
droit  de  prescription  pour  jouissance  immémoriale. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  couvent 
eu  cire  rouge,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenboek^  ("  257  v<>. 


aiDCCCCXYIlI. 

1564.  Ghegheven  te  Ghendt  den  eersten  Septembris  xv'^ 

vieren-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  ordonnant  à  Dame 
Madeleine  de  llaudion,  veuve  d'Adrien  de  la  Motte, 
écuyer,  seigneur  de  Baraflle  et  bourgeois  d'Ypres,  de 
porter  devant  les  échevins  de  ladite  ville  le  compte 
de  la  succession  de  ses  enfants  mineurs,  l'affirmer  par 
serment,  mettre  lesdits  mineurs  sous  la  tutelle  des  éche- 
vins dTpres,  etc.,  le  tout  conformément  aux  privilèges 
de  ladite  ville. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


1  /  / 


î  I 


MDCCCCXIX. 

i56i.  - —  Dit   was    gliedaen    iip    den    zestiensten    tîach    van 

September  int  jacr  duust  vyfhondert  viere  eude  tzesticli. 


Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  échevins 
du  Franc  de  Bruges  déclarent  que  devant  eux  ont 
comparu  frère  Jean  Boone,  supérieur  de  l'hospice  de 
Saint-Jean  à  Bruges,  Jacques  VVillaert,  maître  éclusier 
et  Guislain  Vanderpoorte,  receveur  de  la  Wateringue 
de  Blaiikenbeighe,  au  nom  des  riverains,  lesquels  ont 
fait  connaître  que  les  échevins  d'Ypres,  afin  de  les 
préserver  des  inondations ,  leur  ont  accordé  l'autorisa- 
tion de  construire  une  écluse  dans  l'Yperlée  ou  Biti' 
nenlandsvaeri ,  appartenant  à  ladite  ville  d'Ypres,  du 
côté  ouest  du  pont  à  Westernieuvveghe,  et  ce  aux  con- 
dilions  suivantes  :  1°  L'écluse  sera  construite  sans  aucun 
frais  pour  la  ville  dTpres,  ni  pour  le  présent  ni  pour 
l'avenir.  L'administration  de  ladite  wateringue  de  Blan- 
kenberghe  la  fera  construire  et  entretenir  à  ses  propres 
frais.  —  2°  L'écluse  ne  pourra  occasionner  aucun  ob- 
stacle à  la  navigation  surtout  pendant  l'hiver.  —  3^ 
Les  riverains   ne   pourront   se    servir    de    l'écluse  pour 

retenir  les  eaux  que  lorsque,  à  défaut  d'eau,  les  bateauï 
ne  pourront  plus  naviguer  entre  Oudenbourg  et  l'écluse 
d'Ilanebeke.  —  4*  Cette  écluse  ne  pourra  élre  con- 
struite que  temporairement;  les  échevins  dTpres  auront 
le  droit    de  la  faire  disparaître  s'ils  jugeaient   qu'elle 

devient  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  ville  d^Vpres  ou 
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i76 
priété  et  jusqu'à  révocation.  Ils  s'engagent  pour  eux 
et  pour  leurs  successeurs,  de  s'en  dessaisir  à  la  première 
invitation  qui  leur  en  sera  faite  de  la  part  desdits 
magistrats,  sans  pouvoir  jamais  invoquer  à  l'avenir  le 
droit  de  prescription  pour  jouissance  immémoriale. 

Original  lur  parchemin,  sceau  du  couvent 
eu  cire  rouge,  pendant  à  double  queue 
de   parchemin. 

Transcrit  dans  le   Roodenhoek,   f»  257  v». 


MDCCCCXVllI. 

1564.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  eersten  Septembris  xv'^ 

yieren-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  ordonnant  à  Dame 
Madeleine  de  llaudion,  veuve  d'Adrien  de  la  Motte, 
écuyer,  seigneur  de  Baraftle  et  bourgeois  d'Ypres,  de 
porter  devant  les  échevins  de  ladite  ville  le  compte 
de  la  succession  de  ses  enfants  mineurs,  l'affirmer  par 
serment,  mettre  lesdits  mineurs  sous  la  tutelle  des  éche- 
vins dTpres,  etc.,  le  tout  conformément  aux  privilèges 
de  ladite  ville. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire 
rouge;  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


I  /  / 


) 


MDCCCCXIX. 

iSGi.  —  Dit  was    ghedaen   up   dcn    zcsiicnsten   dacli   van 
Scp(ember  int  jacr  duust  vyfhoiidert  viere  eude  tzestich. 


Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  échevins 
du  Franc  de  Bruges  déclarent  que  devant  eux  ont 
comparu  frère  Jean  Boone,  supérieur  de  l'hospice  de 
Saint-Jean  à  Bruges,  Jacques  VViliaert,  maître  éclusicr 
et  Guislain  Vanderpoorte,  receveur  de  la  Wateringue 
de  Blankenberghe,  au  nom  des  riverains,  lesquels  ont 
fait  connaître  que  les  échevins  d'Ypres,  aûn  de  les 
préserver  des  inondations ,  leur  ont  accordé  l'autorisa- 
tion de  construire  une  écluse  dans  l'Yperlée  ou  Bin- 
nenkuidsmeri y  appartenant  à  ladite  ville  d'Ypres,  du 
côté  ouest  du  pont  à  WesternieuvYcghe,  et  ce  aux  con- 
ditions suivantes:  1**  L'écluse  sera  construite  sans  aucun 
frais  pour  la  ville  d'Ypres,  ni  pour  le  présent  ni  pour 
l'avenir.  L'administration  de  ladite  wateringue  de  Blan- 
kenberghe la  fera  construire  et  entretenir  à  ses  propres 
frais.  —  2°  L'écluse  ne  pourra  occasionner  aucun  ob- 
stacle à  la  navigation  surtout  pendant  l'hiver.  —  3"* 
Les  riverains  ne  pourront  se  servir  de  recluse  pour 
retenir  les  eaux  que  lorsque,  à  défaut  d'eau,  les  bateaux 
ne  pourront  plus  naviguer  entre  Oudenbourg  et  l'écluse 
d'Ilanebeke,  —  4*  Cette  écluse  ne  pourra  éire  con- 
struite que  temporairement;  les  échevins  d'Ypres  auront 
le  droit    de   la   faire   disparaître   s'ils   jugeaient    qu'elle 

devient  préjudiciable  aux  intérêts  de  la  ville  d^Ypres  ou 

23 
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de   la   navigation ,   et    ce  sans    qu'il  puisse    vn  nfsuiler 
aucun    procès  pour  cause  de  démolition. 

L'administration  de  la  wateringue,  ainsi  que  les  bourg- 
mestre et  e'chevins  du  Franc  de  Bruges ,  acceptent  ces 
conditions,  et  donnent  à  ceux  d'Ypres  des  lettres  d'as- 
surance à   cet   égard. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  Franc  de 
Bruges,  avec  conlre-scel  en  cir3  brune, 
pendant  à   double   queue  du    parchemin. 


MDCCCCXX. 
1564.  —  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  xxuj*  jour 

de    Novembre    Tan    de    grâce    mil    cincq    cens    soixante 
quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  autorise  la  >illc  d'Ypres  et  les 
sept  cbâtellenies  du  W'est-Qiiaitier  à  vendre  des  rentes 
héréditaires,  rembour.^ables  au  denier  seize,  jusqu'à  la 
somme  de  sept  mille  livres,  du  prix  de  quarante  gros, 
par  an,  montant  en  capital  à  la  somme  de  cent  douze 
mille  livres.  Les  deniers  provenant  de  la  vente  de 
ces  rentes  héréditaires  seront  employés  au  paiement 
et  rachat  des  obligations  que  lesdiles  ville  et  cbâtelle- 
nies ont  donné  aux  marchands  anversois,  en  loo9, 
conformément  aux  lettres  royales  du  20  Août  lu56 
(voir  rS°  iMDCCCXLlX  et  suivants).  —  Le  Roi  pro- 
met, en  parole  de  roi    et   de  prince,   à  ceux  d'Ypres 

et  des  sept  cbâtellenies,  de  leur  faire  rendre  leurs  let- 
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1res  d'obligation  sans  aucune  charge  pour  eux ,  et  de 
les  tenir  indemnes  du  capital  et  des  rentes  qu'ils  ven- 
dront. Il  hypothèque  à  cet  effet,  pour  lui  et  pour  ses 
héritiers,  comtes  de  Flandre,  les  parties  suivantes  de 
ses  domaines  avec  le  revenu  en  provenant:  Tespier 
d'Ypres,  le  bailliage  de  la  ville  et  châlellenie  d'Ypres, 
le  transport  qui  se  lève  annuellement  en  ladite  châ- 
tellenie,  les  seigneuries  d'Elverdinghe,  Vlamertinghe, 
Woesten  cl  leurs  appartenances ,  Tespier  de  Bailleul , 
le  bois  de  Nieppe  avec  tout  le  domaine  de  Cassel  et 
de  Duukerque,  le  tonlieu  de  Gravelines  ,  les  cspiers  des 
cbâtellenies  de  Furnes  et  de  Bergues  et  toutes  les  par- 
ties des  domaines  qu'il  tient  dans  lesdites  cbâtellenies. 
Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  h  Roi.  La  duchesse  de 
Parme  y  etc.,  régente,  le  seigneur   de   Derlaijmont,  chief, 

messircs  Gaspar  Schetz,  seigneur  de  Grobendoncq ,  tré- 
sorier-général, Josse  de  Damhoudere ,  chevalier,  et  Jlbert 
Fan     Loo,    commis    des    finances    et    autres     présens. 

(Signé)    d'Overloepe, 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  avea 
conlre-scel  en  cire  rou^e,  pendant  à 
double   queue  de   parchemin. 


RIDCCCCXXL 

1564.  —  Ghegheven   te  Ghendt  den   eersten   in  Dôcembre 

xv"^  vieren-tzestich. 

Lettres  du  conseil   de  Flandre,  à  tout  huissier  dudit 
conseil  qui  en  sera  requis,  lui  ordonnnant  de  se  pré- 


180 
senter  devant  les  échevins  de  Popcrinshe  fOiiv  leur 
intimer  l ordre  de  cesser  toute  poursuite  conlrc  V.ncent 
Ramault,  bourgeois  d'Ypres  ,  qu'ils  ont  arrête  sur  la 
plainte  de  Jean  Vander  Meersch ,  pour  dette  non  re- 
connue légalement.  Cette  arrestation  et  cette  pour- 
suite sont  contraires  aux  privilèges  des  Yprms,  dap.es 
lesquels  ils  ne  peuvent  êlre  arrêtés  ni  en    biens   n.  en 

.la    fPi-ritnire    de    la    Fandre,    mais 
personne,    sur     le    teiruoiie    uc     m     » 

doivent  être  traduits  devant   leurs    juges   naturels,   le 

échevins  dTpres.  -  En  cas   de   refus  ou  de  delà.,  .1 

ajournera    lesdits    échevins    de    Popernighc    devant    le 

conseil  de  Flandre. 

A  ce  document  se  trouve  attache  une  lettre  de  Sy- 
brand  Claissone,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  con- 
statant que ,  sur  le  refus  des  échevins  de  Popermghe 
de  relâcher  UamauU ,  il  les  a  ajournés  devant  le  conseil 
de  Flandre,  au  vendredi  12  Janvier  prochaui. 

(Parchemin,  signé  Claissone.) 


Orisinal    sur  parclitmii" ,  sceau   a 


rra 


chô. 


MDCCCCXXll. 


156i.  -  Zcvensten   in   Deeember  vichticu  homlert   vieren- 

tzestidi. 


Lcll.cs    par    lesquelles    les    bailli    et   échevins    de     a 
cbàtellenie  cfVpres   acceptent    la  solidarité  entre    ladi  6 

ville  el  les  sept  chàtellenies  du  West-Quarticr,  pour  la 
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vente  des  rentes  viagères  mentionnées  au  N°  MDCCCCXX, 
moyennant  les  garanties  données  par  les  lettres  royales 
du  i>5    Novembre   dernier. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  châ- 
tellenie  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MDCCCCXXllI. 

4564.  —  Den  ïevensten  in  Deeember  xv«  vieren-tzestich. 

Même  acceptation  qu'au  N'»  précédent,   par   les  ville 
cl  chàtellcnie  de  Warneton. 

Original  sur  parchemin,  sceau  en  cire  Terle 
avec  conlre-scel,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


MDCCCCXXIV. 

1564.  —  Den  pénultiesmen  dach  van  Deeember  xv«  vieren- 
tzestich. 

Même  acceptation   par   les  échevins  du   Bergue-Am- 


bacht. 


Original,   muni    des   sept   petits  sceaux    en 
cire  verte,  pendant  à  des  doubles  queue» 

de  parcbemlD. 


ï' 
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MDCCCCXXY. 

1564  (1565  n.    s.).  —  Den   neghensten   dach  van   Lauwe 

XV*  vieren-tzestich. 


Même  acceptation  qu'au  N^  précdJerit ,   par  les  bailli 
et  échevins  de  la  chatellenie  de   Cailleul. 

Original  sur  p.irchemin ,  sceau  en  cire 
verte,  avec  conlre-scel ,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


MDCCCCXXYI. 

1864  (lo6o  n.  s.).  —  Den  tweeentwintichsten  in  Lauwe 

XV*  vieren-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  la  ville  dTpres  et  les  sept 
châtellenies  du  West-Quarlier,  constituent  une  rente 
annuelle  et  héréditaire  de  vingt-quatre  livres  au  denier 
seize,  en  faveur  de  Baudouin  Le  Chevalier,  et  ce  pour 
la  somme  de  trois  cent  quatre-vingt-quatre  livres  tour- 
nois, versées  par  ledit  Baudouin.  —  Celte  rente  est 
constituée  sur  les  revenus  de  la  ville  d'Y  près  et  desdites 
châtellenies,  et  ce  en  verlu  des  lettres  royales  du 
23  Novembre  dernier  (voir  le  N*'   MDCCCCXX). 

Original  sur  parchemin,  sceau  perdu. 


Il 


MDCCCCXXVII. 

1564  (1565  n.  s.)  Faict  le  vu  jour  de   Febvrier  xv*  lxiiu. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  de  Bailleul  demandent  au  Roi  Philippe  II 
qu'il  lui  plaise  de  confirmer  et  ratifier  tous  les  privilèges, 
droits,  prérogatives  et  franchises  dont  ils  ont  joui  anté- 
rieurement et  qui  ont  été  approuvés  et  confirmés  jadis 
par  l'Empereur  Charles-Quint  (voir  N*»  MCCCCLXXIX). 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque, 
certifiée  et  signée  par  le  greffier  de  la 
chambre   du    conseil  do  Flandre,    Bevcre  , 

Transcrit  dans   le    Zicai  t-nhoek,  fo  408   v». 


MDCCCCXXVIII. 

1564  (1565  n.  s.)  —  Den  ellevensten  dach  van  maertcxVLxiiu. 

Accord  fait  entre  les  échevins  de  la  ville  dYpres , 
d'une  part,  et  les  paroissiens  de  la  paroisse  de  ÎVolre- 
Dame-ïen-Brielen  d'autre  part,  par  lequel  ceux-ci 
cèdent  à  la  ville  dTpres  une  partie  du  cimetière  de 
ladite  église,  aux  conditions  suivantes:  La  partie  cédée 
pourra  être  employée  à  y  déposer  toute  e^^pèce  de 
ni-^tériaux,    mais  jamais,    ni    sous  aucun   prétexte,    on 


ai* 
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ne  pourra  y  bâtir  des  maisons  ou  habitations.  —  La 
ville  sera  obligée  d'entretinir  les  palissades  en  bois  placées 
dans  reau  qui,  du  côté  nord,  limite  le  cimetière;  -- 
elle  paiera  à  ladite  église  de  Brielen ,  une  rente  annuelle 
de  quarante  escalins  parisis. 

Original  sur  parchemin,   revêtu  des  signa- 
tures des  parties  coolraclantes. 


MDCCCCXXIX. 

1564  (lS6o  n.  s.)  Te  Gliend  desen  lesten  in  maerte  IS64 

\-oor  Paesschen. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  aux  avoué,  éclievins 
et  conseil  de  la  ville  d'Ypres.  -  Il  leur  envoie  la  lettre 
des  avoué  et  échevins  de  Dailleul ,  ainsi  que  la  copie 
des  privilèges  etc.  y  annexée  (voir  JN»  MDCCCCXXVII), 
et  leur  demande  leur  avis  et  considération  ,  avant  de 
statuer  sur  la  demande  de  ecux  (le   BaiUcul. 

Zu-artcnboek  ,  t"  411   r». 


MDCCCCXXX. 

j565.  Te    Belle  desen  xx"  in  Wedemaent  xV  lxv. 

Lettres  des  avoué  et  e'chevîns  de  Bailleul  à  ceux 
d'Ypres.  Ils  déclarent  que,  en  demandant  la  conGrmalion 
de  leurs  privilèges,  droits,  franchises  (N°  MDCCCCXXVII) 
etc.  ils  n'ont  voulu  en  rien  préjudicier,  aux  droits  et 
privilèges  des  Yprols,  ils  reconnaissent  tous  ceux-ci 
et  notamment  la  clause  mentionnée  dans  l'acte  de 
confirmation  leur  accordé  par  Charles-Quint.  (Voir 
iV  MCCCCLXXIX.) 

Lettre  originale,  sur  papier,  signée  Torru. 
Transcrit  dans  le  Zicartenboek,  f"  411  r». 


MDCCCCXXXÏ. 

1565.  —  Desen  sestiensten  in  Hoymaend  xv«  vyf  en  tzestieh. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  toute  la  commu- 
nauté de  la  ville  de  Messine  ,  s'engagent  à  faire  construire, 
dans  le  délai  de  six  ans ,  une  halle  pour  la  vente  et 
l'exposition  des  draps;  en  attendant  l'achèvement  de 
cette  construction,  ils  feront  restaurer  et  approprier 
convenablement  la  vieille  halle  ,  dans  laquelle  les  drapiers 
exposant  leurs  draps ,  paieront  pour  chaque  drap  exposé 
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deux  escalins  paiisis,  et  pour  ehaqiie  demi-drap  un 
escalin.  En  outre,  ils  paieront  pour  le  mesurage,  six 
deniers  par  pièce  pour  autant  que  le  drap  soit  vendu. 
—  A  rachcvcmcnt  de  la  nouvelle  halle  ,  ils  devront 
payer  indistinclement  par  pièce  entière  ou  demi-pièce 
de  drap,  deux  escalins  parisis,  que  les  pièces  soient 
vendues  ou  non  ,  et  pour  mesurage  six  deniers  la  pièce. 

Origioal  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville  «le 
Messine,  avec  contre-scel  en  cire  brune 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCCCXXXII. 

4565.  —  Desen  twintigsten  July  xv'  vyf  en  tzcsticli. 

Lettres  par  lesquelles  les  éclievins  et  keurheers  de  la 
cbâtdlenie  de  Bourbourg  acceptent  la  solidarité  entre  ladite 
ville  et  les  sept  cliâtellenies  du  Westquartier,  pour  la  vente 
des   rentes  viagères  mentionnées  au   N**  MDCCCCXX. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  quatre 
petits  sceaux  en  cire  verte,  pendant  à 
doubles  queues  de  parchemin;  six  autres 
pelits  sceaux  sont  perdus  ou  arraches. 


\H7 


MDCCCCXXXllI. 

1565.  —  TTprc  don  xxj'^  in  Hoymacndt  xv'^  vireiitzcstich. 

Lettres  des  t'chevins  d'Ypres  aux  bailli  et  hommes 
de  fief  de  Tabbesse  de  Messine.  —  Ils  réclament  contre 
l'arrestation  des  biens  qui  a  été  faite  à  charge  de 
Catherine  Schoemakers,  femme  de  Pierre  de  Vrièro, 
tous  deux  bourgeois  d'Ypres.  Quoique  ladite  Catherine 
ait  commis  un  homicide,  l'arrestation  de  ses  biens, 
situés  sous  la  juridiction  de  Tabbesse  de  Messine,  est 
contraire  aux  privilèges  des  Yprois ,  attendu  que  leurs 
biens  ne  sont  confiscables  que  pour  déiil  commis  contre 
le  Souverain ,  son  éoouse  ,  ses  enfants  ou  le  chancelier 
de    Flandre. 

Zwarfonhoek  ,    f»  2 10  r». 


MDCCCCXXXIV. 

15G5.  —   Te  Meesscn  deii   xxiu  July  xV  lxv. 


Réponse  à  la  lettre  précédente.  —  Ils  reconnaissent 
le  droit  des  Yprois,  n*ont  mis  saisie  sur  les  biens  de 
Catherine  Schoemakers  que  pour  les  garder  en  faveur 
de  qui  de  droit ,  personne  ne  s'étant  présenté  pour 
les  réclamer.  Ils  consentent  donc  à  s'en  dessaisir,  déduc- 
tion faite  des  frais  do  justice. 

Zwartcjihool,   f»   9î<^    v». 


■;!»: 
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MDCCCCXXXV. 

1565.  Gescreven  desen  xxx"  July  1S65. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre,  échevins  et 
conseil  de  la  ville  d'Anvers ,  pour  éviter  toute  désunion 
entre  les  bateliers  de  cette  ville  et  ceux  d'Ypres, 
invitent  les  échevins  de  cette  dite  ville  à  vouloir  envoyer 
des  députés  à  Anvers,  afin  de  décider,  de  commun 
accord  avec  les  députés  des  échevins  d'Anvers,  sur  les 
différends  surgis  entre  les  bateliers  de  ces  deux  villes 
(voir  le  N"  MDCCCI  ). 

Lettre  originale  sur  papier. 


iMDCCCCXXXVI. 

^505, Ghegheven  in  onze   stadt  van  Brucsselc  den  xxx» 

dach  van  Julio  xv*  vyfentzestich. 

Ordonnance  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc.,  par  laquelle  il  défend  d'introduire  en  Flan- 
dre, soit  par  tere ,  par  mer,  ou  par  les  eaux  douces, 
toute  espèce  de  drap  fabriqué  ou  préparé  en  Angleterre , 
et  de  l'y  vendre  soit  en  gros  soit  en  détail.  —  On 
confisquera  tout  drap  de  cette  espèce,  qui  sera  trouvé 
dans  le  pays,   quinze  jours   après  la  publication    de  la 
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présente  ordonnance ,  et  le  détenteur  sera  en  outre  con- 
damné à  une  amende  de  vingt  florins  Carolus  pour  chaque 
drap  le  tiers  au  profit  du  Roi,  l'autre  tiers  au 
profit  du  dénonciateur  et  le  troisième  tiers  au  proht 
de  rofficier  de  justice  qui  fera  Texécution.  —  Afin  que 
personne  ne  prétexte  d'ignorance,  la  présente  ordon- 
nance sera  publiée  dans  toutes  les  localités  de  la  Flandre 

aux  lieux   habituels. 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre  le  27 

Septembre   i5C5. 

Vidimus  original,  sur  parchemin,  sceau 
du  conseil  de  Flandre  avec  contrc-scel  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MDCCCCXXXV  II. 

1565.  — ■  Ghegheven  in   onsc  stadt  van  Brucsselc   dcn    nu 

Augusti  XV"  Lxv. 

Lettres  patentes  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte 
de  Flandre,  etc.  portant  que ,  nonobstant  le  statut  d  après 
lequel  nul  ne  peut  exercer  des  fonctions  en  Flandre  s'il 
n'est  né  dans  ce  pays,  les  étrangers  peuvent  remplir  les 
fonctions  de  receveur  des  chàtellenies  ou  des  domaines , 
attendu  que  la  même  faculté  est  accordé  en  Espagne 
aux  gens  natifs  de  Flandre.  —  Cette  mesure  est;  prise 
en  faveur  d'Alonzo  de  Armenteros,  secrétaire  de  la 
duchesse  de  Parme,  nommé  aux  fonctions  de  receveur 
de  la    chàtellenie    et   Vieux-Rourg  de  Gand  et  que   les 
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bailli  et  hommes  de  fief  dudit  Vieux-Boiirs  ne  vou- 
laient reconnaître  à  cause  de  sa  qualité  d'ctran^jer. 
—  Tant  que  ledit  Armenteros  remplira  les  fonctions 
de  secrétaire  près  de  la  duchesse  de  Parme,  il  pourra, 
à  ses  risques  et  périls,  se  faire  remplacer,  par  un  sub- 
stitut capable,   comme  receveur  dudit  Vieux-Bourg. 

Copie  sur  papier,   écriture   de  l'époque. 


MDCCCCXXXVIII. 

1565.  —  Escript   à  Bruxelles   le    iiu^  jour   d'Aoust    1505. 

Lettres  de  Marguerite  de  Parme,  régente  et  gouver- 
nante des  Pays-Bas ,  aux  baiUi  et  hommes  de  fief  du 
Vieux-Bourg  de  Gand.  —  Elle  leur  envoie  les  lettres 
patentes  mentionnées  au  N"  précédent,  les  informe 
qu'elle  vient  d'accorder  à  Alonzo  de  Armenteros  de 
nouvelles  lettres  de  nomination,  et  leur  ordonne  de 
reconnaitre  et  d'admettre  ledit  Armenteros  comme  rece- 
veur dudit  Vieux-Bourg,  sans  entrer  à  cet  égard  en 
communication  avec  les  quatre  membres  de  Flandre , 
et  sans  aucun  obstacle,  contredit  ou  difficulté  ultérieure, 
puisque  tel   est  le   bon  plaisir   du    Roi. 

A  ce  document  se  trouvent  joint  :  1°  Une  traduction 
d'une  lettre  du  Roi  à  la  Régente ,  certifiant  qu'en  Es- 
pagne les  Flamands  sont  admis  aux  emplois,  et  qu'il 
compte  que  la  même  chose  se  fera  en  Flandre  pour 
les  Espagnols  (-25  Janvier  156i,  1365  n.  s.).  2»  I  ne 
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déclaration  du  secrétaire  Prado,  attestant  que  la  tra- 
duction de  la  lettre  ci-dessus  est  conforme  à  la  vérité. 
(1    Août  ^5G5). 

Copie  sur   papier,  écriture  de  t'époque. 


31DCCCCXXXIX. 

1565.  —  Cassele  den   twaelfsten  dach  van  Ougst  xv'  vyf- 

en-tzestich. 


Lettres  par  lesquelles  les  baiUi ,  vasseaux,  hommes 
de  fief,  bourgmestre,  poortmeeslre  et  échevins  de  la 
ville  et  châtellenie  de  Cassel  acceptent  la  solidarité  entre 
ladite  ville  et  les  sept  châlellenies  du  Westquartier, 
pour  la  vente  des  rentes  viagères  mentionnées  au 
1N°  IMDCCCXX,   moyennant  les    garanties  données  par 

les  lettres  royales  du  23  Novembre  dernier. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
et  châteUeuie  de  Cassel;  avec  contre-scel 
en  cire  biune,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


19^2 


15C5. 


MDCCCCXL. 

—  Ghegeven   te  Ghendt  den  lesten   in   Ougste   xV 

vyf-en-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conflrmant  le  pri- 
Vûéçre  d'après  lequel  les  Yprois  sont  exempts  de  con- 
fiscation  de  biens ,  si  ce  n  est  pour  délit  contre  le 
souverain,  son  épouse,  ses  enfants  et  son  chancelier 
_  Cette  sentence  est  donnée  contre  le  bailh  de  Ilonds- 
cote  qui  avait  fait  confisquer  les  biens  d'un  nomme 
André  Terlinck ,  bourgeois  d'Ypres ,  condamné  à  mort 
pour  falsiCcation  des  monnaies. 

Le  conseil  de  Flandre  ordonne  audit  bailli  de  Honds- 
cote  de  se  dessaisir  des  biens  conOsqués  et  le  condamne 
en  outre  aux  frais  du  procès. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  contre-scel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  Zmrtenboek,  fo  247  r». 


493 


MDCCCCXLl. 


15G5.  — 


Ghcohcvcn   te   Ghendt    den   zcvcnstcn    Sepicnibris 
XV'  vyf-cn-izcsticli. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confinnant  les  pri- 
vilégies d'api'ès  lesquels  les  Yprois  ne  sont  ari'cstablcs 
ni  dans  leur  personne  ni  dans  leui's  biens,  et  que  la 
connaissance  de  toute  alTaire  concernant  les  bourgeois 
d'Ypi-es  appartient  aux  échcvins  de  celte  ville.  Celte 
sentence  est  pi-oiioncJe  conti-e  les  recevcui's  de  Tissue 
et  les  jiiix's  de  IIoo[îlede,  qui  avaient  saisi  des  deniers 
appartenant  à  François  Thibault,  bouigeois  d'Ypres, 
sous  pi'étextc  de  les  faire  servii-  au  paiement  de  ce  qui 
était   dû   aux    dits   receveurs   de   l'issue. 

Le  conseil  de  Flandre  condamne  lesdits  receveurs  au 
remboursement  des  sommes  saisies  et  aux  fi'ais  du 
pi'ocès, 

*  *  Oiisinal   sur  parchemin,  sceau    du    conseil 

de  riaiidrc,  avec  conlre-scel  en  cire 
rouse,  peiiduiil  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Transcrit   dans   le    Boodcnhoekj    f"   l/'i   r". 
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MDCCCCXl.U. 

1565.  —  Dell    zevensten  in  September  xv'   vyf-en-tzestich. 

Compte  fait  par  le  cipier  de  la  balle  (ITpres  pour 
la  détention,  pendant  trente-trois  jours,  de  lîans  de 
Neuve-église,  surnomnfié  le  Rouk  ,  qui  était  parvenu  à 
s'évader  de  la  prison  en  emporlant  ses  chaînes  dans 
rintention  d'en  assommer  quiconque  essaierait  de  l'ar- 
rêter. Il  résulte  de  ce  compte  que  le  cipier  recevait 
trois  sous  par  jour  par   prisonnier  étranger  à  la  ville. 

Original    sur    parchemin. 


loGè?. 


MDCCCCXLIII. 

Ghcgeven    te    Gliendt    den    xix    Scptembris    xv« 
vyf-en-tzestich. 


Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Fandre  ordonne 
à  tout  huissier  qui  en  sera  requis,  d  ordonner  au  bailii 
de  ïîondschote  de  se  conformer  au  jugement  du  51 
Août  (voir   le  N«  MDCCCCXL). 

Original  sur  pnrclie'njn,  jccan  eu  cire  rougfi 
du  conseil  de  Flandre,  pendant  à  nue 
bande    de   parchemin. 


VJ'ô 


1565. 


MDCCCXLIV. 

Den  xxiJ  in  September  xv''  viven  tzestich, 


Lettres    par    lesquelles   les   échevins    el    cuerheers  du 

pays  de  iMirnanibacht  acceptent  la  solidarité  entre  ladite 
ville  et  les  sept  cliâteilenies  du  Wcslquarlier ,  pour  la 
vente  des  rentes  viagères  mentionnées  au  N°  MDCCCCXX, 
moyennant  les  garanties  données  par  les  lettres  royales 
du  2")  \ovcmbre  dernier. 

Original  s!ir  pirchemiii,  sceau  de  la  châ- 
telleiiie  de  Furnns  en  cire  verle  ,  pendant 
à   double  queue  de   parchemin. 


1505. 


MDCCCCXLV. 

Dezen  vj'^'"  Octobris  xv*^  vyf-endc-tzcstieh, 


Lettres  par  lesquelles  iMathieu  iMoerman,  prévôt  de 
l'église  et  du  couvent  de  Notre-Dame  de  Vormezeele, 
désigne  comme  son  fondé  de  pouvoir  Charles  Van  ïlouckc , 
afin  de  poursuivre  devant  les  échevins  d'Ypres  tous  les 
procès  y  pendant,  et  notamment  de  jurer  en  son  nom 
et  sur  son  âme  qne  Guillaume  Dogaert,  comme  rcce- 
veur  des  héritiers  de  Pierre  Mackeblyde,  doit  à  ladite 
égh'sc   et   couvent   la   somme  de  huit   livres  de  gros  pour 
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ledit    Pierre    dcccdé ,    comme    restant     d'un     paiement 
effectué  à  la  saint   Jean    lo65. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  prévôt 
avec  contrescel  en  cire  verte  pendant  à 
double   quciie  do  parchemin. 


1565. 


MDCCCCXLM. 

Dit  was  ghedacu  den  x"  in  October  anno  vyftien 
honderd  vyf  ende  tzestich. 


Acte  de  vente  que  fait  Philippe  de  Montmorency, 
comte  de  Homes,  amiral-général  de  la  mer,  clieva- 
!ier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or  etc.  de  ses  terres  et 
seii^ncuries  de  Ikircht  et  de  Zwyndrecht,  aux  quatre 
membres  de  Flandre.  —  Dans  cet  acte  interviennent 
Anne  d'E^jmond  ,  mère  du  comte  de  llornes  et  Wal- 
burge  do  iNeunaer,  épouse  duJit  comte,  renonçant  à 
leur  douaire  sur  ces  terres.  —  La  description  des  fiefs 
et  arrière-fiefs  relevant  de  celle  terre  ,  s'y  trouve  rela- 
tée tout  au  lon[^,  ainsi  que  l'autorisation  de  vente 
accordée  par  le  Roi  Philippe  II  ,  qui  se  réserve  pour 
lui  et  pour  ses  héritiers  la  faculté  de  retirer  lesdites 
terres  et  seifyneuries  ,  au.-.>i  lon|^temp>  qu'elles  seront  en- 
tre les  mains  des  quatre  membres  de  Flandre,  pour 
le  méine  prix  qu'ils  en  auront  payé.  —  Cette  vente  se 
fait  po;ir  la  somme  de  quatre-vin^jt-dix-neuf  mille  sept 
ci'Ml  soixante  florins  de  quarante  [yros  pièce,  revenant, 
déduction    faite    des    frais,    à    quatre-vingt-onze     mille 
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quatre  cent  quatorze   livres   treize  escalins  Tournois  de 
quarante   gros    la    livre. 

Copie  sur   papier,   écriture    de    l'époque. 


loC)5. 


MDCCCCXLVII. 

Faict    à    Bruxelles    le    pénultiesmc  jour  d'octobre 
XV"  soixante  cincq. 


Amplialîon  de  Tordonnance  royale  du  50  Juillet 
IMb,  concernant  les  draps  d'Angleterre  (voir  N" 
MDCCC.CXXXVI),  portant  que  les  carisels  d'Angle- 
terre (1),  quoique  non  mentionnés  dans  ladite  ordon- 
nance, sont  considérés  comme  draps  et  soumis  à  la 
même    interdiction. 

Copie  sur  parchemin,  donnée  comme   expé- 
dition, collationnéo  et  signée  (VOvcrlocpo. 


MDCCCCXLVIH. 

4565.  —  Do'  Bruxelles  [ce   x"  jour^  de  Novembre  1565. 

Lettre  de   iMarguerite ,    duchesse  de  Parme,   régente 
et  gouvernante  des  [Pays-Bas ,  au  comte  d'Egmond*  — 


(1)  Cariscl   ou    creseau ,  en  flamand  Karsaeye ,   grosse  folle  qui  sert 
pour   travailler  en  tapisserie. 
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Elle  lui   envoie  une  supplique  des  échevins  et  conseil 
(le  la  ville  d'Ypres ,  se  plaignant  que ,  clans  le  dernier 
renouvellement  des  magistrats ,  les  commissaires  au  re- 
nouvellement ont  dcsigué.  pour  remplir  les  places  d'éche- 
vin,    certaines   personnes    remplissant    les   fonctions   de 
clercs  et  de  secrélaircs  du  greffe  dtss  orphelins.  —  Us 
demandent   que    dorénavant    on    ne    nomme    plus    aux 
fonctions  d'échevin  ni  les  clercs  et   secrétaires  susmen- 
tionnés,  ni  les  clercs  ou   secrétaires   de    la   bourgeoisie 
ou  des  ventes  publiques.  -   La  régente  prie  le  comte 
d'Egmond  de   prendre,   au  prochain  renouvellement  de 
la  loi ,  telles  mesures  à  cet  égard  ,  qu'il  croira  convenir 
pour  le  bien  de  la   ville  et  la    conservation    de  la  jus- 
tice. —  A  la  supplique  des  échevins  se  trouve  joint  un 
mémoire  explicatif  sur  l'objet  de  leur  demande.  —  Sur 
la    supplique    se    trouve    l'avis    des     comtes    d'Egmond 
et   de  Noircarmes  qui   approuvent  les    raisons  avancées 
par  les  échevins  d'Ypres    (avec  signature,  20    Novem- 
bre -1560),  et  l'ordre  de  la  régente  de  s'y  conformer 
par  provision  jusqu'à  décision  contraire.  (IS  Décembre 

*^  ietlie   orisinile,    révolue    de    la    siîjnalure 

(le    Marguerite   di    Parin?. 

Tratiscrit  dans  le   Rondenbjek  ,  ^  -'5    v. 
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MDCCCCXLIX. 

1505, Glicf>-even  te  Glicndt  dcn  vieren-twintichste  novem- 

bris  XV'  vyf-ende-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  en  principe 
que   nul  ne  peut  élro  en   même  temps  bourjjeois  d'Y- 
pres et  jouir  du  même  droit  dans  une  autre  localité. 
Pierre  Ringout,  bourgeois  et  échevin  de  Bruges,  avait 
épousé  Marguerite  Keynaerts,  bourgeoise  d'Ypres.  Comme 
ledit   Ringout    ne    pouvait    renoncer    immédiatement   à 
ses   fondions   d'échevin   de    Bruges,   ceux   d'Ypres    lui 
accordèrent  un  délai    d'un   an  pour  faire  sa  déclaration 
de    bourgeoisie    d'Ypres.    —    Ce    délai    expiré,    on    lui 
en  accorda  un  deuxième  de  quarante  jours.  Au  bout  de 
ce  deuxième  délai,  Ringout  négligea  de  faire  sa  décla- 
ration   et    les   échevins   d'Ypres    réclamèrent  en   consé- 
quence  le    droit    d'issue   sur   les    biens   que  sa  femme, 
bourgeoise  d'Ypres,  lui  avait  apportés  en  mariage.  — 
Ringout  refusa  de    payer  prétexlaiit  que  rien   ne  Tem- 
pccliail  de  jouir  en  môme  temps  du  droit  de  bourgeoisie 
à    Bruges  et  à   Ypres.   —    L'affaire   fut   portée  devant 
le  conseil  de  Flandre,  qui  déclare  l'incompalibilité  entre 
les  ikiix  bourgeoisies  et  condamne  Ringout  à  payer  le 
droit  d'isïue  des  biens  de   sa   femme. 

Zirarlenhoek  f    f"  278  r«. 
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iMDCCCCL. 

1565.  —  Le  xv"  jour  de  Décembre  15G5. 

Supplique  adressée  par  les  avoué ,  éclieviris  et  con- 
seil de  la  ville  d'Y'pres  à  la  régente  Marguerite  de 
Parme.  —  Depuis  Tautorisalioa  de  la  constitution  des 
rentes  sur  les  sept  cliâtcllenies  du  Wesl-quarlier  (voir 
N^  MDCCCCXX),  un  débat  s'est  élevé  entre  la  châ- 
tellenie  de  Cassel  et  cjlle  de  Furnes,  au  sujet  de 
la  préséance  ou  ordre  qu'elles  devront  tenir  dans  la 
confection  des  lettres  de  constitution  de  rente.  —  Il 
en  est  résulté  un  long  relard  dans  la  confection  de 
ces  lettres,  au  grand  préjudice  des  acheteurs  de  rentes. 
—  Les  écherins  d'Ypres  prient  la  régente  de  vouloir 
décider  de  cette  question  ,  pour  mettre  fin  aux  retards 
qu'éprouve  le  paiement  de  ces  rentes.  —  Ils  envolent 
à  cet  effet  un  mémoire  contenant  les  raisons  et  les 
griefs    allégués   par   les    deux  parties. 

Par  apostille  du  J^  Décembre,  la  régente  décide  que, 
dans  les  dites  lettres  de  constitution  de  rentes,  après 
la  ville  et  la  chatellenie  d'Ypres,  sera  mentionnée  la 
cbâtellenie  de  Cassel ,  qui  sera  suivie  de  celle  de  Furnes. 
Cet  ordre  sera  suivi  aussi  longtemps  que  la  cbâtellenie 
de  Furnes  ne  pourra  faire  exhibition  d'autres  preuves 
de  son  droit  à  la  préséance. 

Sur  papier,  revêlu  de  la  signature  du  secré- 
taire Mander  Aa. 


^201 


1565. 


MDCCCCLl. 

Gliegevcii   te    Gciidt  don  xxii"  Dccember  xv*^    vyf- 
en-tzesticli. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  défendant  à  ceux 
de  Furnes  de  prendre  connaissance  des  mortuaires  ou 
successions  de  bourgeois  d'Ypres  ,  quoique  les  propriétés 
délaissées  soient  situées  dans  le  Furn-ambacht.  —  Les 
échevins  d'Ypres  ont  seul  la  connaissance  de  ces  mor- 
tuaires. ,  ., 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre  avec  contrescel  en  cire  rouge 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans    le  Zicartcnboek ,    f"  ô58  v». 


MDCCCCLl. 

1565.  —  Den  achtcntwintidisten  Dccembrisxv''viventzestieb. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  autori- 
sent Jean  Langhedul  à  acheter  ,  pour  le  compte  de  la 
ville,  des  provisions  de  blé  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  de  quatre  mille  florins  de  quarante  gros  la  pièce. 
Jls  font  faire  ces  provisions  à  cause  de  la  pénurie  de 
blé  et  du  grand  nombre  de  pauvres  qu'ils  sont  obligés 
d'entretenir  pendant  ce  temps  de  disette.  —  Ils  pro- 
mettent   de  payer   aux  époques    fixées   par  ledit    Lan- 
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rhedul  tous  les  achats  qu'il  fera,  et  engagent  à  cet 
effet  leurs  personnes  et  leurs  biens,  les  personnes  et 
les  biens  de  leurs  successeurs  en  loi ,  et  ceux  de  tous 
les  bourgeois  d'Ypres. 

Original,  sur  parchemin ,  le  sceau   qui  pen- 
dait à  double    queue    de    parchemin    est 

perdu. 


MDCCCCLllI. 


1565 


(1566  n.  s.)  —  De  Weert  le  iiij^   de  Janvier  1565. 


Lettre  du  comte  de  Horn  à  Guillaume  Vander 
Heyden  ,  par  lesquelles  il  le  prie  de  délivrer  aux  qua- 
tre  membres  de  Flandre  tous  les  papiers,  titres  etc. 
qu'il  pourrait  posséder  concernant  les  terres  et  seigneu- 
ries de  Borcht  et  de  Zwyndrecht,  naguères  vendues 
aux   dits  quatre   membres  de  Flandre. 

A  cette  lettre  se  trouve  joint  l**  Un  inventaire  des 
papiers  remis  à  M.  De  Zwinberghe  par  la  comtesse  de 
Horn.  —  2°  Un  autre  inventaire  des  lettres  etc.  remises 
par  le  comte  de  Horn  à  Josse  Borlut  et  François  De 
Groote  commis  à  cet  effet  par  les  quatre  membres  de 
Flandre» 

Copies  sur  papier,   écriture  de  Tépoque. 


2o: 


MDCCCCLIV. 

1565   (1560   n.    s.)-    •—    Faict   à    Bruxelles    le  xxij«  jour 

de  Janvier  xv"  soixante-cincq. 

Acte  d'acceptation,  par  la  régente,  Marguerite  de 
Parme,  de  l'accord  fait  par  les  États  de  Flandre  d'une 
aide  de  deux  cent  cinquante  mille  livres  et  d'une  autre 
aide  de  trente  mille  livres  par  an,  ensuite  de  la  de- 
mande faite  par  le  Roi  à  Bruxelles,  le  15  avril  1559, 
aux  dits  États   de  Flandre. 

Copie    sur    papier,    écriture   de    Tcpoque, 
collationnée   et  signée  (VOverloopci, 


MDCCCCLV. 

1565  (1566  n.   s.).  —    Faict  à   Bruxelles    le   xxij«  jour  de 

Janvier  xv*'  soixante-cincqc 

Déclaration    de    la    Régente    Marguerite     de    Parme 
portant    que,    en    conformité    de    l'acceptation    de   l'aide 

mentionnée  au  N°  précédent ,  le  Roi  a  promis  et  con- 
senti de  ne  constituer  ni  de  ne  permettre  de  constituer 
aucun  consulat  pour  la  nation  Espagnole  ailleurs  que 
dans  la  Flandre,  afin  que  ledit  pays  de  Flandre  ne 
soit  privé  de  sa  principale  ressource  qui  est  ledit 
consulat  pour    l'étape    des    laines   d'Espagne. 

Zwartenbock,    f"  411    v». 
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iîDCCCCLVI. 

i565  (1566  n,  s.)  —  Den  vier-en-twinticlisten    Martii   xv^ 

viven-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héréditaire  de  ^in[ft-quatre  livres 
de  quarante  gros  la  livre,  remboursable  au  denier  seize, 
au  profit  de  Jeanne  De  Guysy  ,  veuve  de  Pierre  The- 
veien,  et  ce  pour  la  somme  de  trois  cent  quatre-vingt- 
quatre  livres.  —  Cette  rente  est  constituée  sur  les 
revenus  du  pays  de  Flandre,  en  vertu  de  rautorisation 
royale  du  1:2  Septembre   1565. 

Original  sur   parchemin,   sceau    perdu. 


MDCCCCLVII. 

1566.  —  Donné   en   nostre   ville  de   Bruxelles   le    vi"  jour 
de  May   l'an   de   grâce    mil   cincq    cens    soixante-six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  1"  Messîre  Lamoral  d'Eg- 
mont,  prince  de  Gavre,  comte  dudit  Egmont,  chevalier 
de  Tordre,  gouverneur  et  capitaine-général  des  pays 
et    comtés    de    Flandre    et    d'Artois,     en    son    absence, 


il 


u 
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205 
Ferdinand  de  la  Barre  ,  écuyer ,  seigneur  de  Mouscron , 
Aiilbequc,    etc.,    souverain-bailli    de  Flandre;  2»  Fions 
de  Monlmorency ,    baron    de   Montigny ,    Leuze,  etc., 
chevalier  de  l'ordre,   gouverneur,  capitaine  et  bailli  des 
villes  et  château  de  Tournai  et  du  Tournésis,  en  son 
absence,   messire   Pierre  de  Saint-Omer,  dit  de   Mor- 
bèque,  chevalier,   seicneur  de    Hollebeke;    5°   Jacques 
de  Claerliout ,   chevalier ,  seicneur  de  Maldeghem  et  de 
Pitlhem  et ,  en  son  absence  ,  Messire  François ,  chevalier , 
seigneur  d'Erpe  ,  Frondeghem  ,  Laerne  etc.;  4»  Philippe 
de  S"  Aldcgonde,   chevalier,   seigneur  de  Noircarmes, 
bailU    et    capitaine    de    la    ville   de    St-Omer,   en   son 
absence ,   Messire  Cornil  de  la  Coornhuuse ,  chevalier , 
seigneur  dudit  lieu. 

Sur  le  pli  se  trouve:   par  le  Roi,  (signé)  d^Ooerloepe. 

Le  sceau  qui  pendait  à  une  bande   de  par- 
chemin est   arraché. 


1566. 


MDCCCCLVllI. 

Lille  le  xxj^  jour  de  Juing  ^t  soixante-six. 


Lettres  des  président  et  gens  des  comptes  du  Roi  à 
Lille,  ordonnant  au  premier  huissier  qui  en  sera  reqms 
par  les  échevins  d'Ypres,  de  sommer  Jacques  Taffin, 
receveur-général  du  domaine  de  Cassel  et  du  bois  de 
Nieppe,  à  payer  sur  sa  recette,  aux  dits  éehevms 
d'Ypres,    la   somme   de   trois  mille   cinq  cent   cmquante 
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livres,  du  prix  de  quarante  gros,  montant  des  termes 
échus  des  rentes  constituées  par  les  sept  châtellenies 
du  Westquartier  (voir  iN°  MDCCCCXX  ).  En  cas  de 
refus  ou  de  délai  ,  ils  l'ajourneront  devant  ladite  cour 
des  comptes  pour  rendre  compte  du  motif  de  son  refus. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  chambre 
des  comptes  avec  contre-scel  en  cire  rouge 
pendant  à  une  bande   de  parchemin. 


MDCCCCLIX. 

^5G6.   —   Ypre    den    neghentiensten    Augusti    xv*'    zessen- 

tzestich. 


Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par  les  baillis  et 
éehevins  de  la  salle  et  châtellenie  dTpres  aux  échevins 
de  la  ville  d'Ypres.  —  A  cause  des  tumultes  occa- 
sionnés par  ceux  qni  fréquentent  publiquement  les  prêches 
des  sectaires  et  pillent  les  églises  et  les  couvents,  les 
bailli  et  échevins  de  la  châtellenie  avaient  demandé, 
aux  éehevins  d'Ypres,  l'autorisation  de  pouvoir  dresser 
une  potence  sur  la  srand'place,  devant  l'hôtel  de  la 
salle  et  châtellenie  susdite  ,  afin  de  rendre  les  punitions 
plus  exemplaires.  Les  échevins  dTpres  leur  accordèrent 
leur  demande,  mais,  comme  la  grand'place  était  sous  la 
juridiction  de  la  ville  et  non  sous  celle  de  la  châtellenie, 
les  échevins  de  celle-ci  délivrent  à  ceux  d'Ypres  des 
lettres  de  non-préjudice,  par  lesquelles  ils  déclarent 
n'avoir  aucun  droit  sur  la  place  ,  et  de  ne  jamais  invoquer 
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comme   droit    l'autorisation    que   ceux   d'Ypres   veulent 
bien   leur    accorder.    —    La   potence  ne   pourra    rester 
dressée  que  jusqu'à  la   Noël  prochaine. 

Au  dos  de  la  charte  se  trouve  inscrit  que  le  28 
Décembre  de  la  même  année,  à  la  demande  des  éche- 
vins de  la  châtellenie,  l'autorisation  de  maintenir  la 
potence  et  d'exercer  leur  juridiction  sur  la  grand'- 
placc  fut  prolongée  jusqu'à  la  S*  Jean  1567.  •—  Une 
autre   inscription    porte    que    le     25   mars    1507    (i508 

n.  s.)  les  dits  bailli  et  échevins  furent  invités  à  faire 
disparaître    la  dite  potence. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  la  châ- 
teUenie  en  cire  verte  ,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MDCCCCLX. 

i^QQ,  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xV 
jour  de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante 
et  six. 

Lettres  de  Philippe  II,  lloi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc.  autorisant  les  échevins  d'Ypres  à  vendre 
des  rentes  héréditaires,  remboursables  au  denier  seize, 
jusqu'à  la  somme  de  douze  mille  Hvres  du  prix  de 
quarante  gros  en  capital.  L'argent  provenant  de  cette 
vente  devra  être  employé  à  combler  le  déficit  occasionné 
par  rachat  des  blés  pour  l'entretien  des  pauvres  pen- 
dant la  dernière  disette  ;  —  à  l'entretien  des  hommes- 


i08 
d'armes;  —  aux  réparations  des  écluses  et  autres 
grands  ouvrages ,  —  aux  réparations  des  portes,  ponts- 
levis  et  barrières  de  la  ville,  rendues  nécessaires  par 
les  troubles  présents  ;  à  la  rcédificalion  de  la  grande 
écluse  à  Nieuwendamme,  réconstruction  dont  la  ville 
doit   payer  les  deux  cinquièmes. 

Sur   le    pli    se    trouve  :    Par   le   Roy ,  le    seigneur  de 
Berlaymont    chief,   messire   Gaspar    Schetz   seirjneur  de 
Grobendonck^   trésorier-général ,  Josse    de    Damhoudere 
chevalier,  et    Albert   Van   Loo,   commis   des  finances  et 
autres  présents.    (Signé)    D'overloepe. 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  royal 
avec  contrescel  en  cire  rouge  pendant  a 
double  queue    de  parchemin. 


W9 
fiefs     que    ledit     Mani.y    possédait    dans    la    seigneurie 
susdite. 


MDCCCCLXII. 


^567.    —   Donné    en    nostre  ville   d'Anvers,    le    viij*  jour 
de   May   Tan  de   grâce  mil   cincq  cens  soixante-sept. 


MDCCCCLXI. 

1566    (1567    n.  s.).    -    Ghegeven   te   Ghendt  den    vier- 
thiensten  in  Sporcle  xv'^  zessen-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le  privi- 
lège d'après  lequel  les  Yprois  sont  exempts  de  a 
conûscation  des  biens,  si  ce  n'est  pour  délit  contre  le 
Souverain,  son  épouse,  ses  enfants  ou  son  chancelier. 
_  Cette  sentence  est  donnée  en  faveur  du  seigneur  de 
Manuy  assisté  des  échevins  d'Ypres.  ^  Le  seigneur 
de  Manuy  ayant  commis  un  homicide  a  Audenarde 
le  seigneur  d'inghelmunster  avait  déclare  confisques  deux 


Lettres  par  lesquelles  Thilippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres:  1"  IMessire  Lamoral 
d'Fgmont,  prince  de  GaMC ,  comte  diidit  Egmont, 
chevalier  de  Tordre,  gouverneur  et  capilainc-général 
des     pays    et    comtés    de    Flandre    et    d'Artois    et,    en 

son    absence,   messire    Philippe    dOngnies,    chevalier, 

seigneur   dudit    Ongnies,    JMiddelbourg ,    etc.    2°    Floris 

de    Montmorency,    baron    de     iMontigny,     Leuze    elc., 

chevalier    de    Tordre,     gouverneur,     capitaine    et    bailli 

des  sille,   cité  et   château   de  Tournai    et  du  Tournésis. 

5"   Jiuqiii'S    de   (.laiTJiout,    chevalier,    seigiicur  de    Mal- 

dfghem    et    de    Pitthem    et,   en   son    absence,    Cornille 

Scepperus,    écuyer ,   seigneur  d'Eeeque.   4*»  Philippe  de 

Sainte  Ahiegonde ,    chevarier  ,    seigneur    de    Noircarmes, 

bailli  et   capitaine   de    la   ville   de    Saint-Omer ,  et,    en 
^  Î27 


2f0 

son    absclictN     Messire    de    la    Coornliunse,    chevalier, 

seigneur  diidit  lieu. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (si[;né)  cVOcerloepe. 

Grand  sceau  du  roi,  avec  conlrcscel  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  do 
parchemin. 


2H 


1567. 


MDCCCCLXIII. 

Ghescreven   te  Ghendt  den   iij   July   xv'^  zeven- 
en-tzestich. 


Lettres  du  conseil  de  Flandre,  à  tout  huissier  qui 
en  sera  requis  par  les  échevins  dTpres.  —  Il  lui 
ordonne  d^exiger  de  tous  les  récalcitrants  ou  refusants , 
le  paiement  de  leur  quote-part  dans  la  somme  de 
quatre  mille  florins  que  les  échevins  d'Ypres,  du  con- 
sentement des  notables  de  la  ville,  ont  été  obligés  de 
dépenser  pour  Tentretien  de  trois  cents  hommes  de 
pied,  sous  le  commandement  de  Simon  L'ulenhove, 
levés' pendant  les  derniers  troubles,  et  tenus  sous  les 
armes  pendant  neuf  mois  environ.  La  charge  de  cet 
entretien  incombait  aux  habitants  de  la  ville  et  de 
iV^chevinage  d'Ypres.  —  H  ajournera  devant  le  conseil 
de  Flandre  ceux   qui    refuseront  de  s'acquitter  de    leur 

^  *        *  Original,   sur  parchemin,   sceau  du   conseil 

de    Flandre,  en   cire  rouge,    pendant    à 
une   bande   do  parchemin. 


MDCCCCLXIV. 

1567    (1568    n.    s.).    —    Le    xxij    jour    de    Janvier    xy« 

soixante-sept. 

Acte  d'acceptation,  par  le  duc  d*Albe,  comme  lieu- 
tenant gouverneur  et  capitaine-général  des  Pays-Bas, 
de  l'accord  fait  par  les  Etats  de  Flandre  d'une  aide  de 
cent  quatre-vingt-quatorze  mille  livres,  à  payer  en  trois 
termes,  savoir:  soixante-quatre  mille  six  cent  soi- 
xante-six livres,  treize  sols,  quatre  deniers,  pour  un 
tiers,  comptant;  le  deuxième  tiers  six  mois  après,  et 
le  restant  en  dedans  les  six  mois  suivant  le  deuxième 
paiement ,  et  ce  en  suite  de  la  demande  faite  à  Drux- 
elles,  par  charge  du  Roi,  aux  états  généraux ,  le  3 
Décembre  i5Go,  et,  en  particulier,  aux  États  de  Flan- 
dre à  la    même   date. 

Donné  sous  le  vidimus  des  bourgmestres  et  échevins 
du  Franc,  le  J5  Août  1568. 

yidimus  original,  sur  parchemin,  sceau  des 
échevins  du  Franc,  avec  conlrcscel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemini 


C)  |J) 


MDCCCCLXV. 

1567  (1568  n.  s.).  —  Ben  twee-en-twiniichsten  Sporcle  xv' 

zevenen-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli  et  échevins  de  la 
ville  et  keure  de  Wervick  s'en^-agent  à  payer  leur 
quote-part  dans  le  paiement  des  cinq  cents  hommes 
de  guerre,  levés  sous  le  commandement  dd  seigneur 
de  Rassinghem,  gouverneur  de  Lille,  Douay  et  Orchies. 
Ils  contribueront  dans  cette  dépense  d'après  leur  quota 
fixée   par  le  transport  de   Flandre. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  la  viUe 
de  Wervick,  avec conlrescel  en  cire  brune, 
pendant   à   double   queue    de  parchemin 


MDCCCCLXVI. 

1568.    —  Donné  en   nostre   ville  de  BruxeUes  le   wi'  jour 
de  May  l'an  de   grâce   mil  cincq  cens  soixante-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  H,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissaires, 
pour  le  renouvellement  des  magistrats  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  dTpres:  1»  Messire  Laraoral 
d'Egmont,  prince  de  Gavre ,  comte  dudit  Egmont, 
chevalier  de  l'ordre,  gouverneur,  capitaine-général  des 


213 

pays  et  comtés  de  Flandre  et  d'Artois,  en  son  absence, 
Philippe     d'Ongnies,     chevalier,     seigneur    dudit     lieu, 
grand-bailli  de   Bruges  et  du  Franc.  ^2°  Floris  de  Mont- 
morency,   baron    de    Montigny,    Leuze     etc.     chevalier 
de    Tordre,    gouverneur  capitaine   et    bailli    des   ville, 
cité  et   château   de   Tournai  et   du  Tournésis,   en  son 
absence,    Ferdinand   de  la    Barre,   seigneur  de    Mous- 
cron,     conseiller,     chambellan    et     souverain     bailli    de 
Flandre.    5°    Philippe    de   Sainte-Aldegonde ,  chevalier, 
seigneur  de  Noircarmes,  lieutenant  capitaine-général  et 
grand-bailli   de   Hainaut,   et,   en  son   absence,   Cornille 
de    la    Coornhuuse,    chevalier,    seigneur    dudit    lieu. 
4°  Maximihen  Vilain,  chevalier,  baron  de  Rassenghien , 
gouverneur  de  Lille,   Douai  et  Orchies. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Ot'er/oepe. 

Le  «ceau  qui  pendait  à  une  bande  de  par- 
chemin est  arraché. 


MDCCCCLXVIl. 

1568  —  Ghegheven  in  onze  stede  van  Mechelen  up  den 
vyfthiensten  dach  van  Meye  int  Jaer  ons  Heeren  duysent 
vyf  hondert  acht-en-tzestich. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines,  confirmant 
une  semence  du  conseil  de  Flandre,  qui  avait  decide 
qu'un  passage  public  devait  se  trouver  sur  le  tiel 
appelé  'IDmiekcn,   situé  dans  la   seigneurie  de  Vlync- 
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ambacht,    appartenant    â    la    ville    d*Vpres ,  contestation 
qui  était  devant  le  conseil  de  Flandre,  depuis  Tan  1551. 

Original  de  quatre  feuillets  de  parchemin 
in  fo,  sceau  du  grand-conseil  de  Malines, 
avec  confreseel  en  cire  rouge  pendant  à 
double  queue  de   parchemin. 


215 


XMDCCCCLYIIL 

1568.   —   Ghedaen    int  jaer  duust  vyf  hondert  aclit  ende 
tzestich  up  den  neghen-thiensten  dach  van  Oogst. 

Acte  par  lequel  Antoine  Robyn ,  prêtre  et  receveur 
de  la  généralité  de  l'église  de  Saint-Donat  de  Bruges  , 
prend  à  bail,  pour  le  terme  de  neuf  années,  toutes  les 
dîmes  de  Saint-Jacques,  lez  Ypres ,  et  celles  de  Vup- 
stal,  également  près  de  cette  ville,  et  ce  pour  la  somme 
de  quatre-vingt-huit  livres,  douze  escalins  ,  huit  deniers 
de  gros,  lesquelles  dîmes  appartiennent  à  ladite  église 
de  Saint-Donat. 

Original  sur  parchemin  ,   sceaux  perdus. 


MDCCCCLXIX. 

1568.  —  Ghegeven  in  onser  stadt  van  Meclielen,  den  zes- 
ten  dach  van  November  int  jaer  ons  Heeren  duusent 
vyf  hondert  acht  en-tzestich. 

Lettres  du  grand-conseil  de  Malines,  ordonnant  à 
tout  huissier  qui  en  sera  requis,  d^ajourner  devant  le 
conseil  de  Flandre,  pour  y  rendre  compte  de  sa  con- 
duite, le  bailli  do  l'abbesse  de  Messine  pour  ses  sei- 
gneuries de  Zuulschote  et  de  Nortschote,  qui  avait 
saisi  une  rente  appartenant  à  Jacques  Zannekin ,  Tan- 
cicn ,  sous  prétexte  que  l'intérêt  en  était  usuraire ,  sai- 
sie en  opposition  avec  le  privilège  des  Yprois ,  qui 
déclare  leurs  biens    insaisissables. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Pierre  Van  den  Ilende  ,  huissier-d'armes ,  constatant  qu'il 
a  ajourné  ledit  bailli  devant  le  conseil  de  Fldndre,  au 
14  Janvier  j  rochain  (sur  parchemin,  signature  de 
l'huissier-d  armes). 

Original   sur  parchemin,  le  sceau,  qui  pen- 
dait à  une  bande  de  parchemin,  est  perdu. 
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MDCCCCLXX. 

1568  (1569  n.  s.)  —  Ghedaen  te  Briiessele  ten  bureele 
van  de  finantien  ...  den  thiensten  van  Maerte  xv*'  acht- 
en-tzestich. 

Lettres  d'octroi,  au  nom  de  Philippe  II,  roi  d'Es- 
pagne, comte  de  Flandre,  etc.,  autorisant  les  quatre 
membres  de  Flandre  à  vendre  des  renies  viagères,  au 
meilleur  taux  possible,  jusqu'à  la  somme  de  trois  cent 
quarante  mille  livres  de  quarante  gros  pièce,  pour  reti- 
rer, au  moyen  de  cette  somme,   les  lettres   de  créance 

qu'ils   avaient    données    récemment    à    des   marchands 

anversois. 

Donné  sous    le  vidimus   des    échevins    de  la  ville   de 

Gand,  le  5  Septembre  1569. 

Fidimus  original,  sur  parchemin,  muni 
du  sceau  des  échevins  de  Gand  avec 
contrescel  en  cire  verte,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemia. 


xMDCCCCLXXI. 

d569.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  vil*  jour 
de  May  Tan  de  grâce  mil  cincq   cens  soixante-neuf. 

Lettres  par  lesquelles    Philippe   II,    Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre   etc.,    désigne  comme   commissaires 
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pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la   ville  d'Ypres  :    1°  Messire  Philippe  d'On- 

gnies,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  grand-bailli  de 
Bruges  et  du  Franc,  en  place  du  gouverneur  de  la 
Flandre.  2°  Floris  de  Montmorency,  baron  de  Mon- 
ligny,  Leuze  etc.  chevaher  de  Tordre,  gouverneur, 
capitaine  et  bailli  des  villes,  cité  et  château  de  Tour- 
nai et  du  Tournésis,  en  son  absence,  Ferdinand  de  la 
Barre,  seigneur  de  Mouscron ,  conseiller,  chambellan 
et  souverain  bailli  de  Flandre.  3"  Philippe  de  Sainte- 
Aldegonde  et  de  Noircarmes ,  chevalier,  chef  des 
finances,  lieutenant  capitaine-général  et  grand-bailli  du 
Hainaut  et,  en  son  absence,  messire  Cornille  de  la 
Coornhuuse,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu.  4°  Maxi- 
milieu  Vylain,  chevalier,  baron  de  Rassenghien ,  gou- 
verneur de  Lille,  Douai  et  Orchies ,  en  son  absence, 
messire  François  de  Ilalewyn,  chevalier,  seigneur  de 
Zweveghcm. 

Sur  le  pU  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Overloepe. 

Le    grand   sceau   qui   pendait   à  une   bande 
de   parchemin   est  arraché. 


MDCCCCLXXII. 


1569.  —  Den  thiensten  dach  van  Wedemacnt  xv*  nix. 


Ordonnance   faite   par    les   commissaires    chargés    du 

ren  uvelkment    du    magistrat    d'Ypres,    pour   remédier 

28 


218 
aux  abus  qui    s'étaient   glisse's    clans    radministralion  et 
la  direction  des  affaires  de    la  dite  ville  (I). 

Copie,  sur  parchemin,  éciitnro  de  l'époque, 
signée  De   Corte. 


1570. 


MDCCCCLXXIII. 

Giiegeven    te     Gheiidt    den    xvj     February    xv« 
tzeventich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le  privi- 
lège qui  attribue  aux  échevins  dTpres  seuls  la  connais- 
sance des  mortuaires  et  l'examen  des  comptes  de  tulellc 
de  leurs  bourgeois,  quel  que  soit  le  lieu  où  les  biens 
soient  situe's. 

Original,  sur  parcîiemin ,  sceau  du  conseil 
de  Flandre  avec  contrescel  en  cire  rouge 
pendant    à    double   queue    de    parchemin. 


MDCCCCLXXIV. 


4570.  —  (Sans  date  mais  avant  le  18  Avril.  —  Français). 

Ilequisiloire  du  procureur-général  Du  Bois  demandant 
la  peine  de  mort  contre  Jacques    De   Quidt ,  cipier  de 

(I)  Nous  publions  ce  document  en  entier  aux  Annexes,  sous  la  lettre  X, 


Bailleul ,  parceque ,  par  sa  négligence ,  il  avait  laissé 
échapper  de  la  prison  dont  il  avait  la  garde,  le 
nommé  Jean  Mignon  ,  détenu  pour  délit  entrainant  la 
peine  capitale. 

En  marge  se  trouve  l'apostille:  Soît  monstre  aux 
partis  pour  en  dire  ce  que  bon  leur  semblera,  — 
Bruxelles  le  xviu*'   d'Jpvril   1570.  (Signé  Prats.) 

Copie   sur    papier,   écriture  de    l'époque. 


MDCCCCLXXV. 

1570.   —  Donne    en   nostrc   ville    de   Bruxelles  le    iiu"'  jour 
de  Mai  Tau    de   grâce    mil  cincq  cens  soixante-dix. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissaires  pour 
le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comp- 
tes de  la  ville  d'Ypres:  1°  Messire  Philippe  d'Ongnies, 
chevalier ,  seigneur  dudit  lieu ,  grand-bailli  de  Bruges 
et  du  Franc  en  place  du  gouverneur  de  Flandre. 
2**  Floiis  de  iMontmorency,  baron  de  Monligny,  Leuze 
etc.  chevalier  de  l'ordre  ,  gouverneur,  capitaine  et 
bailli  des  villes,  cité  et  château  de  Tournai  et  du 
Tournésis ,  en  son  absence,  Ferdinand  de  la  Barre, 
seigneur  de  iMouscron,  conseiller,  chambellan  et  sou- 
verain bailli  de  Flandre.  5"  Philippe,  seigneur  de  Sainte- 
Aldegonde  et  Noircarnie ,  chevalier,  chef  des  finances, 
lieutenant,   capitaine-général  et  grand-bailli  du  Ifainaut. 


2-20 
4"  Maximilien  V}  lain ,  chevalier,   baron  de  Rassenghien , 
gouverneur   de   Lille  ,   Douai   et  Orchies. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  {%\Qné)  d'Overlocpe. 

Grand  sceau  du  roi    avec  coulrescel    en    cire 
ronge  pendant  à  une  bande  de  parcbemiii. 
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MDCCCCLXXVH. 

1570.  —  Ghcmuect  endc   uutghedaeii   deu   vij"    van    Dcccm- 

ber  XV''  zeventich. 


1570. 


iMDCCrXI.XXVI. 

Ghegeveii  te   Gliendt  don  aclisten   Novembris   W 

tseventich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  qu'aux  écbe- 
vins  de  la  ville  d'Ypres  appartient  ,  en  première  instance, 
la  connaissance  de  toute  cause  concernant  les  hospices 
ei  maisons-Dieu  de  la  ville.  —  Cette  sentence  est  don- 
née contre  une  nommée  Catherine  Storms,  prében- 
daire  de  Thospice  de  Hoo^yeziiken ,  qui  avait  attrait 
devant  le  conseil  de  Flandre  les  avoué  et  directeurs  du 
dit  hospice.  —  Le  conseil  la  déboute  de  ses  préten- 
tions ,  la  renvoie  devant  les  échcvins  d'Ypres  et  ia 
condamne  aux  frais. 


Original,  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre  avec  coi-tiescel  en  cire  rouge 
pendant    à    double    queue    de    parchemin. 


Transcrit  dans   le    lîoodcnhock  ^  f"   80    r». 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héréditaire  de    trente-six   livres  de 

quarante  gros  la  livre,  remboursable  au  denier  seize, 
au  profit  de  Louis  Cuingnet ,  chanoine  de  Té^jUse  de 
Saint-Martin  d'Ypres,  et  ce  pour  la  somme  de  cinq 
cent  soixante-seize  livres  tournois.  —  Cette  rente  est 
constituée  sur  les  revenus  du  pays  de  Flandre,  en 
vertu  des  lettres  royales  du  iO  Mars  I068.  (Voir 
N°   MDCCCCLXX.  ) 

A  ce  document  se  trouve  attaché  une  déclaration 
des  avoué ,  échcvins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres ,  con- 
statant que  le  19  Mai  i572  le  dit  chanoine  Cuingnet 
a  donné  et  cédé  inter  vivos ,  de  sa  propre  volonté,  à 
Philibert  Cuingnet,  la  rente  mentionnée  ci-dessus,  avec 
cette  reserve  que  lui  chanoine  en  conservera  l'usufruit 
sa   vie   durante. 

(Sur  parchemin,  scel   aux   causes   de   la  ville.) 

Original  ,  sceau  des  quatre  membres  de 
Flandre,  avec  ccntrescel  en  cire  verte, 
pendant    à   double    queue    de   parchemin. 


H 
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iMDCCCCLXXVilI. 

1370.  —  Ghegeven   te   Ghendt  den  achsten  Decembris  xv* 

tseventich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant  le  privi- 
lège par  lequel  les  échevins  d'Ypres  ont  seuls  la  con- 
naissance des  mortuaires  de  leurs  bourgeois,  quel  que 
soit  le  lieu  où  ceux-ci  résident  ou  soient  décédés,  et 
quelle  que  soit  la  loealilé  où  se  trouvent  les  biens  délaissés. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre  avec  contrescel  en  cire  louge, 
pendant    \   double   queue    de    parchemin. 
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capitaine-général  et  grand-bailll  du  Hainaut  etc.,  en 
son  absence,  niessire  Cornille  de  la  Coornhuuse,  che- 
valier, seigneur  dudit  lieu.  5''  Maximilien  Vylain, 
chevalier,  baron  de  Rassenghien  ,  gouverneur  de  Lille, 
Douai  et  Orchies.  4**  Jacques  de  la  Cressonnière, 
chevalier,  gouverneur  et  capitaine  de  la  ville  de  Gra- 
velines. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Ocerloepe. 

Grand  sceau  du  roi  avec  contrescel  en  cire 
rouge  pendant  à  une  bande  de  parchemin* 


MDCCCCLXXX. 


1572.  —   Anno  1572  op   den  15  dach  van  Janvier. 


MDCCCCLXXIX. 

i571.  —  Donné   en  nostre   ville  de  Bruxelles  le  viij*  jour 
de   Mai  Tan    de   grâce  mil  cincq  cens  soixante  unze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissaires  pour 
le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comp- 
tes de  la  ville  d'Ypres:  l*»  Messire  Philippe  d'Ongnies, 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  grand-bailli  de  Bruges 
et  du  Franc,  en  place  du  gouverneur  de  Flandre.  2° 
Philippe,  seigneur  de  Sainte-Aldegonde  et  Noircarmes , 
commandeur  d'Alcanlara  ,  chef  des   finances  ,    lieutenant 


Petite  notice  sur  Tinstallation  et  le  but  du  vérita- 
ble mont  de  piété  à  Bruges.  —  Il  a  été  installé  le  15 
Janvier  lo72.  —  On  y  prête  sans  aucun  intérêt  sur 
gages  de  drap,  laine,  toile,  étain ,  métaux,  bagues 
de  mariage,  sans  accepter  d'autres  objets  en  or  ou  en 
argent.  —  Trois  jours  d'ouverture:  le  Lundi,  Jeudi 
et  Samedi  pour  le  prêt  sur  gage.  —  Ouvert  tous  les 
jours  pour  lever  les  gages  et  pour  les  renouveler.  — 
Le  concierge  ou  conservateur  est  nommé  par  le  magis- 
trat et  payé  en  partie  sur  les  fonds  du  mont  de  piété, 
en  partie  par  les  magistrats.  —  Il  doit  fournir  cau- 
tion à  la  satisfaction  du  magistrat.  —  Le  magistrat 
nomme  comme  gouverneurs  six  notables  personnes  de 
la  ville.  —  Le  compte  se  rend  toutes  les  années   et  à 
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celle  oceasion   les   deux   plus  anciens    gouverneurs    se 
relirent  et  sont  remplacés  par  deux  nouveaux.  —  On 
invite  à  l'audition   des  comptes   le    bourgmestre   de    la 
commune ,  le  greffier  de  la  chambre  pupillaire ,  les  six 
gouverneurs   et  l'évêque  de  la   ville.  -  Annuellement 
les  gouverneurs    font    une   quêle   générale   par  toute  la 
Ville;  ils  sont  assistés  dans  celle  opération  par  les  deux 
pouverneurs  démissionnaires.  -  Tous  les  mois  Oïl  vend 
les  gages  non  retirés  à  temps ,  la  plus  value  est  donnée 
au  propriétaire.  -  Si   personne   ne    vient    reclamer    la 
valeur  du  gage ,   le  surplus   reste    la  propriété  du  mont 
de  piété,  déduction  faite  des  frais  de  vente,  à  un  escalin 
par  livre.   —   Les  gages  peuvent   rester    déposés   pen- 
dant  un  an  avant   d'être    vendus.    —    Le   mont  reçoit 
l'argent  qu'on   veut   bien  lui   prêter  par    charité,    mais 
il  n'en  paie  point   d'intérêt,  les  sommes   prêtées  peu- 
vent être   retirées    à   volonté,    en    prévenant   trois    ou 
quatre  semaines   d'avance. 

Copie  sur  papier ,  écriture  do  la  fin  du  xvi<= 
siècle. 


I^lDCCCCLXXXl. 

157^    -  Donné  en  nostre  ville   de   Bruxelles  le    y^  jour 
de   May,    Van   de   grâce   mil    cincq   cens   soixante   douze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  11,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  elc.  désigne  corame  commissaires  pour 
le  renouvellement  du  magistrat  et  Taudition  des  comp- 
tes  de  la  ville  d'Ypres,  1°  Messire  Philippe  d'Ongnies, 
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chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  grand-bailli  de  Bruges 
et  du  Franc,  en  place  du  gouverneur  de  Flandre; 
2°  Philippe,  seigneur  de  Sainle-Aldcgondc  et  Noir- 
carmes,  commandeur  d'Alcanlara ,  chef  des  finances, 
lieutenant,  capitaine-général  et  grand-bailli  du  Ilainaut, 
et,  en  son  absence,  messire  Cornille  de  la  Coornhuuse, 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu;  3"  Maximilien  Vylain , 
baron  de  Rassenghien  ,  gouverneur  de  Lille,  Douai  et 
Orchies;  4°  Jacques  de  la  Cressonnière,  chevalier,  gou- 
verneur et  capitaine  de  Graveliues  et,  en  son  absence, 
Jean  Damman ,    écuyer,    seigneur   d  Oombt;ighe. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Overloepe. 

Original^  grand  sceau  du  roi  avec  contre- 
6cel  en  cire  rouga;  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


MDCCCCLXXXIf. 

1572.  —  Ghemaeckt  ende  ghedacn  den  derthiensten  Novem- 

bris  xv*^  twee-en-tzcstich. 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 

constituent   une    renie    héréditaire   de   vingt-sept   livres 

tournois  de  quarante  gros   la    livre,    remboursable    au 

denier   seize,  au    profit    de   Louis    Cungniet,    chanoine 

de    Téglise    de    Saint-lMarlin    d'Yprcs ,    et  ce    pour    la 

somme  de  quatre   cent   trente-deux  livres   tournois.    — 

Celle  rente  est  constituée  sur  les  revenus  du  pays  de 

Flandre,    en    vertu    des    lettres    royales    du    10    Mars 

\M^.  (Voir  i\°  MDCCCCLXX). 

29 


2!2G 
A  ce  (îocunient  se  trouve  attaché  une  déclaration  des 
avoué  et  échevins  d'Ypres,  constatant  que,  le  19  iMai 
157^,  ledit  chanoine  Cungniet  a  donné  et  cédé  inter 
vkos,  de  sa  propre  volonté  àYsabeau  Vandcr  Ilaeghen, 
la  rente  menlionnée  ci-dessus,  avec  celte  réserve,  que 
lui    chanoine    en   conservera    l'usufruit    sa    vie    durante. 

(Sur  parchemin  Iraces  du  sccl  aux  causes  de  la  ville.) 

Original  sui-  parchemin,  sceau  des  quatre 
membres,  avec  coi.lre-scel  en  cire  verte, 
pendant   à    double    queue   de    parchemin. 


MDCCCCLXXXllI. 

1573.  •—  Ce  xij'  de  Décembre   xv'   soixante  treize. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  d'Ypres 
chargent  Gilles  de  la  Barre  et  Georges  Vander  Meersch 
d'acheter,  en  leur  nom,  certaine  provision  de  blé  pour 
enlrelenir   les   pauvres   de  la   ville  dTpres.  —    Ils   leur 

ordonnent  de  se  rendre  à  cet  effet  à  Saint-Omer,  et 
prient  le  magistrat  de  cette  ville  de  les  aider  dans  cet 
achat  et  de  leur  accorder   toute  aide  et  protection. 

Original  sur  parchemin,  scel  de  Tavouerie 
en  cire  brune,  pendant  à  double  queue 
de   parchemin. 
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MDCCCCLXXXIV. 

1573.  —  Ce  xij  de  Décembre  xv*=  soixante  treize. 

Lettres  de  même   contenu  que  le  N°  précédent  con- 
cernant les  mêmes  personnes,  pour  se  rendre  à  Aire. 

Original  sur  parchemin ,  scel  de  Pavouerie 
en  cire  brune,  pendant  à  double  queue 
de    parchemin. 


MDCCCCLXXXV. 

1574.  —  Donné   en   nostre   ville   d'Anvers   le    xj*    jour   do 
Febvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  quatorze. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  autorise  les  quatre  membres  de 
Flandre  de  lever  le  dixième  denier  sur  tous  les  reve- 
nus, afin  de  pouvoir  subvenir  aux  aides  accordées  et 
au   paiement  des   troupes   du   comte   de  Rœulx. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand ,  le  7 
IMars    \l}7i, 

flfUmus  original  sur  parchemin,  scenu  eu 
cire  brune  avec  conlre-scel  ,  pendant  à 
tloubitt    queua   de    parchemin. 


228 


MDCCCCLXXXVl. 

1574    _  Ghemaeckt  ende   uatghegeven  deii  ij"  van 

bcr  %s'  viere-eiide-tzeventich. 


Octo- 


fnnrnois  du  prix  (le  quarante   510s  la   Iinh.,   rtmooui 

m,  d-Helia,  ..  c.  p.~r  U  .«-e    «»'';;»„ 

nninze    livres    tournois.    —    t.cUe    rtnie    tbt    i.u 
quinze  Flandre    en  vertu  des  lettres 

sur  les  revenus  du  pays  de  HanUie    ^"  '^ 
royales  du  10  Mars  I068  (voir  >»  MDCCCCLXX). 

Cisinal  sur  parchemin  ,  traces  du  sceau  en 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  do 
parchemin. 
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,!u  Rœulx  en  place  du  souverneur  de  Flandre ,  en  son 
absence,   Philippe   de    Locquenghien ,    écuyer,    se.cneur 
dndit  lieu  et   de   Berchem.  2°  Charles  comte  de  Ber- 
laymont,     chevalier    de    l'ordre,    chef    des    finances, 
gouverneur    cl    souverain-baiUi    du    pays    et    comte  de 
Namur,   en  son  absence.    Arlus  de  Ghistelles,  ecuyer, 
.rand-bailll  de  la  ville  d'Yprcs.  5°  Max.m.hen  Vylam, 
chevalier,  baron  de  Rassenghicn  ,  gouverneur  de  L.Ue 
Douai  et  Orehies  ,  en  son  absence  ,   Mess.re   Louis   de 
lilazore,     chevalier,    seigneur    d'Ydevvalle     walergrave 
de  Flandre.  A'  François  d'Ilalcwyn ,  chevaher,  scgneur 
de  Zwevechem,   haut-bailli,    capitaine  et   châtelain   des 
villes   et  châteaux  d'Audenarde  et  de    Peleghem. 
Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  {sl^r^é)  d  Ocerloepe. 

Le  sceau  en  cire   rouge  qui    pendait   à  una 
bande  de  parchemin   est  arraché. 


MDCCCCLXXXVm. 


MDCCCCLXXXVII. 


1375    _  Donné  en  nostre   ville  de   Bruxelles  le   xn.-  j< 
de  May  Van  de   grâce  mil  cincq  cens  soixante-qumze. 


our 


Lettres    par   lesquelles    Philippe  H,   Roi    d'Espagne , 

comle  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissa.res  pour 

e  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comptes 

de    a  ville  d'Ypres  :    1"   Messire  Jeau  de  Croy,  comte 


157S.  —  Actura  le  x.x'  jour   du  mois  de  Décembre   xV 

soixante-quinze. 


Acte  par  lequel  les  échevins  de  la  Keure  de  Gand , 
refusent  de  désigner  deux  de  leurs  collègues  pour  accom- 
pagner les  commis  de  l'impôt  sur  le  sel,  dans  la  per- 
ception de  trois  gros  par  livre  de  tout  sel  bomlh  en 
Flandre,  et  dans  la  réception  du  serment  des  fabricants, 
pour   certifier  ce  qu'ils  ont  bouilli.   Ils  s'excusent  de  ce 


i! 
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faire,    parceqiie    les    quatre   membres   de    Flandre   ont 
protesté  contre  cet  impôt,  qui  n'a  jamais  existé  en  Flan- 
dre,   et    parcequ'ils    ne    se    trouvent    pas    précisément 
désignés  par  la  teneur  des  commissions  des  commis. 

Duplicata   sur    pnrcîiemin ,  écriture   de    l'é- 
poque ,  signée   Prysbier, 


MDGCCCLXXXIX. 

157(3.  —  Données   en  iiostre  ville    de  Bruxelles   le   dernier 
jour  dVVpril  ian  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'l<:spa(jue , 
comte  de  Flandre,  etc.  autorise  les  quatre  membres 
de  Flandre  à  vendre  des  rentes  héréditaires  rembour- 
sables au  denier  seize,  quatorze  et  douze,  et  des  rentes 
viagères  au  denier  huit  et  six,  et  ce  jusqu'à  concur- 
rence de  la  somme  de  quatre  cent  cinquante  mille  livres 
de  quarante  gros  la  livre.  L'argent  provenant  de  ces 
ventes  devra  être  employé  au  paiement  et  à  l'entretien 
des  gens  de  guerre  tenant  garnison  en  Flandre.  — 
Le  revenu  de  l'impôt  du  x*'  et  xx*'  denier,  sur  le  revenu, 
servira  au  rachat  desdites  rentes  et  au  paiement  des 
intérêts. 

Donné  sous  le  vîdîmus  des  échevins  de  Gand ,   le  2G 
Mai   io76. 

Fidimus  originul  sur  parchemin,  sceau  en 
cire  verte  avec  contre-scel,  pf3nrlfjnt  ù 
double   queue  de    parcîiomin. 
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MDCCCCXC. 

1576.  —  Donné   en  nostre    ville    de    Bruxelles    le  dernier 
jour  d'April  Tan  de  grâce  mil  cinq  sens  soixante-seize. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N*»  précédent  , 
données  également  sous  le  tfc/iwn/s  des  échevins  de  Gand  , 
le  26   iMai   1576. 

Vidimus  original  sur  parchemin,  sceau  en 
cire  verte  avec  coutre-scel,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MDCCCCXCL 

1576.  —  Donné  en    nostre  ville  de    Bruxelles   le    dernier 
jour  d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Lettres  de  Philippe  II,  Roi  dTspagne ,  comte  de 
Flandre  etc.  promettant  aux  quatre  membres  de  Flan- 
dre qu'il  ne  chargera  jamais  le  pays  de  Flandre  de 
plus  fortes  levées-d'oclroi  que  celles  qu'on  y  a  levées 
jusqu'à  ce  jour ,  et  ce  en  considération  des  deux  millions 
six  cent  mille  livres  de  quarante  gros  que  les  dits  de 
Flandre  lui  ont  octroyés  naguère,  outre  treize  cent  mille 
semblables  livres  et  puis  encore  les  douze  ctnt  mille 
livres  fournies  pour   les  deux  années   précédentes. 


I' 
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Données  sous  kvidmus  des  échevins  cîe  Gand,  le  29 

Mai     1576.  ^^^^^^^^^^  ^^.^.^^^^  ^^^^   parchemin,  sceau   en 

cire     verle     avec     conlrescel,    pendant    a 
double  queue   de    parchemin. 


Î^IDCCCCXCII. 


4576    -  Donné  en    nostre    ville   de    Bruxelles   le   second 
jour  de  May  Van  de  grâce  mil  cincq  cens  souante-seize. 

Lettres  de  Philippe  H,  I^«l,  «^f  Pf  ^'^Vn- 
Flandre  etc.  abolissant  le  cor.seil  des  troubles  et  ren 
vovan  devant  le  conseil  de  Flandre  toutes  les  causes 
rantes  encore  indécises  audit  conseil  des  U-o^^^^^^^ 
Il  toutes  les  prétentions  concernant  les  b.ens  confisque, 
sur  des  bannis,  des  exécutés  ou  des  refug.es.  - 
Mêmes  consi,lérants  que   dans  le  N»  précèdent. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand  le   2Z 

Juin   1570.  ^_^_^^^  ^^_^^^^  ^^^  parchemin,  «ceau  en 

cire    veile    avec   conire-soel,    pendant    » 
double  queue  de  parchemin. 


MDCCCCXCIII. 

457(5^     Donné    en    nostre    ville   de   Bruxelles    le   second 

jour  de  Mai  Van  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Lettres  de  Philippe  II,  Roi  d^Espagne ,  comte  de 
Flandre  etc.  abolissant  le  dixième  et  le  vingtième  denier 
sur  toutes  les  ventes.  —  Même  considérant  que  dans 
le  N«  MDCCCCXCI. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand  ,  le  29 

Mai  4576. 

Vidimus  original  sur  parchemin ,  sceau  en 
cire  \erle  avec  contresccl  pendant  à  dou- 
ble  queue   de    parchemin. 


MDCCCCXCIV. 

1576.    —    Donnée  en   nostre  ville  de  Bruxelles  le   second 
jour  de  Mai  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Lettres  de  Philippe  II,  Uoi  dTspagne,  comte  de 
Flandre  etc.  cassant  et  révoquant  toutes  les  impositions 
ou  cotisations  qui  ont  été  imposées  au  pays  de  Flan- 
dre,  ou  proposées  aux.  villes  et  châtellenies ,  et  pro- 
mettant de  bonne  foy  de   ne  plus  en   établir  de  sembla- 

blés.  —  Mêmes  considérants  que  dans  le  N«  MDCCCCXCI. 

50 


234 


Donne  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand ,  le  29 
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Mai   11)76. 


Vidimus  orisinal  sur  parchemin,  sceau  en 
cire  Tcrle  avec  conticscel  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


MDCCCCXCV. 

1K76    -  Donné  en  nostre   ville   de  Bruxelles,  le   second 
jour  de  Mai ,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Lettres  Je  Philippe  H ,  Roi  d'Espagne ,  comte  de 
Flandre  etc.  levant  toutes  surséances,  états,  ou  pro- 
visions décernés  par  lui,  les  consaux  ou  autres  juges , 
en  préjudice  des  moyens  avisés  pour  fournir  la.de. 
Il  promet  de  ne  plus  en  accorder  à  l'avenir ,  dé- 
fend à  tous  d'en  accorder  de  semblables,  et  autorise 
les  quatre  membres  de  Flandre  à  ne  pas  reconnaître 
ceux  qui  pourraient  être  obtenus  subrepticement.  — 
Mêmes  considérants  que  dans  le  IN"  MDCCCCXCl. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  2J 
Mai  1376.  ,     . 

Vidimus  orignal  sur  parchemiu,  sceau  en 
cire  ïerte ,  avec  conlrescel  pendant  à  dou- 
ble queue   de  parcliemin. 


MDCCCCXCVI. 

4576  -Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  second  jour 
de   May,  Tan   de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Même  contenu  que   le  N»  précédent. 

Copie     sur    papier,    écriture    de    l'époque. 


MDCCCCXCVII. 

4576.  —  Ghegeven  in  onse  stad  van  Bruessele  den  twec- 
den  dach  van  Meyc  int  jaer  ons  Ileeren  duusent  vyf 
liondert  zessen-tzcstich. 

Lettres  du  conseil-d'état  ordonnant  à  tout  huissier 
qui  en  sera  requis  par  les  quatre  membres  de  Flandre , 
de  contraindre  au  paiement  tous  ceux  qui  sont  ea 
retard  de  payer  leur  part  dans  la  levée  du  dixième 
denier  du  revenu.  (Voir  le  N«  MDCCCCLXXXV.) 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand ,  le  29 

'  Vidimus  original    sur    parchemin,  sceau  en 

cire  verte  avec  conlrescel  pendant  à  dou- 
hle  queue  de  parchemin. 


:>5() 


1576. 


MDCCCCXCVIII. 

Ghemaect  ende   uutghegeven   den   zeventhienstcn 
dach  van  Meye  xv°  zessen-tzeventich. 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héréditaire  de  cinquante  livres  de 
quarante  gros  la  livre ,  remboursable  au  denier  douze ,  au 
profit  dTsabeau  Vander  lïaeghen ,  et  ce  pour  la  somme 
de  six  cents  livres  de  même  espèce.  —  Cette  rente 
est  constituée  sur  les  revenus  du  pays  de  Flandre  ,  en 
vertu  des  lettres  royales  du  10  Mars  15G8.  (Voir  N° 
MDCCCCLXX.  ) 

Original  sur  parchemin,  traces  de  sceau  en 
cire  brune  pendant  à  double  queue  de 
parcherain. 


des  trois  millions  huit  cent  mille  livres  du  prix  de 
quarante  gros  qu'ils  ont  dernièrement  accordée  au  Roi. 
Ils  n'avaient  consenti  à  cette  aide  que  sous  condition 
qu'il  leur  serait  délivré  un  acte  pertinent,  signé  de  la 
main  du  Roi,  sur  Tenticre  cessation  et  abolition  des 
dits  dixièmes  et  vingtièmes  deniers. 

Donné  sous  le   vidimus  des  échevins   et   conseil  de 
la   ville  de  Gand,  le   16  Août  1576. 

Fidimus  orij^inal,  sur  parchemin,  signe 
sur  le  pli  :  Pryshier,  et  revêtu  d'un  sceau 
en  cire  brune ,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Zwartenboek,  f«  412  ^^ 


MDCCCCXCIX. 

1576.  —  Faict  à  Madrid ,    soubz    le  nom    de    sa    Maj'%    le 
quinzicsme  jour   de  Juillet,   Tan   xv*^  soixante-seize. 

Acte  par  lequel  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte 
de  Flandre  etc.  promet  et  assure  formellement  aux  Etats 
et   quatre   membres    de    Flandre,   qu'il   les   décharge    de 

l'impôt  du    10«  et  du  20^   denier  ^ur  toutes   les  mar- 
chandises vendues ,  moyennant  le  fournissement  de  Taide 


I 


1576.   — 


MM. 

Faict   à    Bruxelles,    le    xiu^  jour   d'Aougst    xv 
soixante-seize. 


Acte  d'acceptation  fait  par  le  conseil-d'état,  au  nom 
du  Roi  Philippe  II ,  de  l'accord  d'un  aide  de  5,800,000 
livres  et  des  lettres  d'obligation  de  400,000  et  de 
450,000    livres  de  quarante   gros,   faits   sous    certaines 

conditions  par  les  quatre  membres  de  Flandre.  (Voir 
le   N**  précédent.) 
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Donné  sous  le  vidimus   des  écbevins  et  conseil  de  la 
ville  de  Gand,   le  2C  de  Mai   1576  {lisez   1577). 

PtJt'mits  original,  sur  parchemiii  de  du 
feuillets  in-f«,  signé  Preshjrj  et  muni  d'un 
sceau  en  cire  brune ,  pendant  à  double 
queue   de  parchemin. 


MMI. 

1577.  —  Desen  xvj  in  Lauwe   A«  xV^  zevenentzeventich. 


Lettres  par  lesquelles  les  bailli ,  échevins  et  nobles 
vassaux  de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres ,  reconnaissent 
avoir  reçu  de  Jean  de  Thiennes ,  Seig^  de  Willerzy , 
un  prêt  de  cent  quatre-vingt  douze  livres  parisis  au 
denier  seize,  pour  lequel  ils  lui  constituent  une  rente 
au  denier  seize.  Pour  le  paiement  de  cette  rente  ils 
cnga^jent  leurs  biens  présents  et  futurs  jusqu'au  rem- 
boursement du  capital. 

A  cet  acte  se  trouve  attachée  une  attestation  des 
échevins  de  la  ville  de  Lille,  du  11  Juin  1579,  portant 
que,  en  leur  présence,  le  dit  Jean  de  Thiennes,  Seig^ 
de  Willerzy,  a  vendu  la  dite  rente  à  Louis  Cuignet 
et  à  sa  femme   Isabcau    Vander   Ilaeghen ,    demeurant 

ô    Ynrfis 

^        *  Originaux  sur  parchemin ,  le  premier  muni 

du  sceau  de  la  chùtellenie  d'Ypres,  en 
cire  brune  ;  le  second  de  celui  des  éche- 
vins de  Lille,  aussi  en  cire  brune  et 
pendant  l'un  et  l'autre  à  double  queue 
de   parchemin. 
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MMÏL 

1577.  Ghegheven  in  onsc  stad  van  Bruesselc  den  xxiiu"  dacU 

van    February    int  jaer  ons  Heeren    duust  vyf   hondert 
zevenentzeventich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  ordonne  à  tout  huissier  qui 
en  sera  requis  de  la  part  des  quatre  membres  de 
Flandre  ,  d'exiger,  de  tous  les  récalcitrants  ou  refusants, 
le  paiement  de  leur  quote-part  dans  les  aides  nouvel- 
lement accordées  et  d'ajourner  devant  le  conseil  de 
Flandre  ceux  qui   refuseront  de  s'acquitter  de  leur  dite 

quote-part. 

Donné  sous  le  ddimus  des  échevins  d'Ypres ,  le  2G 

Février   1570. 

f^idimun  original,  sur  parchemin,  traces  du 
sceau  des  échevins  d'Ypres,  en  cire  rouge  , 
pendant   à   double   queue   de     parchemin. 


MiMllI. 

1577.  —  Faict  à  Namur  ce  vingt-sixième  jour  dudit  mois 
de  Febvrier,   au  dit  an  xv«  soixante  et  dix-sept. 


Lettres   par  lesquelles   Don  Juan   d'Autriche    promet 
en    parole  de   prince,   de  tant    faire  vers  Sa    Majesté 
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que,  en  dedans  les  trois  ou  quatre  mois,  elle  agrée, 
approuve ,  ratifie  et  signe  l'accord  conclu  entre  le  susdit 
Prince   et  les  États-généraux. 

Copie,    sur  parchemin,  certifiée    et    signée 
Cornélius  fFellemans , 


1577.   — 


MMIV. 

Ghemaect    ende    uutgheglieven    den    zessentwin- 
tichsten  in  April  xv''  zevenentzeventicht 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flan- 
dre  constituent  une  rente  à  vie  de  douze  livres  tour- 
nois du  prix  de  quarante  gros  la  livre ,  en  faveur  de 
GuiUibert  Cuigniet ,  âgé  de  sept  ans ,  et  ce  pour  la  somme 
de  soixante-douze  livres  de  la  dite  monnaie  versée  en 
sa  faveur  par   Louis  Cugniet,   chanoine. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  des  quatre 
membres  de  Flandre,  en  cire  brune  pen- 
dant à   double  queue   de  parchemin. 


MMV. 


4577.  _  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vii«  jour 
de  May,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-dix-sept. 

Lettres  par  lesquelles    Philippe   II ,    Uoi  d'Espagne , 
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comte  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires  pour 
le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comptes 
de  la  ville  dTpres  :  1°  Messire  Jean  de  Croy,  comte 
du  llœulx  en  place  du  gouverneur  de  la  Flandre.  2" 
Charles  comte  de  Berlaimont,  chevalier  de  l'ordre,  chef 
des  finances,  gouverneur  et  souverain-bailH  du  pays  et 
comté  de  Namur  et ,  en  son  absence ,  Artur  de  Ghistelles, 
écuyer,  Seig'  de  llyemersch.  3°  Maximilien  Vilain, 
chevalier,  baron  de  Rassenghien ,  chef  des  finances, 
gouverneur  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  et,  en  son 
absence,  Nicolas  de  Montmorency,  écuyer,  seigneur 
de  Vendegies.  4°  François  Hallewin ,  chevalier,  Seig'  de 

Zweveghem  ,  haut-bailli ,  capitaine  et  châtelain  des  ville 
et    châtellenie  d'Audenarde  et  de   Peteghcm. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi ,  (signé)  d'Overloepe, 

Le  sceau  en  cire  rouge,   qui  pendait  à   une 
bande   de  parchemin,   est  arraché. 


MM  VI. 


1577.  —  (Sans  autre  date.) 


Règlement  arrêté  par  les  commis  à  la  trésorerie  de 
la  ville  d'Ypres,  par  charge  des  avoue  et  écheviiis  de 
la  même  ville,  sur  le  fait  des  overdraclilen ,  le  pas- 
sage des  bateaux ,  leur  descente ,  leur  montée  et  leur 
jaugeage.  ^^ 


§■• 
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Ce   roglement    ne    porte    pas    de    dale^   mais   il   est 
si{jné  Haneron ,  avec  la  date  de  1577. 

Sur   parchemin ,  de  4  feuillets  in-f». 


MxMVII, 


1578.  —  (Sans  date.  ) 


Même  règlement  qu'au  N"  précédent.  Il  s'y  trouve 
joint  deux  minutes  d'un  règlement  sur  le  jeaugage  des 
bateaux. 

Copie  sur  papier  ,  écriture  du  dernier  quart 
du  xyi*  siècle. 


MMVIII. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xvj'  jour 
de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  dix-huyt. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'Etat^  au  nom 
du  Roi  Philippe  II ,  ordonne  que  dorénavant  les  ecclé- 
siastiques et  autres  personnes  privilégiées,  séculières, 
nobles  et  non  nobles  ,  les  consaux  provinciaux ,  ceux 
des  comptes  et  autres  officiers  particuliers,  doivent 
contribuer  aux  frais  des  fortifications  des  villes  où  ils 
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résident  et  ont  maisons  ou  biens,  et  ce  sur  le  même  pied 
que  les  antres  habitants,  et  d'après  la  taxation  qui 
sera  faite  par  les  magistrats  des  dites  villes,  sous 
peine  d'y  être  contraints  par  le  saisissement  de  leur 
temporel  ou  par  toute  autre  voie  et  manière  de  contrainte. 

Oriîîiiial  sur  parcliemln ,  revêtu  du  sceau  du 
conseil  de  Br.ibant,  en  l'absence  do  celui 
du   conseil-d'Etat. 

Sceau  en  cire  rouge,  avec  confrescel,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMIX. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville    d'Anvers,  le   xf  jour  de 
Febvrier  Tan  de  grâce   mil  cincq  cens  soixante  dix-huict. 

Lettres  du  conseil-diktat ,  au  nom  du  Roi  Philippe  II, 
prescrivant  à  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par 
François  Van  Havre,  conseiller  et  receveur-général  des 
aides  de  Flandres ,  de  contraindre  tous  ceux  qui  seront 
en  retard  de  fournir  leur  contingent  ou  quanlilé  de 
farines  jugées  nécessaires  pour  la  suslention  des  troupes 
du  camp  dressé  pour  repousser  les  rebelles  et  ennemis 

du   pays. 

A  ces  lettres  se  trouve  jointe  une  liste  des  villes, 
abbayes  et  chapitres  de  la  Flandre  qui  doivent  y  contri- 
buer, avec  l'indication  des  quantités  de  farines  à  fournir. 

Copie  sur   papier,  écriture  de  l'époque. 


<^u 


1578    —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers ,  le  dernier  jour 
de  Febvrier,  Van  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  dix-huyt. 

Lettres  du  conseil-d'État,  au  nom  du  Roi  Philippe  II . 
autorisant  le  magistrat  d'Ypres,  à  fortifier  leur  vdle  et 
à  abattre  à  cet  effet  les  églises  de  Brielen  et  de  S*  Jean 
qui  se  trouvent  trop  rapprochées  de  la  ville,  mais  sous 
condition  de  donner  en  ville  d'autres  lieux  pour  le 
service  desdites  églises.  —  Ils  pourront  établir  des 
taxes  ou  impositions  pour  pourvoir  aux  frais  desdites 
fortifications,  et  toutes  les  personnes  privilégiées  devront 
y  contribuer  pendant  l'espace  de  trois  ans,  saufs, 
après   cette  époque,   leurs    droits  et  privilèges  (i). 

Original  sur  parchemin,  sceau  en  cire  rouge, 
avec  coiitrescel ,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


(1)    Nous   publions   ce  document   in  extenso   aux   annexes,    sous     la 
lettre  Y. 
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M  M  XI. 

1578.  —  Ghegheven  Tandtwerpen  den  xv"  Aprilis  xv«  acht- 
entzeventich. 

Lettres  par  lesquelles  Tarchiduc  Mathias  autorise 
les  quatre  membres  de  Flandre  à  mettre  en  garnison 
dans  les  villes  de  Flandre,  telle  quantité  d'hommes  de 
pied  ou  de  cheval  qu'ils  jugeront  nécessaires  pour  la 
défense  du  pays.  —  Il  ordonne  aux  magistrats  des 
diverses  villes  d'admetire  les  troupes  que  lesdits  quatre 
membres  jugeront  nécessaire  dy  envoyer. 

Donné  sous  le  vidimns  des  échevins  de  Bruges,  le 
18  Avril  1578. 

yidimua  original ,  sur  parchemin,  traces  de 
sceau  en  cire  brune,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MMXII. 

1578.  —  Faict  à  Anvers,  le  iii^  jour  de  Juin,  xv*=  soixante 
dix-huit. 


Lettres  par  lesquelles  Mathias ,  archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Bourgogne  etc.  désigne  comme  commissaire  de 
la  ville  et  chàtelenie  d'Ypres:  Messire  Paul  de  Noyelles , 
chevalier,  Seig'  de  Stadcn  etc.,  en  l'autorisant  de  désigner 


N 
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tels  commissaires  bien  affectionnés  au  bien  de 

qu'il   jugera    convenables ,   pour    renouveler 

pour   remplacer    ou    maintenir    tous    les    oiïi 

les  fonctions  sont  annuelles  ou  perpétuelles, 

le  trouvera   convenir  au  bien   et  au  repos 

ville  dTpres,  sans  préjudice  toutefois  de  ses  privilèges, 

droits,    etc. 

Cette  nomination  servira  en  même  temps 
de  non-préjudice   pour  les  échevins  de  cette 


la  patrie, 

la    loi    et 

ciers    dont 

selon  qu'il 

de   la    dite 


de  lettres 
ville. 


Original  sur  papier,  revêtu  de   la  signature 
de  l'archiduc   Mathias  et  contresigné  Sille» 


^IMXlll. 

1578.  _  Donné  en   nostre  ville  d'Anvers  ,  le  iiu*  jour  de 
Juing,  Tan   de   grâce   mil  cincq    cens  soixante  dix-huyt. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'État ,  au  nom  du 
Roi  Philippe  II,  autorise  les  échevins  d'Ypres  à  per- 
cevoir, dans  le  rayon  d'une  lieue  à  l'entour  de  la  ville, 
la  moitié  des  maltôtes  et  assiettes  sur  les  vins  et  cer- 
voiscs,  qui  se  lèvent  dans  la  ville,  sous  condition 
d'en  employer  le  montant  aux  travaux  des  fortifications. 

Original  sur  parchemin,  grand  scel  en  cire 
rougtr,  avec  contrescel,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 
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MMXIV. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  nu"  jour  de 
Juing,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  dix-huyt. 

Même  contenu  que  le  N°  précédent. 

Copie   sur    papier,  écriture  de    Tépoque, 
coUatiounée,    certifiée  et  signée  De  Codt, 


xAliMXV. 

1578.  —  Te  Ghcndt  den   xi°  July  1578. 


k 


Lettre  du  conseil  de  Flandre  aux  ma^jistrats  d'Ypres. 
—  Il  leur  rappelle  le  placard  royal ,  ordonnant  la  saisie 
des  biens  meubles  et  immeubles  de  ceux  qui  suivent 
le  parti  de  Don  juan  ,  et  leur  prescrit  de  déléguer  un 
des  leurs  pour  assister  le  bailli  dans  la  saisie  de  ces 
biens,  en  dresser  l'inventaire,  le  signer  et  l'envoyer 
aux  États-généraux. 

Original,  sur  papier,  signé:  Stalins, 
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MMXVI. 

1578.  —  Up  dendrien  twintichsten  July  xv"  achtentzeventicli. 

Acte  par  lequel  le  magistrat  d'Ypres  ,  à  la  demande 
des  deux  commissaires  de  la  ville  de  Gand,  Jean  Van 
Pottelsberghe  et  Nicolas  Uutenhove,  autorisent  Texer- 
cice  de  la  religion  reformée  et  désignent  l'église  de 
S*  Nicolas  ,   pour  le    service   du  nouveau  culte. 

Minute   sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 
Publié  dans  nos  Analectes  Yprois,  page  65  et  suivantes. 
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mesures  nécessaires  pour  éviter  de  plus  grands  malheurs, 
de    désigner    des     commissaires    pour    procéder   à  une 
enquête  et    de    donner  aux   compagnies   susdites  l'ordre 
de   se  retirer   immédiatement  hors    de   la   ville. 

Par  apostille  du  26  Juillet  J578,  les  États-Géné- 
raux envoient  cette  plainte  à  rArchiduc  Mathias ,  pour 
que,  en  toute  diligence,   il   soit   pourvu  aux  désordres. 

Par  apostille  du  même  jour,  l'archiduc  nomme  comme 
commissaires  pour  faire  rcnquêtc ,  Messire  Ponthus  de 
Noyelles,  Scig^  de  Bours,  M^  Pierre  de  Bevere,  con- 
seiller-dV'lat  et  Messire  Josse  Borluut,  chevalier,  Seig' 
de  Boucle. 

Original  sur  papier,  signature  de  rarcliiduc 
Mathias. 

Publié  dans  nos  Analectes  Yproîs,  page  67  à  71. 


MiMXVII. 

1578.  _  (  Sans  date,  apostille  du  26  Juillet  1578.) 

Les  magistrats  dTpres  se  plaignent  aux  États-géné- 
raux de  ce  que  quelques  compagnies  de  gens  de  guerre 
envoyés  par  ceux  de  Gand,  se  sont,  par  surprise ,  em- 
parés de  la  ville  d'Ypres,  y  ont  commis  de  grands 
désordres,  ont  pillé  les  églises,  les  couvents  et  plu- 
sieurs maisons  tant  d'ecclésiastiques  que  de  personnes 
séculières,  ont  arrêté  quatorze  ou  quinze  personnes 
d'autorité  ,   et  les  ont  emmenées  à  Gand.   —  Us  prient 

en    conséquence    les    États-Généraux    de    prendre    les 


MiMXVIIl. 

j578.  —  Donne  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  penultiesme 
jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante 
dix-huict. 

Lettres  du  conseil-d'état,  au  nom  du  Roi  Phdippe  II , 
prescrivant  à  tout  huissier  ou  sergent-d'armes,  qui  en 
sera  requis  par  les  quatre  membres  de  Flandre,  d'exiger, 
de  tous  ceux  qui  sont  en  retard ,  le  paiement  de  leur 
quote  dans  les  moyens  généraux,  et  d'y  forcer  les 
récalcitrants  par  les  moyens  habituels,  nonobstant  oppo- 
sition  ou   appel. 
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Donne    sous    le    Fîdîmus  des   échevins  de    Bruges, 
le  4  AoiVc  1578. 

yidimus  original  sur  parclicmin,  signée  Do 
Groole  et  muni  du  sceau  des  échevins 
de  Bruges,  avec  contrescel  en  cire  rouge 
pendant  à  double    queue    de  parchemin. 


MMXIX. 

1578.  —  Binnen  der  stede  van  Ypre ,  den  xxv°  Ougst  1578. 

Inventaire  de  tous  les  objets  en  bronze  et  en  cuivre, 
trouvés  à  l'église  de  S*  Nicolas  dTpres ,  après  le  sacca- 
gement  du  20  Juillet.  —  Idem  des  objets  semblables, 
trouvés  dans  la  chambre  des  marguilliers  de  la  même 
église. 

Ces  inventaires  sont  dressés  en  présence  de  Chrétien 
De  Langhe,  cchevin,  et  de  Jean  Vander  Camere , 
conseiller. 

Minutes   sur  papier,  écriture  de   Tépoque. 
Publiés  dans   nos  Analectes  Yprois,  page  71  à  75. 


^{ 


MMXX. 

1578.  —  Den  xxvu  Augusti  1578. 

Inventaire  des  objets  divers  tels  qu'ornements  d'église, 
habillements  sacerdotaux,  meubles,  tapis  etc.  trouvés  dans 
la  chapelle  des  béguines  d'Ypres  et  dans  la  maison  de 
la  supérieure.  —  Cet  inventaire  est  dressé  par  André 
De  Wilde,  receveur  du  béguinage,  en  présence  de 
J.  Laureins  et  de  Michel  Heyns,  membres  du   magistrat. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la   signature 
des  trois  personnes   susnommées. 


MMXXI. 

4578.  —  Desen  xxvu  van  Ougst  lxxviij. 


Inventaire  semblable  des  objets  trouvés  chez  les  frères 
mineurs  et  dans  la  chapelle  de  la  ville.  —  Sans  indi- 
cation  des  personnes  chargées  de    dresser   l'inventaire. 

Minute,  sur  papier,  écriture    de  l'époque. 
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MMXXII. 

1578.  —  Desen    xxvu   Augusti   1578. 

Inventaire  semblable  (les  objets  divers  trouvés  dans 
Téglise  de  Saint-Pierre,  dressé  par  Nicolas  Mailiaert, 
prêtre,  en  présence  de  Pierre  Tlievelin  et  Joos  Vanden 
Broucke,  échevins,  et  de  Gliilain  Vander  Elst  et  Joos 
Bouteman,du   collèfje   des    notables. 

Original  sur  papier,  signé  Mailiaert, 


MMXXIV. 

1578  —  Desen  xxviu'*  Angusti  1578. 

Inventaire  semblable  des  objets  trouvés  dans  l'église 
du  couvent  des  clairisses  lez-Ypres,  dressé  parle  rece- 
veur du  couvent,  De  Schildere,  par  charge  de  Tabbesse 
Catherine  Van  Werveke. 

Original  sur  papier,   signé  De  Schildere, 


MMXXllI. 

1578,  —  Desen  xxvu  Augusti  1578. 

Inventaire  semblable  des  objets  trouvés  chez  les  frères 
gris,  dressé  en  présence  des  personnes  mentionnées  au 
N**  précédent. 

Minute,  écriture  de  Tépoque,  sans  signature. 
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MMXXV. 


1578.  —  Actum  tTpre  den  vi   in   Septembre   1578. 


Les  commissaires  de  la  ville  de  Gand,  envoyés  à  Ypres, 
chargent  Jooris  De  Backere  ,  commis  de  la  dite  ville  de 
Gand,  de  se  rendre  dans  tous  les  lieux  environnants, 
pour  y  inventorier  et  enlever  tous  les  objets  d'or  et 
d'argent,  les  cloches,  sonnettes,  férailles  etc.,  appartenant 
aux  églises  et  confréries  du  district,  et  de  les  remettre 
entre  les  mains  des  dits  commissaires,  pour  être  em- 
ployés aux  frais   de  la  guerre.  —  Il   laissera  à  chaque 


2o4 
église  un  calice  et  un  ciboire,  et  aux  confréries  privi- 
légiées les  bijoux  en  argent  qu'ils  peuvent  avoir  obtenus 
aux  concours  de  rhétorique  ou  du  tir  à  l'arc. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque,  cer- 
tifiée et  signée  Mazeman, 
PubUé  dans  nos  Anakctes  Yprois,  page  75  et^7G. 


255 


MMXXVI. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  douziesme 
jour  de  Septembre ,  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante 
dix-huict. 

Octroi  du  conseil-d'état,  au  nom  du  Roi  Philippe  II, 
prolongeant  d'une  année,  jusqu'au  1"  novembre  i579, 
l'octroi  que  les  États-généraux  avaient  accordé  aux 
quatre  membres  de  Flandre,  de  percevoir  un  double 
impôt  dans  tout  le  pays  de  Flandre,  afin  de  pouvoir 
satisfaire  aux  quotes  auxquelles  les  dits  membres  sont 
taxés  pour  les  frais  de  la  guerre,  et  afin  de  pouvoir 
payer  les  rentes  créées  pour  cette  cause.  —  Cet  impôt 
frappe  parliculièremeut  hs  vins,  cervoises,  eaux-de-vie, 
poissons  frais  et  salés,  bétail,  fioraent  et  autres  céréales. 
Donné  sous  le  vidimus  des  bourgmestre,  éclievins  et 
conseil  de  la  ville  de  Bruges,   le  4  octobre   1578. 

Vidimus  original ,  sur  parchemin  ,  sceau  des 
échevins  de  Bruges,  avec  contrescel  en  cire 
hrune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MMXXVII. 

1578.  Den   x"  dach  van  December  1578. 

Formule  du  serment  de  fidélité  à  Tarchiduc,  au  prince 
d'Orange,  conseil-d'état,  et  États-généraux,  arrêté  par 
les   avoué  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres. 

Au  dos  se  trouve  l'annotation  que  le  29  Décembre, 
ce  serment  fut  prêté  par  le  greffier  Gilles  de  Corte, 
Gilles  de  la  Barre  et  P.  lïeyns. 

Minute  sur  papier,  signé  Kcingnaert, 


MMXXVlll. 

4578.  Desen   clfsten  Decembris  xv*  achtentzeventich. 

Serment  de  fidéhté  aux  États-généraux  prêté  par  les 

habitants   d'Ypres. 

Ils  jurent  fidélité  et  obéissance  à  Son  Altesse  (rarchi- 
duc  Mathias,)  à  Son  Excellence  (le  prince  d'Orange,  au 
Conseil-d'état,    aux    États-généraux  et  aux  autorités  de 

la  ville    d'Ypres. 

Ce   document    comprend  les   signatures  des    habitants 

du  quartier  de  la  ville  placé  sous  le  commandement  du 
capitaine  Jacques  Laureins.  —  Le  serment  fut  prêté  en 
prsence  de  Nicolas  Uutenhove,  haut-bailli,  d'Engelram 
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de  Cherf  et  Philippe  Vande  Walle ,  échevins,  d'André 
Pàelding  et  Gilles  Annoot,  conseillers,  de  Matthieu  WiUems 
et  Jean 'De  Caeslickere,  notables  de  la  ville.  —Le  rôle 
compose    de    cinq   feuilles    de    papier,    entièrement 


couvertes  de  signatures. 


Original  sur  papier. 


MiMXXIX. 

1578.  —  Desen  xj  Decembris  xv«  achtentzeventich. 

Même  contenu  que  le  N»  précédent  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  coîïîîr.anderr.eat  du  capitaine  Charles 
Velle.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  du  haut-bailli 
et   en   présence    des    échevins,    conseillers    et    notables 

menUonnés  au  N°  précédent.  —  Le  rôle  se  compose 
de  cinq  feuilles  de  papier. 

Original ,  sur  papier. 


MMXXX. 

1578.  —  Desen  elfsten  Decembris  xv'  achtentzeventich. 

Même  contenu  que  le  N°  MMXXVIII,  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitame  Jacques 
Vander  Meersch.  -  Serment  prêté  entre  les  mains 
du  haut-bailli  et  en  présence  des  échevins,  conseillers 
et  notables  mentionnés  au  N°  susdit.  —  Le  rôle  se 
compose  de  cinq  feuilles  de  papier. 

Original,  sur  papier. 


MMXXXl. 

1578.  —  Desen  xij  Decembris  xv«  aclit-en-tzeventich. 

Même  contenu  que  le  N°  MMXXVIII ,  pour  le  quar- 
tier  de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine 
Ghelin  Vander  Elst.  —  Serment  prêté  en  présence  des 
mêmes  échevins  etc.  -  Le  rôle  se  compose  de  cinq 
feuilles  de  papier.  ^^.^.^^  ^^^  ^^^.^^^ 
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MMXXXII. 

1578.  —  Dezen  xu  Decembris    xv«  acht-en-zeventich. 

Même  contenu  que  le  N°  MMXXVIII,  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  Jean  de 
JMoucIiy.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  de  Nicolas 
Uutenhove,  haut-bailli,  en  présence  de  Nicolas  Balde 
et  Pierre  Thevelin,  échevins,  de  Joos  Vanden  Iklcke 
et  Gilles  Annoot ,  conseillers ,  et  de  François  Acket  et 
Jacques  Walis,  notables.  —  Le  rôle  se  compose  de 
six  feuilles  de  papier. 

Original   sur  papier. 


MMXXXIII. 

iS78.  —  Dese  xvu  Decembris  xv*=  acht-en-tzeventich. 


Même  contenu  que  le  N°  MMXXVIII,  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  Ghilain 
Laureins.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  du  haut- 
bailli  Nicolas  Van  Uutenhove,  en  présence  de  Jacques 
Vander  Meersch  et  Pierre  Thevelin,  échevins,  de  Jean 
de  Caestickere,  Jean  Vander  Camere  et  Ghislain  Vander 
Meersch,  conseillers ,  et  Ghilain  Vander  Elst,  notable.  — 
Le  rôle   se  compose  de   quatre  feuilles  de  papier. 

Original  sur  papier. 
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MMXXXIV. 

1578.  —  Desen  xvu  Decembris  xv'^  achtentzeventich. 

Même  contenu  que  le  N^MMXXVIII,  pour  le  quartier  de 
la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  M'«  Herman 
Van  Otthem.  —  Serment  prêté  en  présence  des  personnes 
indiquées  au  N°  précédent.  —  Le  rôle  se  compose  de 
cinq  feuilles  de  papier. 

Original^  sur   papier. 


MMXXXV. 

1578.  Dezen  xxiu  Decembris  xv"  acht-en-tzeventich. 

Acte  de  prestation  de  serment  de  fidélité  prêté,  par 
les  officiers  et  soldats  d'une  compagnie  en  garnison  dans 
celle  ville,  entre  les  mains  de  Nicolas  Uutenhove, 
haut-bailli,  en  présence  de  Jean  Domicent,  échevin , 
Ghelin  Vander  Meersch,  conseiller,  Charles  Velle, 
notable,  et  Pierre  Daelde ,  pensionnaire,  commissaires 
à  ce  délégués.  —  Formule  du  serment  du  N°  MMXXVIII. 

Original  sur  papier,   muni  de  la  signature 
des  commissaices  y  dénommés. 
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MMXXXVI. 

1578.  —  UptZaelhof  den  xxiiu'^  dach  van  Décembre  1378. 


Acte  de  prestation  de  serment  de  fidélité  par  les 
officiers  et  soldats  de  la  compagnie  du  capitaine 
Persons,  entre  les  mains  dudit  capitaine  ,  en  présence 
de  Inghelram  de  Cherf,  échevin,  Jacques  Baelde , 
conseiller ,  Jean  de  Vroede ,  chef-homme ,  Jean  de 
Caesticker,  notable,  et  Guillaume  Keingnaerd  ,  pension- 
naire.  —   Même   formule   qu'au  ]\°  MMXXVllI. 

Original,  sur    papier,  muni  des    signatures 
des  commissaires   y  mentionnés. 


MMXXXVII. 


1578^  Ben  xxiiij°  dezer  maendt  Decembris    xv'^  lxxviij. 


Acte  de  prestation  de  serment  de  fidélité  par  les  officiers 
et  soldats  des  deux  compagnies  colonelles ,  entre  les  mains 
de  leur  colonel  Uutenhove,  en  présence  de  Pierre 
Massiet,    échevin,    Jean    Vander  Camere,    conseiller, 
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Jacques  Walis,   notable,   et  Michel  Ileyn ,  greffier. 
Formule  du  N°  MMXXVllI. 


Original,  sur  papier,    revêtu   des  signatures 
des  commissaires* 


MMXXXVIII. 


1579.  —  (Sans  date,   apostille  du  12  Février  1S79.) 


Les  bailli,  échevins  et  nobles  vassaux  de  la  salle  et 
châlellenie  d'Ypres ,  au  nom  des  marguilliers  des  églises 
de  Notre-Dame  et  de  S*-Jean  lez  Ypres ,  récemment 
démolies  ,  prient  l'archiduc  Mathias  de  défendre  au  haut- 
bailli  et  aux  capitaines  de  la  ville  ,  de  transporter  les 
cloches  provenant  de  ces  églises  et  provisoirement  gardées 
dans  la  ville   d'Ypres. 

Apostille:  Fiant  lettres  closes  à  la  fin  ici  contenue, 
nisi  caiisam.  Anvers   11    Février  1j79. 

Original,  sur  papier,  signé  :  Fan  Jsselien, 
Publié  dans  nos  Analectes   Yprois,  pag.  77  et  78, 
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MMXXXIX. 

d579.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le  xxiiu»  jour  du 
mois  d'Apvril  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-dix-neuff. 

Lettres   d'octroi   du  Conseil-d'Etat,  au  nom  du  Roi 

Philippe  II ,  autorisant  les  échevins  d'Ypres  à  vendre  des 
rentes  héréditaires  au  denier  seize,  quatorze  ou  douze 
et  des  rentes  à  vie  au  denier  huit,  jusqu'à  concurrence 
d'une  somme  de  dix-huit  mille  florins,  sous  condition 
d'employer,  à  Tachèvement  des  forliQcations  de  la  ville , 
la  somme   susdite  de   dix-huit  mille  florins. 

Original,  sur  parchemin ,  traces  d'un  scel 
en  cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MMXL. 

1579.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le  x'^  jour  de  May 
Tan  de  grâce  mil  cinq   cens    soixante-dix-ueuf. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'État ,  au  nom  du 
Roi  Philippe  II,  désigne  comme  commissaires  pour  le 
renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des  comp- 
tes  de  la  ville   d'Ypres,    1°  Gauthier   de    Haudion,    dit 


. 
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de  Ghiberchies,  Seig^  de  ViUeamette ,  2"  Charles  de 
Lieven,  Seigneur  de  Famars,  3«  Jean  d'IIalewyn  ,  Seig' 
de  Foxbrye. 

Sur  le  pli  se  trouve ,  par  le  Roi ,  (  signé  )  Pottelsberghe. 

Original  ,  grand  sceau  du  roi,  avec  contrescel 
en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


MMXLI, 


1579.  —  Den  vj  Juny  x\'  lxxix, 


Accord  fait  entre  le  colonel  et  les  officiers  du  conseil 

de  guerre  d'Ypres ,  d'une  part,  et  Jean  Hillebrants,   de 

Vlissinsbe  ,   d'autre   part.  -  Le  second  se  charge  de 

prendre,   à   raison  de  8  florins  les  cent  livres  de  métal, 

toutes   les    cloches    que    lesdits   du    conseil    de    guerre 

lui   feront  expédier  à    Nieuport,    mais    sous    condition 

qu'il  puisse  les  exporter  hors  du  pays  sans  être  oblige 

de  payer   des  droits  de  sortie  ;  si  les  échevins  d'Ypres 

trouvaient  un  marchand    qui  offrit  neuf  florins  les  cent 

livres .  il  pourra  ,   à   son    choix,    rompre  le   marché  ou 

payer'  également  neuf  florins  ;  par  contre ,  il  se  charge 

de    fournir   aux    échevins   d'Ypres,  à  ses  périls  jusqua 

Nieuport,  la  poudre  dont  ils  pourront  avoir  besoin  pour 
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la  défense  de  leur  ville,  et  ce  à  raison  de  quarante-cinq 
florins  les  cent  livres. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque,  certi- 
fiée et  signée  par  Tun  des  commissaires 
du    conseil  de  guerre,  F,  de  Vos, 


MMXXXXII. 

1579.  —  Den  thienden  July  vyfthien  hondert  negen  ende 

tseventich. 


Acte  constatant  que  la  ville  dTpres  est  admise  dans 
l'union  conclue  à  Utrecht  et  publiée  le  29  Janvier  1579. 
—  Les  délégués  de  la  ville  étaient  Jean  Langhedul,  con- 
seiller; et  Pierre  Baelde,  pensionnaire,  ils  ont  signé  l'union 
au  nom  de  la  ville  d'Ypres  ,  en  vertu  de  leurs  lettres 
de  créance  du  2o  Juin  de  la  même  année. 

Acte  original  sur  parchemin,  signé:  f^an 
Zîiyhn,  et  muni  du  cachet  de  Tunioa^ 
appliqué  sur  le  parchemin. 
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MMXLIII. 

i579.    —  Fait  en   Anvers  au  bureau  des  Finances   le  viij« 

d'Août    xv''   soixante-dix- neuf. 


Décision  du  Conseil  des  Finances  portant  que ,  d'après 
leurs  privilèges,  les  habitants  et  le  corps  de  la  ville 
d'Ypres  sont  exempts  du  toi  de  Brabant,  contrairement 
aux  prétentions   des   receveurs   du  dit  toi. 

Zwartenhoekf   f»   413  r». 


iMMXLlV. 


1579.   — .   Donne  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  premier  jour 
d'Octobre  l'an  de  griice  xv''  soixante-dix-neuf. 


Octroi  du  Conseil-d'Ftat,  au  nom  du  Roi  Philippe  II , 
prolongeant  d'une  année,  jusqu'au  1"  Novembre  Jo80, 
l'octroi  des  Etats-Généraux  mentionné  au  IN"  MMXXVI. 

Donné  sous  le  vidimus  des  Echevins  de  Gand,  le  14 
Octobre  1579. 

Vidimus  original,  sur  parchemin,  traces 
de  sceau  en  cire  brune  pendant  à  double 
queue    de  parchemin. 
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MMXLV- 

1579.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le   premier  jour 
d'Octobre ,  Tan  de  grâce  xv«  soixante-dix-neuf. 

Même  contenu  que  le  N°  précédent. 
Donné  sous  le  vidimus  des  Echevins  de  Gand ,  le  15 
Octobre  1579. 

Fidimus  original,  sur  parchemin,  sceau  en 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MJMXLVI. 

1579.  —  Desen  xiiu  van  Octobre  1579. 

Décompte  fait  entre  les  Echevins  dTpres  et  Jean 
Hillebrants.  —  Il  résulte  de  ce  décompte  qu'Hillebrants 
avait  reçu  23,911  livres  de  métal  valeur  de  2152  florins 
et  quif  avait  fourni  aux  dits  Echevins  5509  livres 
de  poudre  de  guerre  pour  1472  florins  10  sols.  (Voir 
le  rs»  MiMXL.) 

Minute  «ur  papier,  écriture  de  répoqne. 
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MMXLVII. 

1579.  —  (Sans  date,  seulement Tindication  de  l'année  1579 j. 

État  nominatif  des  diverses  personnes  telles  que  gens 
des  métiers ,  compagnons  et  jeunes  filles,  qui  ont  déclaré 
vouloir  porter  des  habillements  de  draps  de  soie  ou  de 
velours.  —  Cet  état  ne  contient  que  les  habitants  d'un 
quartier  de  la  ville,  savoir  :  la  rue  au  Beurre,  longue 
et  courte  Prairie,  rue  des  Vaux,  rue  d'Elverdinghe, 
rue  Necker ,  rue  Saint-Nicolas  ,  cimetière  de  Saint-Nicolas , 
rue  aux  Pous  {Luusstraete  et  non  pas  Luykstraete  ni 
Beluykstraet) ,  Petite  Place,  rue  des  Anguilles,  et  rue 
de  Boesinghe.  —  Cet  état  contient  quatre  cent  dix 
noms;  cent  soixante-deux  personnes,  habitant  ces  mes, 
ont  déclaré  vouloir  porter  des  habillements  de  draps 
de  soie  ou  de  velours. 

Original,  sur  papier  de  huit  feuilieti    ia-f<»^ 
signé  :    Keingnaert  f  1579, 
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MMXLVllI. 

1580.  —  Ghegheven  in  onze  stede  van  Antwerpen  den 
zevenentwintichsten  dacli  der  macndt  January  int  jaer 
0ns  Heeren ,  duysent  vjf  liondert  ende  tachenticli. 


Octroi  du  Conseil-d'Etat ,  au  nom  de  Philippe  II , 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Ils  pourront  connaître 
en  première  instance,  et  chacun  dans  son  quartier, 
toutes  les  contestations  entre  particuliers  et  les  commis 
des  biens  confisqués ,  au  sujet  de  ces  confiscations.  Les 
appels  des  décisions  des  quatre  membres  seront  faits 
devant  le  Conseil-privé,  comme  si  le  premier  jugement 
eut  été  prononcé  par   le   Conseil  de  Flandre. 

Copie  sur  parchemin,    écriture  de  l'époque, 
certifiée  et   signée:    Selle, 


MMXLIX. 

j580.  —  Donné  en   nostre   ville    d'Anvers    le  dix-septième 
jour  de  May,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt. 

Lettres  par  lesquelles  le  Conseil-d'Etat,  au  nom  du 
Roi  Philippe  II,  désigne  comme  commissaires  pour  le 
renouvellement  du  magistrat  et  pour  Taudition  des  comptes 
de   la  ville   d'Ypres  :    i**    Messire    Gauthier    d'Haudion 
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dit  de  Ghiberchies,  seigneur  de  Ville,  2°  Charles 
Uuytenhove,  Seig^  d'IIoogwalle ,  1'  échevin  de  la  ville, 
de  Gand,  3«  Henri  de  Groef,  V  échevin  de  la  ville 
de  Bruges,  4°  Nicolas  Uutenhove,  seigneur  de  Win- 
neghem ,  grand-bailli  d'Ypres ,  5°  Jean  Wyts ,  seigneur 
de   la  Boucharderie. 

Sur  le  pli  se  trouve,  par  le  Roi ,  (signé)  Fan  Jsseliers. 

Original,  grand  sceau  du  Roi,  avec  contre- 
scel  en  cire  rouge  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


1580.  —  Faict  au  Plessis-lez-Tours  le  xix'^  jour  de  Septembre 

mille   cinq   cens  quatre-vingt. 


Traité  conclu  entre  le  Duc  d'Anjou,    d'une  part,   et 
les  Ambassadeurs  des  Etats-Généraux,  d'autre  part,  pour 
racceptation  par  le  Prince  de  la  souveraineté  des  Pays- 
Bas.  —   Les   Ambassadeurs  des  Etats-Généraux   étaient 
Philippe  de  Marnix  ,  Seig^  de  Sainte-Aldegonde  ,  Conseiller- 
d'Etat  ;  Jean  Uinckacrt ,  Seig^  dOhain  ;  le  docteur  André 
Ilessels,    Cons.eiller    et  Groflier   des    Etats    de   Brabantj 
François    de    Provyn ,     Seig'    de    Lanenbourg ,   premier 
échevin  des  parchons  de  Gand;  Noël  de  Caron,  bourg- 
mestre du  pays  et  terroir  du  Franc,  et  le  Sieur  Gaspard 
de  Vosberghe,  grand-bailli  de  la  ville  et  du  port  de  La 
Vère.  —    La    commission    de    ces    ambassadeurs ,   du 
12   Août   1580,   émane  des  députés   des  provinces    de 
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Brabant,  Flandre,  Hollande,  Zélande,  Malines ,  Frise 
et  Ommelandenj  elle  se  trouve  transcrite  dans  le  traité. 
—  Celui-ci  contient:  i°  Un  lon[j  exposé  de  la  situation 
des  Pays-Bas,  de  la  tyrannie  espa^^nole  610.(^591  v°à 
594  v°)5  2°  la  Commission  des  Ambassadeurs  des  Etats- 
Généraux  (f"  304  v°  à  59G  r°);  5°  les  articles  du 
traité,  au  nombre  de  vingt-sept  (^  396  r"  à  399  v"); 
4*  l'acceptation  du  Duc  d'Anjou  (f°  399  r  à  400), 
et  enfin  5°  la  ratification  faite  par  les  Etats-Généraux 
le  30  Décembre  J580  (f°  400  r°  à  400  r). 

JRoodenboek,  f»  591   v«  à   400  v». 


M  MU. 

1581.  —  Ghegheven  binnen  der  stede  van    Ghendt  desen 
XX*  Januarj  xv''  eenentachtenticli. 

Lettres  du  Conseil  de  Flandre  prescrivant  aux  haut- 
bailli  et  échevins  d'Ypres  de  faire  prêter  à  tous  les 
possesseurs  de  fiefs  et  d'arrière-fiefs  et  à  tous  les  oflîciers 
et  justiciers  de  leur  district,  le  serment  arrêté  par  les 
Etats-Généraux  le  28  Mai  1580,  et  dont  il  leur  envoie  ' 
la  formule.  —  Ils  auront  soin  d'annoter  les  refusants 
et  délayants,  afin  qu'on  prenne  à  leur  égard  les  mesures 
nécessaires. 

Original  sur  papier,  signé  Heyns, 
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MMLII. 

1581.  —  Donné  en  nostre   ville  de   Mons  le  xiv*  jour  de 
Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq    cens   quatrevingt-et-un. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne  etc., 
accorde  à  Catherine  de  Slorms,  veuve  de  Jean  de  Visch, 
en  son  vivant  lieulenanl-[^cnéral  du  souverain-bailli  de 
Flandre  ,  une  pension  annuelle  de  deux  cents  livres,  dont 
Tune  moitié  via^jère  pour  la  dite  veuve,  l'autre  moitié 
viagère  pour  ses  enfants  et,  en  outre,  une  somme  de 
deux  cents  florins  une  fois.  —  Ces  sommes  lui  seront 
payées  par  le  receveur  des  biens  confisqués  au  quartier 
de  Cassel  et  de  Poperinghe.  —  U  lui  accorde  cette 
pension  pour  la  dédommager  des  pertes  qu'elle  a  éprouvées 
par  la  mort  de  son  époux  qui ,  fait  prisonnier  par  les 
rebelles  d'Ypres,  a  été  conduit  à  Gand,  retenu  en 
prison  pendant  plusieurs  mois,  et  enfin  mis  à  mort 
avec  le  conseiller  Ilessele,  sans  aucune  forme  de  procès, 
par  le  seigneur  de   llyhove  et  ses   adhérents. 

Original  ,  sur  parchemin ,  traces  de  scel  en 
cire  rouge  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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iAlMLlII. 

1581.   —  Den  vyfthiensten  dach  July  anno  xv«  ende  eenen 

tachtenticli. 


Convention  faite  entre  la  corporation  des  bateliers 
d'Anvers,  d'une  part,  et  celle  des  bateliers  d'Ypres, 
d'autre  part.  —  La  convention  de  io5j  (voir  1N° 
MDCCCI)  étant  tombe  plus  ou  moins  en  désuétude 
par  suite  des  difficultés  du  temps,  ils  conviennent  de 
s'en  rapporter  à  l'ancienne  convention ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  les  bateliers  d'Ypres  ne  seront  pas  tenus  de 
décharger  leurs  bateaux  en  ville  ,  vu  l'impossibilité  d'y 
arriver ,  parceque  les  malcontents  ont  incendié  ksoverdragts, 

Zwartenhoek,  {<>  414  v»  à  416  r*. 


MMLIV. 

1582.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay    le  troisième 
jour  de  Mars  Tan  de  grâce  xv*^  octante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
accorde  à  Mariette  de  Quicke,  dont  le  père  Marc 
de  Quicke  a  été  tué  par  les  rebelles  d'Ypres,  une 
provende  à  la  maladrerie,   devenue  vacante  par  la  mort 
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de  la  veuve  Jacob  Smalbeen.  —  Le  Roi  déclare  que 
le  droit  de  collation  de  ces  provendes,  qui  toujours  a 
appartenu  aux  échcvins  d'Ypres,  lui  est  dévolu  par  suite 
des  confiscations  prononcées  contre  ceux  d'Ypres  à  cause 
de    leur   rébellion. 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  avec 
conlre-scel  en  cirerougo,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


MMLV. 

1582.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  sous  nostre  cachet 
le  dixième  jour  de  May  Tan  xv"  quatre-vingts  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  François,  duc  d'Anjou  etc. 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement 
des  magistrats  et  l'audition  des  comptes  de  la  ville 
d'Ypres  :  1°  Guillaume  de  Nassau  ,  prince  d'Orange  et, 
en  son  absence,  Antoine  de  Lalaing ,  seigneur  de  la 
Mouillerie  ,  2''  François  de  la  Kethule,  seigneur  de  Ryhove, 
grand-bailli  de  la  ville  de  Gand ,  et,  en  son  absence, 
Jacques  de  Cherf ,  seigneur  de  Wintcrhoven;  3*  Messire 
Adolphe  de  Mcetkcrcke ,  chevalier ,  président  du  con- 
seil de  Flandre,  et  4°  Noël  de  Caron,  seigneur  de 
Schoonenwalle. 

Original ,  sur  parchemin  ,  revêtu  de  la  signature 
du  Duc  d'Anjou  et  muni   de  son  cachet. 
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MiMLYL 

1582.  —  Ypre  den  xvj  Mey  x\'  tweeentacheutich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  ,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  d'Ypres  déclarent  avoir  vendu  à  Mathieu 
Wallerus,  bourgeois  d'Ypres,  en  faveur  de  son  fils 
Pierre  et  de  sa  fille  Catherine ,  Foffice  de  crieur  public 
dans  cette  ville ,  office  qui  avait  fait  retour  à  la  viUe  par 
la  mort  de  Martin  Moerman.  -  Cet  office  est  adjuge 
à  Mathieu  Wallerus ,  comme  dernier  enchérisseur,  pour 
la  somme  de  cent  cinquante-six  livres  de  gros  et  une 
gratuité  de  quatre  cents  livres  tournois  que  le  dit  Wal- 
lerus a  offert  à  la  ville. 

Original,  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
des  échevins,  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MMLYII. 

1582.  —  Le  \'  de  Décembre  1582. 

Les  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres, 
supplient  Son  Altesse  (le  Duc  d'Anjou),  de  leur  accor- 
der des  lettres  de  répit  pour  cinq  ou  six  ans,  pour 
le  paiement  des  rentes   qu'ils  ont    été  obligés  de  créer 
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en   vertu   des   lettres   royales   du   23    Novembre    1364. 
(Voir  le   N«   MDCCCXX.)   —   Ils   joignent  à  leur  de- 
mande une  copie  des    lettres    susdites. 

Minutes    sur    papier,  écriture  de    Tépoquo. 


MiMLVIII. 

1583.  —  Den  xxu  February  1583. 

t      *  *         * 

Petit  registre  de  location  des  maisons  et  biens  saisis 
sur  ceux  qui  adhèrent  aux  ennemis  communs  de  la 
patrie  et  se  tiennent  dans  les  provinces  qui  ne  font 
pas   partie  de   l'union. 

Original  sur  papier,  de  dix  feuiUels. 


MiMLlX. 


1583.  —  Desen  vj"  van  Wedemaendt  xv«  lxxxiu. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Bergues  St-Winoc 
reconnaissent  que  Charles  Devynck,  receveur  des  biens 
confisqués  du  quartier  d'Ypres ,  leur  a  prêté  une  somme 
de  cinquante-quatre  livres  de  gros  monnaie  de  Flandre, 
qu'ils  promettent   de   lui    rendre.   —    Il   leur   a  fait  ce 
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prêt    pour    leur    permettre    de    payer    la    garnison    qui 
occupe   la  ville  de  Bergues  St-Winoc. 

Original  sur  parclicmin,  sceau  des  échevins 
avec   conlrescel  en  cire    Ycrle,   pendant  à 

double  queue  de  parchemin. 


MMLX. 

do84.  —   Faict  au  fort  lez-Ypres,   ce   septièsme   jour   en 
Apvril  xv°  quattre-vingtz   et   quattre. 

Capitulation  de  la  ville  dTpres  après  le  siège  de  158i, 
conclu  ,  sous  le  bon  plaisir  du  Duc  de  Parme ,  entre 
le  seigneur  de  Werp ,  gouverneur  et  grand-bailli  de 
Courtrai  et  commandant  des  gens  de  guerre  à  Tentour 
d'Ypres,  d*une  part,  et  Nicolas  Uutenhove  ,  seigneur 
de  Wymerghem,  grand-bailli ,  Charles  Vanden  Ryne , 
avoué,  W^  Jean  Keingiaert,  pensionnaire,  et  Walrave 
(jodschalck,  au   nom   de  la  ville,    d'autre  part. 

La  capitulation  contient  six  articles:  t  Pardon  géné- 
ral, sans  recherches  ultérieures;  mais,  à  la  reddition  de 
la  ville,  il  sera  remis  au  seigneur  de  Werp,  quatre 
personnes  qu'il  désignera  ,  mais  parmi  lesquelles  ne  seront 
ni  le  grand-bailli ,  ni  l'avoué ,  ni  les  échevins  ;  2°  tous 
les  habilants  vivront  désormais  sous  l'obéissance  du  Roi 
et  seront  traités  avec  douceur;  5°  les  biens  immeubles 
retourneront  aux  églises,  aux  ministres  du  culte  et  aux 
sujets  de  Sa  iMajesté,  nonobstant  aliénation  ou  distraction; 
4°  on  ne  pourra  intenter  aucune  action  contre  les 
magistrats   ou   contre  la  communauté  de  la  ville,    pour 
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les  biens  meubles,  diminution    d'immeubles  ou  revenus 
touchés  par  le  magistrat,   tant  des  biens   ecclésiastiques 
que  des  biens  séculiers;   5«  tout   bourgeois  ou  habitant 
d'Ypres,  à  l'exception  des   quatre  personnes  à  désigner, 

pourra  se  retirer  de  la  ville  en  dedans  les  trois  mois, 
et  s'il  se  retire  en  pays  neutre  ou  non  hostile  à  Sa 
IMajesté,  il  pourra  emporter  ses  meubles  et  jouir  de 
ses  biens  immeubles  ;  6°  la  ville  fournira  cent  mille 
florins  pour  être  employés  par  Son  Altesse  au  paiement 
des  troupes  du  seigneur  de  Werp  ;  cinquante  mill^  florins 
en  dedans  les  quinze  jours  après  la  reddition  de  la  place 
et  cinquante  mille  en  dedans  les  trois  mois  suivants. 
Le  10  Avril  suivant,  Alexandre  Farnèse  ratiûe ,  à 
Tournai,   la   présente  convention. 

Oiiginal,  sur  papier,  revêtu  des  signatures 
à'Jntoiiw  de  Grcnet ,  siigtipur  de  ^erp , 
de  Nicolas  Utenhovc,  de  Charles  Fanden 
Ryne  ,  de  Jean  Keingiaert  et  de  IFalram 
Godschalck,  —  La  ralificaliou  porte  la 
signature  à"* Alexandre  Farnèse  et  est  con- 
tresignée   Levassour, 


MMLXL 

1584.  —Donné  en  nostrc  ville  de  Tourna^  lo  uiA-auj/uesuje 
jour  de  May,  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  quatrevingts 
et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Phihppe  II ,  roi  d'Bspagne  etc. 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 
magistrat  et  l'audition   des   comptes   delà  ville   d'\pres, 


f 
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l^  Le  gouverneur  du  pays  et  comté  de  Flandre  et, 
en  son  absence,  messire  Christophe  d'AssonlevdIe ,  che- 
valier, seigneur  de  Haiitteville ,  conseiller-d'Etat  et  prive, 
2°  George  de  Montmorency,  soigneur  de  CroisiUes , 
grand-veneur  du  pays  et  comté  de  Flandre;  3°  Adrien 
de  Noyelles  ,  seigneur  de  Croix;  4'»  Antoine  de  IlaurouU, 

seigneur  d'Helfault- 

Sur  le  pli  se  trouve,  Par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  sceau  du  roi  avec  conlre- 
flcel  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin* 


MMLXII. 

1585.    —   Actum  den   drientwinticlisten   van  Laumaent  xv*^ 

vyfentachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  commis  à  la  Irésorie  de 
Bruges  maintiennent  provisoirement  dans  ses  fonctions 
d'éclusier  au  pont  d'IIannebecq,  paroisse  de  St-André, 
le  nommé  Arnold  Suoos,  qui  avait  été  nommé  à  ces 
fonctions   par  le   magistrat  dTpres. 

Original,  sur  parchemin,   signé    f^an    Belle, 


m 
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MMLXIII. 

4585.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay,  le  vingt-neufiesme 
jour  de  Janvier ,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cent  octante-cincq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  etc. 
autorise  la  ville  d'Ypres  à  vendre  des  rentes  hérédi- 
taires au  denier  seize,  quatorze  ou  douze,  et  des  rentes 
à  une  vie  au  denier  huit  ou  six,  ou  à  deux  vies  au 
denier  dix  ou  huit,  et  ce  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  de  vingt-cinq  mille  livres  de  quarante  gros 
monnaie  de  Flandre,  et  sous  condition  que  les  deniers 
provenant  de  la  vente  de  ces  rentes,  seront  employés 
aux  payements  arriérés,  aux  réfections,  entretien  et 
autres  charges  de  la  ville,  et  qu'il  en  sera  rendu  un 
compte    régulier. 

Origijiil  ,  sur  parthemin,  sceau  du  Roi  avec 
coiiliescel  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
queue   de  parchemin. 


MiMLXIV. 

1585.  —  Desen  xu   Fcbruary   xv"  vyfentachtentich. 

Lettres  des  bailli  et  échevins  de  la  paroisse  et  seigneurie 
de  Becelaere ,  déclarant  qu'ils  reconnaissent  ne  pouvoir 
exercer   aucune  juridiction  dans  la  ville  ou   dans  l'éche- 


r 
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•  o..  H'Yores     et  que  ce  n'est  que  par  tolérance ,  et 
rS  IIS    ;-iè.e  ,  que   les  ..-and-^^^^^^^^^ 

échevins  de  la  dile  ville  leur  ont  P^™'^  '  J"^  /^al 
cation ,  d'y  exercer  leur  juridiction ,  a  cause  de,  temps 
difficiles  et  des  troubles  qui  existent  au   plat-pays. 

Oriainal ,  sur  parchemin  ,  traces  du  seeau  en 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MMLXV. 

1K85   -  Donné  à  Bèvres,  le  premier  jour  du  mois  d'Apvril 
Van  de  grâce  mil  cineq   cens  quatre  vingts  cincq. 

Octroi  par  lequel  Philippe  II .  roi  d'Espagne  etc. 
rétablit  l'administration  de  l'impôt  pour  le  quart,  r 
d'Ypres,  tel  qu'il  existait  avant  les  troubles;  \ près, 
le  quatième  membre  de  Flandre,  pourra  disposer, 
pou?Te  paiement  des  rentes  constituées  sur  les  domame 
du  roi,  des  deniers  que  ces  domaines  V^oMro-UU\ 
qu'il  a  été  resté   autrefois   (voir    le  N'  MDCCCCXX). 

Original,  sur  parchemin,  grand  scel  du  roi 
avec  conlrescel  en  cire  rouge,  pendant  a 
double  queue  de   parchemin. 
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MMLXVI. 

1585.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay  le  vingt-cinc- 
quiesme  jour  d'Avril  l'an  de  grâce  rail  cincq  cent 
quatrevingt-cincq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
etc.  dcsi^jne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement 
du  niagistrat  et  l'audition  des  comptes  de  la  ville  d'Ypres: 

|o (1)  en  place  du  [gouverneur  du  pays  et  comté 

de  Flandre ,  2"  George  de  Montmorency ,  seigneur  de 
Croisllles,  grand-veneur  du  pays  de  Flandre,  5«  Adrien 
de  Noycllcs,  seigneur  de  Croix,  4"  Antoine  de  lïaroult, 
chevalier,    seigneur  d'Ilelfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :   par  le  Roi,   (signé)  Ferreyken. 

Oiiginal,  grand  sceau  dn  Roi  avec  conlre- 
scel en  crie  rouge  pendant  à  une  bande 
de   parchemin. 


à- 


MMLXVII. 

1580. —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxiu'"'^  jour 
d'Avril  Tan  de  grâce   mil  cincq  cens  qiiatrevingt  et  six. 

Lettres  par    lesquelles  Philippe   II,    Roi    d'Espagne, 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 


(t)  Le   nom   est   resté   en   blanc. 


5G 
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niai.isliat   et  pour  l'audition   des  comptes    de   la    ville 

d'Ypies  :  1°  (1)  en  place  du  Gouverneur  de   la 

Flandre ,  2'  George  de  Montmorency,  seigneur  de  Croi- 
silles,  grand-venenr  du  pays  de  Flandre,  3»  Adrien  de 
Noyclies,  seigneur  de  Croix,  4°  Messire  Antoine  de 
Hauroult ,  chevalier,  seigneur  de  Ilelfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi.  (signé)    Ferreyhm. 

Original,    trace    du    siand    sceau    en    cire 
rouge  pendant  à  une  bande  de  parcliemin. 


1S86. — 


MMLXVIIl. 

Ghegheven  in  onse  stede  van  Bruessele  in  de  maendt 
Kovember  int  Jaer  ons  Heercn  1586. 


Acte  d'union  fait  entre  la  ville  de  Furnes ,  dune  part, 
et  la  châtellenie  de  Furnes,  d'autre  part,  concernant 
la  bonne  entente  entre  les  diverses  localités.  —  Ou 
fixe  dans  cet  acte  le  nombre  et  les  attributions  des 
magistrats,  leurs  devoirs,  leur  traitement;  les  règles 
d'administration,  la  juridiction,  les  droits  et  privilèges; 
la  répartition  des  impôts,  les  droits  d'issue  et  de  suc- 
cession; les  relations  avec  les  chùtellenies  du  Franc,  de 
Bergues  St-Winoc,  avec  les  villes  de  Nieuport,  de  Pope- 
ringhe,  de  Loo ,  avec  les  huit  paroisses  et  les  vassaux 
des  dites   chàtellcnies. 


I 
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Cet  acle  fut  approuve,  au   nom  du  Roi   Philippe  II  , 
par  Alexandre  Farnèse ,  à  la  date  mentionnée  ci-dessus. 

Copie  sur  papier,   écriture    de   l'époque. 


MMLXIX. 

1586    —  Ghegheven  in  onse  stede  van   Bruessele,    in  de 
maendt  van  Novembre,    int  jaer  ons  Ileeren  d5C8. 

Acte  d'union,  de  même  contenu  que  le  N°  pré- 
cédent, entre  la  ville  de  Ber^-ues  Saint-Winoc,  d'une 
part ,  et  la  châtellenie  de  Bergues  Saint-Winoc ,  d'autre 

Copie  sur   papier,   écriture   de   l  époque. 


(1)   Le  nom   est   resté   en   blanc. 


MMLXX. 

1587.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dix-sep- 
tiesrae  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens 
quatre  vingt  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour    le   renouvelleuient  du  magistrat   et   l'audition    des 
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comptes  de   la   ville  dTpres,    V (1)   en    place  du 

gouverneur  de  la  Flandre;  ^"^  George  de  Montmorency, 
seigneur  de  Croisilles ,  grand-veneur  du  pays  de  Flandre; 
S*»  Adrien  de  Noyelles ,  seigneur  de  Croix;  4°  messire 
Antoine  de  Hauroult,  chevalier,  seigneur  de  Helfault. 
Sur  le  pli  se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  sceau  du  Koi  avec  conlre- 
scel  en  cire  rouge  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


1587.  — 


MMLXXI. 

Faict  ù  Bruges,  le  xvij«  jour    de  Décembre  xy' 
quatrevingt  et  sept. 


Lettres  par  lesquelles  Alexandre  Farnèse,  duc  de 
Parme,  gouverneur-général,  etc.,  exempte  de  tout  lo- 
gement de  gens  de  guerre,  les  maisons  des  avoué 
et  échevins  de  la  ville  d^Ypres ,  exemption  dont  ces 
magistrats  ont  joui   de  temps  immémorial. 

Original,  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture à^Alexandrc  Farnèse, 


(1)  Le  nom    est    resté    en  blanc. 


285 


MMLXXlï. 

i588.  —  Donné  en  nostre   ville   de  Bruxelles,   le  v«  jour 
de  May  Fan  de  grâce  mil  cinq  cens  quatrevingt  et  huit. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  des  magistrats  et  Taudilion  des 
comptes  de  la  ville  dTpres,  >l°  Christophe  d'Assonle- 
ville,  chevalier,  seigneur  de  Ilaulteville,  du  Conseil- 
dY'tat ,  en  place  du  Gouverneur  de  la  Flandre  ,  ^'^  George 
de  Montmorency,  seigneur  de  Croisilles,  grand-veneur 
du  pays  de  Flandre,  5°  Adrien  de  Noyelles,  seigneur 
de  Croix,  4°  iMessire  Antoine  de  Hauroult,  chevaher, 

seigneur  de  Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signé)  Ferreyken. 

Original,     le    grand    sceau    qui    pendait    h 
une  bande    de  parchemin  est   arraché. 
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MMLXXIIl. 

1588.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  douziesme 
jour  du  mois  d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
octante-huyct. 

Lettres  exécutoires  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  ordonnant  à  tout  huissier  qui 
en  sera  requis  par  les  quatre  membres  de  Flandre, 
d'exiger  de  tous  les  récalcitrants  ou  refusants ,  leur  quote- 
part  tant  des  nouvelles  impositions  que  du  double 
impôt,  et  ce  par  toutes  les  voies  et  manières  de  con- 
trainte  raisonnables,  en  ajournant  devant  le  Conseil 
de  Flandre  ceux  qui   refuseront   de  se  soumettre. 

Original,  sur  parcliemin  ,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  conlrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin. 


MMî.XXIV. 

i§88.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vingtiesme 
jour  du  mois  de  Décembre  l'an  de  grâce  mil  cincq 
cens  quatrevingt  et  huict. 

Lettres   par   lesquelles   Philippe    II,    Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  autorise  les  échevins  dTpres, 
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à  faire  connaître  par  criée  publique  dans  les  villes 
d'Ypres  et  de  Warneton  et  dans  les  paroisses  circon- 
voisines,  que  tous  les  propriétaires  des  bois  situés  des 
deux  côtés  de  la  route  d'Ypres  à  Warneton,  ont  à 
les  faire  couper  jusquïi  la  dislance  de  soixante  verges , 
dans  le  délai  de  six  semaines,  et  à  déioder  le  terrain 
dans  le  délai  d'une  année.  —  A  défaut  d\»xécution  du 
présent  ordre,  les  échevins  dTpres  feront  couper  ces 
bois  eux-mêmes  et  déroder  le  terrain,  en  se  rembour- 
sant    des    frais    occasionnés     par     ce    travail,     sur     le 

produit  du  bois  coupé ,  des  racines  dérodées  et,  au 
besoin,  sur  celui  de  la  location  des  terres  jusqu'à 
paiement  complet  des  sommes  dépensées  pour  Texécu- 
lion  du  présent   ordre. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  conlrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMLXXV. 

1589.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xviii"  jour 
d'Avril  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  quatrevingt  et 
neuf. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires, 
pour   le    renouvellement    du    magistrat   et   Taudition    des 

comptes  de  la  ville   d'Ypres,   1«  Christophe   d'Assonle- 
ville,    chevalier,    seigneur   de    Haulteville,   du  Conseil- 
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d'état  et  privé ,  en  place  du  gouverneu..  de  la  F^nje 

2.     Georse    de    ^'-^'-^f^'-S         5»    Adrîen    de 
Srand-veneur    du    P«f  .^../'^f/ess;  Antoine  de 
Noyelles,    seigneur  de    Cioix,  *     -" 
Hauroult,    chevalier,  seicncur  de     lel  auU. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  ( signe )  yer   y 

Original,  grand  sceau  da  Roi,  avec  conlre- 
"cel  e,'   cire  rouse,  pendant  à  «ne  bande 

de  parchemin. 


MMLXXYI. 

1389  -  GUedaen  in  den  secreten  Raede,  ghehouden  tôt 
Bruessele  den  twintichsten  Juny  des  jaers  xV  negenen- 
tachentich. 

Lettres  du  Conseil-privé  du  Roi ,  au  nom  de  Philip- 
pe II  Roi  d'Espagne  ,  comte  de  Flandre,  etc.,  autorisant 
rétame'  du  vin  dans  la  ville  d'Ypres.  -  Tout  marchand 
lourra  s'y  rendre  avec  ses  vins  venant  de  l'étranger 
LTs  dev  a  les  laisser  en  vente  à  Ypres,  pendant  un 
Z^  pour  que  les  habitants  de  cette  ville  et  des  environs 
ils'enî  s'approvisionner  ;  et  après ,  Us  pourront  les 
transporter  où  ils  le  jugeront  convenable. 

Original,  sur  parchemin. 
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MMLXXVIÏ. 

-1589.    —  Faict   ù  Bruxelles    au   bureau    des    Finances,    le 
xviiJ*  jour   de   Septembre   xy°   quatrevingt   noeuf. 

Décision  du  Conseil  des  finances  du  Roi ,  prescrivant 
au  receveur-général  de  Cassel  de  payer  annuellement 
aux  écbevins  d'Ypres  la  somme  de  sept  mille  livres 
de  quarante  gros,  en  diminution  des  sommes  dues 
par  le  lloi  (voir  lY  MDCCCCXX)  et  ce  pour  les 
mettre  à  même  de  contenter  les  créanciers  les  plus 
pressants  de   la   ville. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMLXXVIII. 

1589.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  seizième 
jour  du  mois  d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
quatrevingt-noeuf. 


Lettres  de  répit,  pour  une  année,  accordées  par 
Philippe  H,  Roi  d'Espagne,  etc.,  à  la  ville  d'Ypres, 
pour  le  paiement  des  rentes  et  dettes  ne  touchant  pas 
en    particulier  le  corps  de  la  ville. 

Original ,  sur  parchemin ,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant  à    double   queue  de  parchemin. 
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MMLXXIX. 

1S90.  _  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dix-liui- 
tiesme  jour  d'Avril  de  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens 
quatrevingt  et  dix. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du   magistrat  et   l'audition  des 

comptes  de  la  ville  d'Ypres   :    l'   (O    a«   ''6" 

du  gouverneur  de  la  Flandre ,  2°  George  de  Montmorency, 
seigneur  de  Croisilles,  grand-veneur  du  pays  de  Flandre, 
S"  messire  Adrien  de  Noyelles ,  chevalier ,  seigneur  de 
Croix,  4°  messire  Antoine  de  Ilauroult,  chevalier, 
seigneur  de  Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  ^errcT/ften. 

Original,  le  grand  sceau,  qui  pendait  à  une 
bande  de  parchemin,  est  perdu. 


MMLXXX. 

159,     _  Donné   en   nostre    ville   de    Bruxelles,   le   xix* 
d'Avril  l'an  de  grùce   mil  cinc   cens   nonante-ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne , 
comte  de  Flan Jre ,  etc..  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l  audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  4»  messire  George  de 
Montmorency ,  chevalier  ,  seigneur  de  Crois,  les  ,  grand- 
veneur  de  Flandre,  grand-bailli  de  Bruges  et  clu  branc 
2-  Adrien  de  Noyelles ,  seigneur  de  Croix ,  o  messi  e 
Antoine  de  Ilauroult,    chevalier,  seigneur   de   Heltault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signé)  Feyreyken. 

Orisinal,  grand  sceau  du  Roi,  avec  conlre- 
8cel  en  cite  rouge,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


(1)  le  nom  est  testé  eu  blanc. 


I 
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MMLXXXl. 

i592.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  dixiesme 
jour  du  mois  de  Janvier  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens 
nonante-deux. 

ÎSouvelIes  lettres  de  répit  pour  une  année,  accordées 
par  Philippe  II,  Roi  d'Espagne  etc.  à  la  ville  d'Ypres, 
pour  le  paiement  des  rentes  et  dettes  ne  touchant  pas 
en    particulier   le   corps    de  la  ville. 

(Voir  N'»  MiMLXXVlII.) 

Orifî'mal,  sur  parchemin,  f^rand  sceau  du 
Roi,  avec  contre-scel  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  une   bande   de    parchemin. 


MMLXXXII. 

1592.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  vi«  d'Avrii 
l'an  de   grâce   mil  cincq  cens   nonante-deux. 

retires  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres:  1°  messire  Charles  comte 
d'Aremberg,  chevalier  de  Tordre ,  chef  des  finances,  en 
place  du  gouverneur  de  la  Flandre;  2«  messire  George 
de  Montmorency,  chevalier,  seigneur  de  Croisilles,  grand- 
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bailli  de  Bruges  et  du  Franc;  3«  Adrien  de  Noyelles 
seigneur  de  Croix  ;   4"  Antoine  de   Ilauroult ,    seigneur 
de    lïelfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)   Ferreykcn. 

Orisinal,  grand  sceau  du  Roi ,  avec  contre- 
scel  en  cire  rouge, pendant  à  une  bande 
de    parchemin. 


^IMLXXXIll. 

1593.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vingttroi- 
siesme  jour  de  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante- 
trois. 

Nouvelles  lettres  de  répit  pour  une  année,  accordées 
par  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  etc.,  à  la  ville  d'Ypres 
pour  le  paiement  des  rentes  et  dettes  ne  touchant  pas 
en  particulier  le  corps  de  la  ville  (voir  N°  MMLXXVIH 
et  MMLXXXl). 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin. 
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MMLXXXIV. 

4593.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,   le  ix«  jour 
d'Apvril  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens   nonante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  dési^jne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  dTpres  :  1"  Charles  d'Arcmberg, 
chevalier  de  Tordre,  chef  des  finances  ,  en  place  du 
gouverneur  de  la  Flandre,  T  messire  George  de  Mont- 
morency, chevalier,  seigneur  de  Croisilles,  grand-bailli 
de  Bruges  et  du  Franc  ,  S''  Adrien  de  Noyellcs  ,  seigneur 
de  Croix  ,  4«  Antoine  de  Hauroult ,  seigneur  d'IIeifault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :   par  le  Roi,  (signe)  Ferreyken. 

Original,  grand  sceau  du  Roi,  avec  contre- 
scel  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de    parchemin» 


1593.  — 


MMLXXXV. 

Dezen  tweeden  dach  van  November  int  jaer    ons 
Heeren  xv''  nu"  derthiene. 


Acte  notarié  passé  devant  Hugues  Lecocq  ,  notaire 
apostolique,  par  lequel  Guilliaume  de  Quicke,  bour- 
geois   d'Ypres,    déclare    que,    quoiqu'il    soit    dénommé 
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comme  acheteur  dans  l'acte  de  vente  de  deux  maisons 
situées  dans  la  rue  dite  Buckerstracte ,  passé  le  12  Jan- 
vier 1095,  il  reconnaît  qu'il  n'a  aucun  droit  à  cette 
propriété,  mais  qu'elle  appartient  à  l'abbesse  et  aux 
religieuses  du  couvent  des  Clairisses  près  dTpres,  au 
nom  desquelles  il  a  fait  cet  achat.  —  Il  leur  trans- 
met en  conséquence  tous  les  droits  et  possessions  qui 
peuvent  lui  revenir  par  suite  de  l'acte  de  vente  précité. 

Expédition  sur  papier,  revêtue  de   la  signa, 
tare   du   notaire  Hugues  Le  Cocq. 


MMLXXXVI. 

1594.  — Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxvii"  jour 
d'April  Tan  de   grâce   mil  ciucq   cens   nonante-quatrcc 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  Taudition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  l**  messire  Charles  comte 
d'Arembcrg,  chevalier  de  Tordre,  chef  des  finances,  en 
place  du  gouverneur  de  la  Flandre,  2°  George  de  Mont- 
morency, seigneur  de  Croisilles,  grand-bailli  de  Bruges 
et  du  Franc,  5°  Adrien  de  Noyellcs,  seigneur  de  Croix, 
4*  Antoine  de  Hauroult,   seigneur  d'IIeifault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signé)  Ferrerjken. 

Original,  grand  sceau  du  Roi,  avec  contre- 
scel  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de    parchemin. 
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4594. 


MiMLXXXVIl. 

Faict  à  Bruxelles,  le  w'  de  Décembre  xv^  quatre- 
vingt-quatorze. 


Arrêt  du  Conseil  des  finances  du  Roi,  portant  que, 
si  les  gages  placés  à  la  table  de  prêt  (mont  de  piété) 
non  retirés  et  vendus  à  la  fin  de  l'année  produisent 
plus  que  la  somme  pour  laquelle  ils  étaient  engagés, 
le  surplus  sera  versé  dans  la  caisse  des  pauvres  com- 
muns. 

11    s'y  trouve  jointe  une  copie  sur  papier. 

Original,  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  Charles  d'Jremherg.dc  Mérode, 
Doverloope  etc.,  membres  du  Conseil  des 
finances. 


MiMLXXXVllI. 

1595.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  premier 
jour  du  mois  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
nonante  et  cincq. 

Lettres  d'octroi  par  lesquelles  Philippe  II  ,^  Roi 
d'Espagne,  etc.,  autorise  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
de  charger  la  ville  de  la  somme  de  douze  mille  florins, 
pour  être  employée  en  achat  de  grains  pour     fappro^ 
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visionnement  de  la  ville.  A  cet  effet  ils  pourront 
vendre  des  rentes  héréditaires  au  rachat  du  denier  seize 
et  quatorze,  des  rentes  à  (\qux  vies  au  denier  dix,  et 
à  une  vie  au  denier  huit,  en  employant  l'argent  pro- 
venant de  la  vente  des  grains  au  remboursement  des 
rentes  susdites. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMLXXXIX. 

1595.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  quinziesme 

jour  d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante-cinq. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Y'pres  :  1**  Charles  comte  d'Arem« 
berg,  chevalier  de  l'ordre,  chef  des  finances,  en  place 
du  gouverneur  de  la  Flandre,  2°  George  de  Montmoren- 
cy, seigneur  de  Croisilles,  graiid-bailli  de  Bruges  et 
du  Franc,  5°  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix, 
capitaine  et  souverain-baiUi  du  château  de  la  JMotte-au- 
Dois  de  JNieppe,  A""  Antoine  de  Ilauroult ,  seigneur 
d'ilelfault. 

Sur  le  pU  se  trouve   :  par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken, 

Original,  grand  sceau  du  Roi,  avec  contre- 
scel en  cire  rouge,  pendant  à  une  Lande 
de   parchemin* 

38 
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MMXC. 

1596.  —  Den  negliensten  February  xv'^  zes  ende  tnegentich. 

Lettres  par   lesquelles  les  avoué,   échevins  et  conseil 
de  la  ville   d'Ypres  déclarent  reconnaître   comme  dette 
de  la  ville  et  vouloir  en  payer  les  inlérêts,  les  sommes 
que,    à   leur   demande,    Charles   d'Yedeghem ,    seigneur 
de  Wieze,  Bosbeke,  etc.,  haut-bailli   de  la  ville,   salle 
et    cbàlelenie  d'Ypres,   Nicolas  van  Thune,  consedler, 
et  Pierre  Vander  Stichelen,  pensionnaire,  ont  empruntées 
récemment    de   diverses   personnes,   à  Lille  et  adleurs, 
en    leur  nom  prive  ;  lesquels  deniers    ont  été  employés 
par   la   ville  pour  hâter  la  réduction    de  la  ville  d  Os- 
tende.    —   Le   seigneur    de   Wieze    avait  emprunte  en 
son  nom  particulier,   de  onze  diverses   personnes,  une 
somme  de   neuf  mille  six  cents   florins;  et  tous  trois, 
sur  leur  crédit  social,  avaient  obtenu  en  outre  de  Pedro 
de  Waceda,  marchand  à  Lille,  la  somme  de  onze  raille 
florins  à  l'inlérêl  de  onze  pour  cent. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
d'Ypres,  avec  conlrescel  en  cire  brune, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
Le  sceau  est  brisé. 


1 


MMXCI. 

159(3.  —  Donné    en  nostrc    ville   de    Bruxelles,    le   dernier 
jour  d'Avril  Van   de  grâce    mil    cincq  cent  nonante-six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagae, 
comte  de  Flandre,  etc.,  dési^jne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  ^  messire  Jacques  Bo- 
gaerts,  chevalier ,  président  du  ^Conseil  de  Flandre,  en 
place  du  gouverneur  de  la  Flandre,  2°  George  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Croisilles ,   grand-bailli  de  Bruges  et 

du  Franc ,  3«  Adrien  de  Noyelles ,  seigneur  de  Croix, 
4*»  Antoine  de  Ilauroult ,  seigneur  de  llelfault. 

Sur  le  pli  se  trouve   :  par  le  Roi ,  (signé)  Ferreyken. 

Original,    le    sceau     qui     pendait   à     simple 
bande  de  parchemin,    est    arraché. 


MMXClî. 

1597.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  quatrième 
jour  du  mois  de  Janvier  Fan  de  grâce  mil  cincq  cent 
nonante-sept. 

Lettres    d'octroi    do    Philippe    II,     Roi     d'Espagne, 

etc.,  autorisant  les  échevins  d'Ypres  à  vendre  des  ren- 
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tes  héréditaires  au  denier  seize,  quatorze  et  douze,  et 
viagères  au  denier  dix  ou  huit  à  deux  vies,  et  au  denier 
huit  ou  six  à  une  vie, jusqu'à  concurrence  d'une  somme 
de  quarante  mille  livres  de  quarante  [jros  monnaie  de 
Flandre,  sous  condition  d'employer  la  somme  susdite 
à  Tentretien  de  la  garnison  et  au  paiement  des  rentes 
et  remboursement  des  capitaux  empruntés  Tannée  pré- 
cédente.  (Voir  le   N»  MMXC.) 

Original,    sur    parnhemin,    grand   sceau    du 
Roi,  avec   conlrescel  en  cire  rouge,   peu 
daiit  à  double  queue  de   parchemin. 
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MMXCllî. 

j597,    —    Donné   en    nostre    ville    de  Bruxelles,    le    xxv* 
jour  d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante-sept. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  1"  messire  Nicolas  de  Mont- 
morency, chevalier,  seigneur  de  Vendegies,  gentilhomme 
de  bouche,  en  place  du  gouverneur  de  la  Flandre , 
2°  George  de  Montmorency,  seigneur  de  Croisilles, 
grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc,  3°  Adrien  de 
Noyelles,  seigneur  de  Croix,  capitaine  et  souverain -bailli 
du  château  de  la  Motte-au-Bois  de  Nieppe,  4**  Antoine 
de    Hauroult,    seigneur  de  Ilclfault. 


Sur  le  pli   se   trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Fcrrcyïwn 


Original,  grand  sceau  du  Roi,  avec  conlre- 
scel en  cire  rouge,  pendanl  à  une  bande 
de  parchemin. 


MMXCIV. 

1597. —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
vyf  hondert  seven  en  tnegentich  op  den  xxix"  dach 
der    maendt   van   September. 

Testament  de  Johan  Florissoori  Van  Grypskercke , 
marchand  de  draps  de  soie,  bourgeois  de  Middelbourg 
en  Zélande,  et  de  Madelaine  Adriaens  sa  femme.  Ils 
déclarent  devant  les  magistrats  de  la  dite  ville  de  Mid- 
delbourg, que,  de  commun  accord ,  ils  veulent  que  toute 
leur  fortune,  meubles  et  immeubles,  restera  au  survi- 
vant, sauf  quelques  legs  faits  en  faveur  de  diverses 
personnes  ;  ils  fixent  aussi  la  dot  qui  sera  donnée  à 
chacune  de  leurs  quatre  filles,  lors  de  leur  mariage, 
et  arrêtent  que  le  survivant  gardera  et  entretiendra  d'après 
son  état   leur  cinquième  fille  qui  est  impotente. 

Original,  sur  parchemin.  Il  était  muni  de 
trois  sceaux,  pendant  à  doubles  queues 
de  parchemin;  deux  sont  perdus;  il 
reste  des  traces  du  troisième  qui  est  en 
cire  verte. 
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MMXCV. 

1597.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vingt- 
quatriesme  jour  du  mois  de  Décembre  Tua  de  grâce 
mil  cincq  cents  nonante-sept. 

Lettres  de  répit  accordé  par  Philippe  II,  Roi  d'Es- 
pagne, etc.,  à  la  ville  d'Ypres,  pour  le  paiement  des 
rentes  et  dettes  ne  touchant  pas  en  particulier  le  corps 

de  la  ville. 

Ces  lettres  seront  valables  pour  six  mois  à  compter  de 
la    date  des   présentes.   (Voir  le  N*'  MMLXXXIII). 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMXCVI. 

1598.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  vingt- 
sixième  jour  de  Fébvrier  Van  de  grâce  mil  cincq  cens 
nonante-liuict. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
etc.,  suspend  pour  l'espace  de  six  mois  toutes  les 
poursuites    inlcnlcutées    contre    dos    habitants    d'Yprcs 


k 
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pour  cause  de  non  paiement  des  rentes  créées  en  1556 
à  la  demande  du  Roi  (voir  les  N°'  MDCCCXIV)  et  dont 
le  receveur  des  domaines  de  Cassel  est  en  relard  de 
payer   le  montant»    Pendant    ce     temps,   les   marchands 

d'Ypres  pourront  librement  circider  et  trafiquer  dans 
le  Brabant   et  autres   provinces. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant a   double  queue  de  parchemin. 


MMXCVII. 

1598.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dou- 
ziesme  jour  d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  ciucq  cens 
nonante-huit. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  1°  Messire  Nicolas  de 
Montmorency  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Vendegies  , 
gentilhomme  de  bouche  ,  en  place  du  Gouverneur 
de  la  Flandre,  2°  George  de  Montmorency,  seigneur 
de  Croisilles,  grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc, 
3°  Adrien  de  JNoyelles ,  seigneur  de  Croix ,  capi- 
taine et  souverain-bailli  du  château  de  la  Motte-aux- 
bois  de  Nieppe,  4°  Antoine  de  Ilauroult,  seigneur 
d'IIelfault. 
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Sur  le  pli  se  trouve,  Par  le  roi,  (signé)    Levasseur. 

Original,  grand  sceau  du  Roi,  avec  contre- 
scel  en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande 
de   parchemin. 


MIMXCVIII. 

1598.  —  Gegeven  in  onser  stadt  van  Bruessele,  denxxiu" 
dacli  der  maent  van  Junio  int  jaer  ons  Ileeren 
duysent  vyf  hondert  acht   en   tnegentich. 


Lettres  d'octroi  par  lesquelles  le  Roi  Philippe  II 
prolonge  d'une  année,  les  lettres  de  répit  qu'il  a 
accordées  à  la  ville  d'Ypres,  le  24  Décembre  1597 
(voir  le  N"  MMXCV). 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant 8  double   queue  de   parchemin. 


MiMXCIX. 

1598.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  vingt- 
troisiesme  jour  du  mois  de  Juin  Tan  de  grùce 
mil   cinq  cents  nonante-liuict. 


Lettres  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne  etc.  de  même 
contenu  qu'au   ]\°  précédent. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
Roi,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant à   double    queue   de   parchemin. 


MiMC. 

1599.   —  Donné  en  nostre   ville   de    Bruxelles ,    le   xxviu- 
d'Avril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quatrevingt-dix-neuf. 


Lettres  par  lesquelles  l'infanle  Isabelle-Claire-Engénie 
désigne  comme  commissaires  pour  Taudilion  et  Tap- 
probalion  des  comples  et  le  renouvellement  des 
magistrats  de  la  ville  d'Vpres:  1°  Adrien  de  Belle, 
chevalier,  seigneur  de  Fontaines,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  cardinal  d'Autriche,  etc.,  en  place  du 
gouverneur  de  la  Flandre;  2°  George  de  IMontmo- 
rency ,  seigneur  de  Croisilles ,  grand-bailli  de  Bruges  et 
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du  Franc;  3»  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix, 
capitaine  et  souverain-bailli  du  château  de  la  Motte- 
aux-bois  de  Nieppe,  en  son  absence  Don  Vincent 
du  Bur,  abbé  de  St-Jean-au-mont  ;  4«  Antoine  de 
Hauroult,  seigneur  de  HelfauU. 
Sur  le  pli  se  trouve,  Par  Son  Altesse,  (signé)  Ferreijken. 

Original;  le  sceau   qui  pendait  à  une  bande 
de  parchemin   est   arraché. 


MMCL 

1559.   _  Donné  en  nostre  ville  de  Bois-le-Duc,  le  onziesme 
de  JuiDg  Tan  de  grâce  mil   cincq  cens  nonante-neuf. 


Lettres  par  lesquelles  Finfante  Isabelle-Claire-Eugénie 
accepte  l'accord  des  États  de  Flandre,  de  fournir  trois 
cent  raille  florins,  pour  la  construction  de  trois  ou 
quatre  forts  à  élever  pour  bloquer  la  ville  d'Ostende 
et  garantir  les  habitants  du  plat-pays ,  et  de  foiirnir 
en  outre  trente  mille  florins  par  mois,  outre  Taide 
courante  de  soixante  mille  florins  par  mois ,  et  ce  pour 
le  temps  de  six  mois,  sous  condition  qu'ils  seront 
déchargés  de  toute  autre  demande  et  que  pendant 
ce  temps,  le  pays  de  Flandre  sera  exempté  de  tous 
passages  et  logements  de  gens  de  guerre;  elle  leur 
accorde  Tautorisation  de  lever  lesdites  sommes  par  telle 
voie  qu'ils' trouveront  convenir  au  moindre  grief  du  pays, 
tant  par  répartition  sur  les  villes  et  châtellenies  qu'au- 


îî 


507 
trement,  sans  en  excepter  les  ecclésiastiques,    les  gens 
privilégiés ,  ni  les   officiers  quelconques  de   quelque  qua- 
lité qu'ils   soient. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  de 
rinfante,  avec  conlrescel  en  cire  rouge, 
pendant    à  double    queue    de    parchemin. 


MMCII. 

1599  ^  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  cinc- 
quiesme  jour  du  mois  de  Juillet  Fan  de  grâce  mil 
cincq  cens    nonante-noeuf. 

Lettre  d'octroi  des  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
autorisant  les  échevins  d'Ypres  à  vendre  des  rentes 
héréditaires  au  denier  seize,  quatorze  et  douze,  et  des 

rentes   viagères   au  denier  huit  et  six,  et  ce   jusqu'à 

concurrence  de  la  somme  de  quarante  mille  livres  de 
quarante  gros  monnaie  de  Flandre.  Us  leur  accordent  cet 
octroî ,  afin  de  les  mettre  à  même  de  fournir  leur  quote- 
part  dans   raccord  mentionni  au  N°  précédent. 

Original,  sur  parchemin,  grand  sceau  des 
archiducs,  avec  conlrescel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
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i"^,     SERMENT  PRÊTÉ  PAR  PHILIPPE  H,  ENTRE  LES 
MAINS  DES  ÉTATS  DE  FLANDRE  (28  OCTOBRE  1335). 
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de  mon  dit  seigneur  et  père  et  généralement  de  faire 
tout  ce  à  quoy  iing  bon  seigneur  et  prince  est  tenu 
et  oblige,  bien  entendu  que  suyvant  vostre  povoir  vous 
ferez  serment  réciproque  en  nos  mains  au  nom  des 
dits  Estats  de  Flandres  ,  de  aussy  tenir  et  observer 
tout  ce  que  de  la  part  d'iceulx  nous  a  esté  promis 
et  juré  trit  en  général  que  particulier,  et  comme 
après  le  trespas  de  mon  dit  seigneur  et  père  serez 
tenuz  et  obligez.  Ainsy  nous  ayde  Dieu  cl  tous  ses 
sainctz. 


2«.  SERMENT  PRÊTÉ  PAR  LES  ÉTATS  DE  FLANDRE 
ENTRE  LES  MAINS  DE  PHILIPPE  H. 


Nous  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  d'Angle- 
terre, de  France,  de  Napies,  de  Jérusalem  etc.  etc. 
promettons  et  jurons  à  vous  les  prélats,  nobles  et 
députés  des  quatre  membres,  villes  et  chastellenies  repré- 
sentans  les  Eslats  de  noslre  dit  pays  et  conté  de 
Flandres ,  que  doresonavant  nous  entretiendrons  et 
observerons ,  ferons  entretenir  et  observer  tout  ce  que 
en  nostre  réception  précédente  avons  promis  et  juré 
en  général  et  particulier  tant  aux  villes  de  Gand , 
Brughes,  Ypres  et  le  Francq ,  que  généralement  à 
toutes  aultres  villes  et  lieux  de  nostre  dit  pays  et 
conté  de  Flandres,  et  comme  en  vertu  de  nostre  pré- 
cédent serment  serons  tenuz  et  obligez  après  le  trespas 


;'t 


Nous  prélats ,  nobles ,  députez  des  quatre  membres , 
villes  et  chastellenies  de  Flandres  ,  au  nom  des  Estalz 
d'icelluy  pays,  ayans  esté  presens  à  la  cession  et  trans- 
port que  l'Empereur  nostre  Sire  à  faict  de  ses  pays 
patrimoniaux  et  aultres  de  par  decha  à  son  filz  le  roy 
d'Angleterre  icy  présent,  et  en  vertu  de  nostre  pou- 
voir l'acceptons  pour  nostre  Souverain  et  prince  naturel 
(naturel)  et  sur  ce  receu  de  sa  royale  Majesté,  le  serment 
qu'il  nous  a  faict  de  entretenir  et   faire  entretenir  tout  ce 

qu'à  sa  réception  préccdenle  il  a  promis  et  juré  tant 
en  général  que  particulier,  et  comme  il  seroit  tenu  et 
obligé  après  le  trespas  dudit  seigneur  Empereur  son 
père ,  moyennant  que  ferions  à  sa  iMajesté  Iloyalle  ser- 
ment réciproque  et  le  recevrions  à  seigneur  et  prince 


310 

suyvant  noslre  povoir ,  promettons  et  jurons  au  nom 
et  de  la  part  des  Estats,  quatre  membres,  villes  et  chas- 
tellenies  dudit  pays  et  conté  de  Flandres ,  et  en  vertu 
d'icelluy  povoir,  que  serons  dorénavant  audict  Seigneur 
Roy  bons  et  léaulx  sub^ects  et  tiendrons  et  ferons 
tenir  inviolablement  tout  ce  que  de  la  part  desdits 
Estatz,  quatre  membres,  villes  et  chastellenies  de  Flan- 
dres, luy  a  esté  promis  et  juré  à  sa  dite  réception, 
et  comme  après  le  trespas  de  sa  Majesté  Impériale 
serons  tenuz  et  obligez.  Ainsy  nous  ayde  Dieu  et  tous 
ses   sainctz. 
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H. 


LES  AVOUÉ  ET  ÉCHEVINS  DYPRES  SONT  OBLIGÉS 
DE  TENIR  LEUR  RESIDENCE  FIXE  ET  CONTINUELLE 
DANS    LADITE    VILLE    (1S59). 


il 


u 


Philippe  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Castllle ,  de 
Léon,  d'Arragon,  etc.,  etc.,  scavoir  faisons  qu'avons 
receu  humble  supplication  de  nos  chers  et  biens  amez 
les  advoé,  eschevins  et  conseil  de  nostre  ville  dTpre,^ 
pour  eulx,  leurs  bourgeois,  manans  et  communaulté 
d'icelle  ville,  contenant  comme  de  tout  temps  immé- 
morial pour  la  conduicte,  gouvernement  et  administra- 
tion de  justice  en  la  dite  ville,  par  nos  prédécesseurs 
contes  et  contesses  de  Flandre,  ont  esté  commiz  ung 
advoué  et  treize  eschevins  faisans  par  ensemble  le  col- 
lège de  la  loy  dicelle  ville,  lesquels  on  a  tousiours 
accoustumez  choisir  et  commettre  des  plus  notables 
bourgeois  rechéans  et  manans  en  icelle  et  les  changer 
et  renouveller  tous  les  ans  une  fois  sans  y  admectre 
aulcuns  bourgeois  forains  lenans  leur  résidence  au  dehors 
de  la  dite  ville,  comme  aussy  il  ne  convient  pour  estre 
icelle  nostre  ville  Pune  des  membres  et  chiefs  villes  de 
nostre  dit  pays  de  Flandres,  laquelle  anchienne  cou- 
stume    invioablemcnt    observée,   puys    nagueres     aurait 
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esté   enfraincte  en  pourveant  cl'estat  d'advoué  ou  esche- 
vins  aulcuns  tenant  leur    demeure    au  plat  pays,   hors 
les    confins    des    portes    d'iceile    ville    dont    l'on     voit 
souldre    journellement    ^rawh   ineonvénientz,    d'aultant 
que    par    la    non    résidence    d'aulcuns   du   dit    collège, 
signamment   par   leur    absence   et  difficile  recouvrement 
de  leurs  personnes  nolainment  es  assemblés  et  convoca- 
tions  extraordinaires    et  hors  l'heure    de    chambre    ac- 
coustumée    qui    souvantes    fois    faire    se   doibvent  pour 
nos   affaires    et    ceulx    du   dit    pays    survenans     subite- 
ment et  requérant  céléiilé,  la    résolution  d'iceiix  affaires 
se  doibvent  plusieurs    fois   procrasliner  et  rcmeetre  au 
prand  retardement  non   seulement  de  la  justice  et  grief 
de   nos   pauvres  subjects  sertissants   à  droict  pardevant 
les    dits    advoué    et   eschevins,    mais   aussy    de    noslre 
service    et  de    la    république,    ensemble    de  la   bonne 
police    de    noslre    dite    ville;   laquelle    aussy    par    telz 
moyens    et     plusieurs     autres    ineonvénientz    se    tienne 

frustrée  et  dénuée   d'habitation  de    gens   de   bien,  et 
par    plusieurs    mise    en    non    challance.    Pour   à  quoy 
aulcuneraent    obvier    ilz    nous    ont    requiz    et    supplié 
qu'il   nous  plaise  par  privilège  et  grâce  espéciale  d'ores 
en  avant  assubjeclir  tous  ceulx  du   dit  collège  a    tenu- 
leurs  domicilies  et  mesnages  en  nostre   dite  ville   pour 
le  temps  qu'ilz   seront  en  estais    ensuyvaut  la  couslume 
immémoriale    mesme   comme   l'on     use   en    nostre  ville 
de  Gand  ,  Bruges  et  aullres  subalternes  de  nostre  dit 
pays  de  Flandre;   inclinans   à  la    requeste  ce  pertinen- 
tes,   pour   ce    est    il    que    nous    désirans  le    bien   et 
advanchement    de    la  justice   et   de   nos   affaires  surve- 
nans en   noslre  dite   ville  d'Ypres   et   eu  sur  ce  1  advis 
de    nos  amez    et    féaub;  les    commissaires   dépuiez    au 
renouvellement  des  lois  de  noslre  dit  pays  de  Flandres, 


I    i< 


i^ll 


ôiù 

et  en  après  des  président  et  gens  de  nostre  chambre 
du  Conseil  en  Flandres ,  inclinants  à  la  requeste  dos 
suppliants  en  la  qualité  que  dessus ,  avons ,  de  nostre 
playne  puyssance,  propre  mouvement  et  certaine  science , 
ordonne  et  statue,  ordonnons  et  statuons  de  grâce 
especialc  par  ces  présentes  ,  que  dorennavant  et  à  tou- 
siours  perpétuellement ,  tous  ceulx  quy  après  la  date  de 
cestes  se  trouveront  commiz  et  créez  advoué  ou  esche- 
vins  de  noslre  dite  ville  d  Ypres,  de  quelle  condition, 
estât  ou  qualité  ilz  soyent,  acceptant  ledit  estât,  seront 

tenuz  et  contrainclz  de  tenir  et  prendre  leur  demeure 
et  résidence  fixe  et  continuelle,  axecq  leur  mesnaige,  en 
nostre    dite    ville    d'Ypres    et   portes    d'iceile    durant   le 
temps    de    leur    administration,    sans     cependant     eulx 
pouvoir  retirer    ny  habiter  en  dehors  de  la  dite  ville, 
cessans  tous  contredictz,  excuses,  prétextes  ou  couleurs 
au  contraire,  ce  que  ilz  et  chascun  deulx  sera  tenu  de 
jurer  et  promectre   par   le  serment    quilz   nous  font  et 
aux  bourgeois  et   manans   de    nostre   dite  ville,   à  leur 
adveneraent  en   office.  Si  donnons    en   mandement  aux 
dits   de   nostre   Conseil   en    Flandres ,    aux     dits    com- 
missaires  des    loix   de  Flandres   présents  et  advenir,  à 
nostre  haut-bailly    d'Ypres    et  à  tous  aultres  noz  justi- 
ciers, officiers  et  subgects   cui   ce  peult  ou  pourra  tou- 
cher  et  regarder ,  ou  à  leurs    lieutenants   et  à  chascun 
deulx    endroict    soy    et    sy  comme  à  luy   appartiendra, 
mesmement  aux   dits  advoué,    eschevins  et   conseil,    ilz 
gardent,   observent   et   entretiennent   la    susdite    nostre 
ordonnance  et  statuts  et  les  facent  garder,  observer  et 
entretenir  invioablement  sans  les  corrompre  ny  enfraindre 
et  de  nostre  présente  grâce,  octroy  et  prévillège  facent, 
souffrent  et  laissent  les  dits   suppliants   et  nostre   dite 
ville    d'Ypre,  plainement,    paisiblement  et  perpétuelle- 
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ment  joyr  et  user,  et  ne  facent  ou  souffrent  faire  le 
contraire  en  aulcune  manière,  car  ainsy  nous  plaist  îl. 
En  témoins  de  ce  avons  faict  mectre  nostre  scel  à 
ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le 
xv«  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  cinc- 
quante  et  neuf,  de  nos  règnes,  asscavoir  des  Espaignes, 
Cecilles  etc.,  le  nu'  et  de  Naples  le  m\ 
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Par  le  Roy, 

DE   LA   TORRE. 


' 


LES  AVOUÉ  ET  ÉCIIEVINS  NOMMES  PAR  LES  COMMIS- 
SAIRES DES  LOIS,  SONT  OBLIGES  D  ACCEPTER  LES 
FONCTIONS  AUXQUELLES  ILS  SONT  COMMIS. 
(1560). 


Philippe  par   la    grâce  de   Dieu,   Roy    de    Castille , 
de  Léon,    d'Arragon,de  Navarre,  de  Naples,  de   Sicile, 
etc.,  etc.,  etc.  Receu  avons  riiumble   supplication    de 
noz  chers  et  bien   araez  les  advoé,  eschevins  et  conseil 
de  nostre  ville  dTpres,   contenant  comme  au   mois    de 
Juillet  xv°  cincquante-neuf,  ilz  ont  obtenu   de  nous  cer- 
taine previlége   en  vertu   duquel  tous   ceulx    qui    après 
le  temps   de    concession    dicelluy    seraient    commis    et 
créez  advoué  ou  eschevins  de  nostre  dite  ville  dTpres, 
acceptant  les   estatz,  seroient  tenuz  et  constrainctz  de 
tenir  et   prendre    leur    demeure    et    résidence    fixe    et 
continuelle,  avecq  leur  mesnaige,  en  icelle  ville  et  portes 
dicelle   durant  le  temps    de    leur    administration,    sans 
cependant  eulx  en  pouvoir  retirer,  laissant  tous  contre- 
dictz,  excuse/pretexte,  ou  couleur  au  contraire,   ce  qu'dz 
et  chascun    d'eulx  seroit  tenuz  de  jurer  et    promectre 
par  le  serment  quilz  nous  font  à   leur   advenement  en 
office*    Et    comme    les    suppliants    ayent   ce  donne  à 
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cognoistre  aux  commissaires  députez  au  renouvellement 
de  la  loy  d'illecq  au  mois  de  juing  dernier  ,  et  requis 
qu'il  leur  pleust,  en  renouvelant  lors  la  loy  de  la  dite 
ville,  prendre  regard  et  suyvre  le  contenu  d'icelluy 
privilège,  sur  quoy  iceulx  commissaires  auroient  respondu 
que  la  dicte  clause  (  en  acceptant  le  dit  estât  etc.  )  leur 
sembloit  donner  opinion  à  celluy  par  eulx  commis  et 
créé  advoué  ou  eschevin ,  de  accepter  le  dit  estât 
avec  la  condition  de  prendre  et  tenir  résidence  en  la 
dite  ville,  ou  le  refuser,  ce  qui  seroit  contre  nos  hau- 
teurs, droitz  et  prééminences  et  des  dits  commissaires, 
ayans  plaine  puissance  de  constraindre  ceulx  par  eulx 
commis  et  créez  pour  estre  gens  de  loy  en  nostre 
pays  et  conté  de  Flandre,  à  accepter  Testât  et  faire  le 
serment  en  les  cas  pertinent  par  toutes  voyes  dues 
et  raisonnables,  tellement  que  par  la  dite  option  les 
dits  suppliants  sont  apparens  de  rapporter  nule  ou 
petit  fruyct  du  dit  privilège  dont  ilz  nous  ont  sup- 
plié qu'il  nous  plaise ,  enterpretant  le  dit  privilège, 
déclairer  que  nostre  intention  soit  esté  et  est  que  noz 
commissaires  présents  et  advenir,  députez  au  renouvelle- 
ment de  la  loy  de  la  dite  ville,  pourront  constraindre 
ceulx  par  eux  commis  et  créez  advoué  ou  eschevins 
d'icelle  ville  à  accepter  Testât  et  les  faire  jurer  de  tenir 

et  prendre  leur  demeure  et  résidence  fixe  et  conti- 
nuelle, avecq  leur  menaige,  en  nostre  dite  ville  d'Ypres 
et  portes  d^icelle,  durant  le  temps  de  leur  administra- 
tion ,  mesme  déclairer  que  n'entendons  par  la  conces- 
sion dudit  privilège  et  par  ladite  clause  {en  acceptant  etc.  ) 
aucunement  avoir  donné  option  à  celluy  qui  sera  com- 
mis et  créez  advoué  ou  eschevin  et  de  ce  leur  faire 
despecher  lettres  à  ce  pertinentes ,  pour  ce  est  il  que 
nous  les  choses  susdites  considérées  et   sur  icelles    eu 


II 
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Tadvis     de    noz    amez    et    feaulx    les    président     et 
gens  de    la    Chambre    de    nostre    conseil    en    Flandre, 
mesmement    considéré    que     tous     bourgeois     sont    te- 
nus  et  obligez   de  servir   en  loy  au  lieu  de  leur  bour- 
geoisie,  estans   à  ce  par    nous   ou    nos    commissaires 
commis,  inclinans  à  la  requeste  et  supplication  desdits 
supplians   et    vueillans    interpréter    nostre    dit    privilège 
à  eulx  accordé  le  xv«  de  Juillet  de  Tan  xv«  cincquante- 
neuf,  avons  déclairé  et  déclairons  par  cesles  que  nostre 
intention    n'ai  esté  en  accordant  ledit   privilège  de  per- 
mectre,aux  bourgeois  dudit  Ypre  qui   se  commectront 
en  loy,   la  faculté  ou  option  de  pouvoir  refuser   icelluy 
office    en   vertu   de  la   clause     audit   privilège    inserré 
{en  acceptant   etc.,)  ains  que  nos  commissaires  présens 
ou    advenir    députez   aux    renouvellements    des    loys   de 
nostre    dit    pays    et    conté    de    Flandre,     ensuyvant  le 
pouvoir,   faculté    et   auctorité    qu'ilz   ont  de  nous,  ^et 
ces  dites  présentes,   pourront  constraindre   ceulx  qu'iiz 
auront   commis    et    créez   advoué    ou    eschevin    d'icelle 
ville   à    accepter  Testât  et   les   faire  jurer  de  tenir  et 
prendre  leur   demeure  et  résidence  fixe  et  continuelle, 
avecq  leur  mesnaige ,    en    nostre    dite    ville    d'Ypre    et 
portes  d'icelle,  durant  le   temps  de  leur  administration, 
le   tout  conformément  au    privilège  que  leur    en  avons 
accordé.   Si  donnons  en  mandement  aux  dits  de  nostre 
Conseil  en  Flandres,  nos  dits  commissaires  des  lois  illecq, 
présens   et   advenir,  à  nostre  grand-bailly   dTpres  et  à 
tous  aultres  nos  justiciers,    officiers   et   subgects  cm  ce 
peult   ou   pourra   touchier   et   regarder,  ou  à  leurs  heu- 
tenants  ou  à  chascun  d'eulx  endroit  soy  et  si  comme  à 
luy  appartiendra,  mesmement  aux  dits  advoué,  esche- 
vins   et  conseil,  ilz   gardent,  observent  et  entretiennent 
la    susdite    nostre    ordonnance    et   statut    et    les   lacent 
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garder,  observer  et  entretenir  inviolablement  sans  les 
corrumpre  ny  enfraindre,  et  de  nostre  présente  grâce, 
octroy  et  privilège  facent,  souffrent  et  laissent  lesdits 
supplians  et  nostre  dite  ville  d'Ypres  plainement  et 
perpétuellement  jouyr  et  user,  et  ne  facent  ne  souf- 
frent faire  le  contraire  en  aulcune  manière,  car  ainsy 
nous  plaict-il.  En  temoing  de  ce  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de 
Bruxelles,  le  r  jour  de  Décembre  Tan  de  grâce  mille 
cincq  cens  soixante,  de  nos  règnes  asscavoir  des  Espa- 
gnes,    Sicille    etc.   le  y\    et    de    Naples  le  septiesme. 


Par   le  Roy, 
en   son  Conseil, 

DE      LA      TORRE. 
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FONCTIONS     ET      DROITS      DU     HAUT-BAILLI     DYPRES, 

(1S61— 1S62  N.  s.) 


Advoué,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  d'Ypres  à 
touts  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
salut.  Scavoir  faisons ,  certifions  et  attestons  par  cestcs 
à  tous  qu'il  appartiendra,  que,  en  ladicte  ville,  n'y  a 
aulcun  prévost  pour  le  faict  de  la  justice,  mais  y  a  un 
grand-bailly  estably  par  le  Roi  nostre  seigneur,  lequel 
grand-bailly  est  accusateur  et  calengeur  pour  amener 
les  mesus  à  la  cognaissance  des  advoé  et  eschevins  de 
la  dicte  ville,  ayant  aussy  entrée  en  Chambre  desdits 
advoé  et  eschevins  et  en  leur  vierschaere  pour  entendre 
aux     prépara  tyfs     et     informations     des     crimes,     faire 

demandes  et  calenges  contre  les  délinquants  et  de 
poursuyvre  et  instruire  les  procès  contre  iceulx,  sans 
que  icelluy  grand-bailly  ayt  aulcun  accès  au  conclave 
et  conseil  desdits  eschevins  pour  visiter,  délibérer  ou 
terminer  procès  criminelz  ne  autres,  pour  office  ou 
entre  parties,  ne  aussy  pour  les  affaires  des  accords, 
des  aydes  ou  aultre  affaire  quelconques  de  la  ville; 
combien  toutes  fois  que,  avant  faire  publication  d'aulcuns 
nouveaux    statutz    et   ordonnances   publiques  failz  par 
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esdits  advoué  et  eschevins,  il  y  doit  premièrement 
consentir,   n'estant    aiissy    ledit   grand-bailly    semonceur 

desdits  eschevins  en  lesdits  conclave  ou  Chambre  de 
conseil,  mais  leur  advoé  seulement;  trop  bien  que  en 
la  vierschaere  qui  se  tient  publiquement,  il  compète  à 
roffîce  dudit  grand-bailly  de  faire  les  semonces  ou  à 
Tescoutête  en  son  nom.  Et  d'aultant  que  mayeurs  et 
eschevins  de  la  ville  de  Lille  en  Flandres  ont  requis 
de  ce  que  dessus,  avoir  noz  lettres  de  certification, 
nous  leur  avons  faict  expe'dier  ces  présentes  soubz 
nostre  scel  aux  causes ,   ce  dixième  de  Janvier  w""  lxj. 
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X. 


r.EGLEMElST  POIR  REMEDIER  AUX  ABUS  QUI  S  ETAIENT 
INTRODUITS  DANS  l'aD3ÎIN1STRATI0N  ET  LA  DIREC- 
TION  DES   AFFAIRES  DE  LA    VILLE    DYPRES    (15*69). 


Omme  dicswille  dat  commissarissen  verstacn  hcbbcn 
t'quaet  dcbvoir  dat  vooght  ende  schepenen  hier  voor- 
iydts  ghcdaen  hebben  int  verj^aderen  ende  administre- 
ren  van  juslicie  ende  bcrcchten  van  parlyen,  so  hebben 
zy  [fheordonneert  ende  ordonneren  dat  hier  naer  volght. 

Eerst  ende  alvoren  dat  vooght  ende  schepenen 
aile  ^Yerckda{îhcn  van  der  vvcke  verjjaderen  zullen  ten 
berechte  van  parlyen,  in  de  zomere  snuchlens  ten 
acht  hueren,  van  Pacssche  tôt  Bamessse,  ende  in  de 
vvinlere ,  van  Bamesse  lot  Paesschcn  te  neghen  huere, 
ende  emmers  allyls  1er  camere  van  schepenen  te  sync 
thenden  dier  huere  naer  verlaelen  van  der  halle  clocx- 
kin  ende  aldaer  te  blyveue  tôt  zy  Isaemen  scheiden, 
op  de  bocte  van  nu*  parisis  van  elck  die  deffaillant 
bevonden  vvordt. 

Item,  dat  de  voornocmdc  vooght  ende  voorschepene 
iiiet  en  sullen  moghen  rysen   tsaemcn  in   ceni^jlie  dcpu- 

lalic  bulcn  dcser  slede. 

41 
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Item,  dat  de  schepenen  dienen  zullen  by  weken  ter 
siège ,  pandaghe  ,  oorcondschepe]  ende  dierghelyke  zaken 
daer  de  presentie  van   twee   schepenen  van   noode  es. 

Dal  de  {^hone  wiens  weke  dat  weze  zal  ghehouden 
>Yerden     sacliternoens    prtciselick    te    twee    hueren     ton 

siège  ende  oock  ten  panddaghe  als  mcn  panden  zal, 
te  commene  ende  aldaer  partie  te  berechlen ,  ofte 
huere  plaetse  by  andere  buere  medeghesellen  te  doen 
bewaeren  ende  bayeren  op  de  boete  van  tiij*'  parisis 
elcken  die  danof  in  ghebreck  bevonden  werdt. 

Item ,  op  daghen  dat  zy  van  weghe  de  greffier  cri- 
criminel  vermaendt  VYorden  oorcondschap  te  hooren 
voor  de  noene ,  worden  zy  ghehouden  daertoe  ghereed  te 
wesen,  op  de  voornoemde  boete  j  behoudens  dat  de 
voornoerade  greffier  hemlieden  daertoe  vermaenen  zal 
sdaeghs  te  voren  ofte  emmers  snuchtens  in  t'vergaderen 

Tan  colIe{jie. 

Item,  dat  op  heere  dingbedagen,  vryndaghe   dinghe- 

daghe  ofte  zaken  van  crimenele  pugnilie  geene  van 
schepenen  zullen  moghen  absent  zyn  op  de  boete,  te 
Tvetene  ten  heere  dinghedaeghe  van  xl'*  parisis,  ten 
vriendaghe  dinghedaghe  van  yj"  parisis  ,  ten  daghe  van 
criminele  piignitie  van   xu*'   parisis. 

Item ,  in  ghevalle  dat  men  vergaderen  moeste  voor 
de  noene  ende  daernaer  buuten  onghewoonelicken  tyde, 
zo    \Yerden    schepenen    ghehouden    te    comparerene    ten 

bevele  van  den  voocht  of  de  voorschepenen  op  haeren 
eedt. 

Item ,  zo  verre  eenighe  van  de  schepene  noodsake- 
lick  iiuler  stede  te  doene  ofte  ander  belet  van  saecken 
hadde,  ofte  andersins,  zo  dat  zy  ter  camerc  niet  corn- 
pareren  en  mochten ,  werden  ghehouden  s'daechs  te 
Tooren  t'zelve  int  coUegie   te  kennen  te  ghevene  ofte 
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oorlof  te  nemene  ofte  doen  nemene  aen  de  vooght  ofte 
voorschepene,  ofte  in  huerlieden  absentie  an  de  ghone 
die  presideren  zal,  eer  t'collegie  van    schepenen  schei- 

den   zal. 

Wel  verstaende  dat  op  heeren  ofte  vrîendagh  din- 
ghedaghe mctgaders  daghen  van  punitic  criminele,  gheene 
andere  excusen  ontfanghelic  wesen  zullen  dan  van 
ziecte  ofte  deputacie,  ne  vvare  dat  zy  oock  badden  par- 
ticulière consent,  van  welcken  consente  men  goede  note 

bouden  zal. 

Aile  de  voorzeide  boeten  promptelick  te  furnierene 
den  helft  ten  profyte  van  den  ghemeenen  aermen  deser 
stede,  ende  d'andere  helft  ten  profyte  vander  taffele 
vanden  collegie  van  voocht  ende  schepenen;  ende  zal 
een  vander  aermmeesters  aile  daghen  commen  vraghen, 
ofte  doen  vraghen  ,  vvat  boeten  ende  ten  wiens  laste 
datter  dien  dagh  ghevallen  zullen  wezen ,  omme  die 
terstondt  gheint  te  zyne  ten  protîyte  als  vooren,  by 
huerlieder  executie,  est  noodt,  ofte  dat  de  trésorier 
innehoaden  zal  d'heelft  van  elx  keerlaken  totler  tyd 
toc  dat  aile  die  voornoemde  boeten  die  binnen  den 
jare  ghevallen,  betaeld  zullen  wezen,  danof  deselve 
armemeester  met  ycmandt  van  den  collegie,  die  vooght 
ende  schepenen  daertoe  noemen  zullen,  goede  ende 
ghetrouwe  note  houden  zullen  omme  die  t'exhiberea 
telker  rekeninghe. 

Den  tiensten  dach  van  Wedemacndt  xv°  lxix. 
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DEMOLITION  DES  ÉGLISES  DE  NOTRE-DxVME  DE 
BRIELEN  ET  DE  SU^ÎT-JEAN,  A  LEFFET  DE  FOR- 
TIFIER   LA    VILLE    (1378). 


Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Castille  ,  de 
Léon  ,  d'Arragon  ,  de  Navarre ,  de  Naples  ,  de  Sicille,  etc., 
etc.,  receu  avons  riiiimble  supplication  de  noz  bien 
amez  les  grant-bailly,  avoué,  eschevins,  conseil  et  hooft- 
mans  de  nostre  ville  d'Yprt:s,  contenant  que,  pour  la 
fortification,    ampliation     et    assurance    d'icelle    ville,    il 

nous  pleust  leur  accorder  tout  tel  octroy  qu'a  esté 
accordé  le  xviJ"  de  ce  présent  mois  à  ceulx  de  nostre 
ville  de  Bruges  à  lendroict  des  fortifications  et  assises 
d'icelle  ville,  avecq  les  meismes  et  semblables  conditions, 
modifications  et  clausules  apposées  tant  à  l'endroict 
des  démolissements  des  deux  églises  parochiales  de  Nostre- 
Dame  de  Bryelen  et  Saint-Jehan  situez  aulx  faulxbourgz 
et  vieille  ville  lez  et  proches  des  portes  et  murailles,  que 
des  cloistres  y  estans  hmitrophcs  et  endedans  les  vieux 
fossés  gissantes,  comme  les  ingéniaires  trouveront  le 
mieulx  pour  la  fortification  et  seureté  d'icelle  ville 
convenir,   si  avant    qu'il  soit   nécessaire  et   requiz,    en 
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accommodant  Icsdites  églises  et  cloislrcs  en  la.lilc  ville 
selon   que    sera    en    raison  et   de    besoins   <^on^inM 
et  aussi  de  pouvoir  en  aucuns  endro.clz  ampl.e.   lad.tc 
ville  jusques  aux  vieulx  fossez  et  le  tout  uny  jomdre  et 
incor  orîr  à  ladite  ville,  selon  que  à  l'advs    dud.t   ,n,e- 
niairc!  avecq  lesdits   grand-bailly ,    mas-strat ,   conse,!   et 
hooflman  sera  trouve  expédient  et  serv.r  a  lad.tc    fo  - 
tificalion,  comme  plus  à    phin    est    mcnl.onno    par    le 
,;,^,if  de  lettres  accordées  auxdits  de  Druses  et  autres 
et  sur  ce  leur  faire  despecher  nos  lettre,   patentes  en 
tel  cas  pertinentes:  scavoir  faisons  que  nous,  les  chos 
dcssusdictes    considérées,     inclinans   favorablement    a   la 
supplication  et  reqi.estc  desdits  d'Ypres  suppl.antz ,  leu 
avons    par  l'advis  et  délibération  de  nostre   tes  ch  ci 
;  bien'amé  nepveu  et  frère,  rArehiducdyVutr.ehe    duc 
de  Doursogne   etc.,    gouverneur  et  cap.ta.nc-sene.a    de 
noz    dit    pays    de    pardeea   et   de   nos    très    cb,crs   et 
Lulx  les  '/ens  de  nostre  conseil   d'estat    estant   cez 
luv,  octroyé,  consenti  et  accordé,   octroyons,  consentons 
et    ccordons  de  grâce  espécialc,    par  ces  P'-«^;"t<=^'  /1"« 
tous  habitants    de  nostre  dite  ville   d'Ypres  de  quelque 
estât,  qualité  ou   condition  qu'ils  so.ent,  ecclcs.asi.ques 
ou  laicz,   nations ,    officiers    de  nostre  monnaie   et   tous 
autres  privilégiez  soit  du  droit,  par  nostre  bénéfice ,  ou 
par    contraet,  seront  tenuz,  nonobstant  tous  prev.leges, 
dumoins   durant   le   temps  et  terme   de   trois  ans  pro- 
chainement vcnans ,  de  porter  et  payer  toutes  telles  assi- 
ses,  maltotes  et  impostz   et   autres    charges  que   paye 
et  porte,  ou  durant  ces  calamitez  payera  et  portera  le 
commun   corps    d-iccUc    ville,    en  oultre  qu'ilz    puissent 
et  pourront  lauxer  raisonnablement  les  ncliCS  et  aysez, 
et   constraindre    à    ouvrer    les   pauvres   refusans  et  re- 
fractaires,  et  ce  selon   raison  et    équité,   eu   regard  aa 
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pouvoir  et  qualité  d'ung  chacun,  le  tout  nonobstant 
tous  privilèges  dont  ilz  se  pourayent  servir  au  contraire, 
auxquelz  pour  ledit  temps  avons  derogué  et  deroguons 
par  cestes,  bien  entendu  que  ce  soit  sans  préju- 
dice d'iceulx  pour  l'advenir  ;  leur  accordant  et  consen- 
tant au  surplus  qu'ils  pourront  aussy  fortifier  ladite 
ville  et  à  cest  effect  démolir  tant  les  deux  esglises 
parochiales  de  Nostre-Dame  de  Brielen  et  de  Saint-^ 
Jehan  situez  aux  fauxbourgs  et  vieille  ville  lez  et  proches 
des  portes  et  murailles  que  les  cloistres  et  autres  édi- 
Cces  estant  limitrophes   et   gissantes   endedans  les  vieux 

fossez,  comme  les  ingéniaires  trouveront  le  mieux  pour 
la  fortification  et  seiireté  de  ladite  ville  convenir, 
si  avant  qu'il  soit  requiz  et  nécessaire,  en  leur  accor- 
dant et  consentant  davantage  de  pouvoir  en  aulcuns 
endroictz  amplier  ladite  ville  jusques  aux  vieulx  fossez, 
et,  le  tout  uniz,  joindre  et  incorporer  à  ladite  ville 
selon  que  à  l'advis  dudit  ingeniaire  avecq  lesdits  grand- 
bailly,     magistrat,    conseil    et    hooftmans     sera    trouvé 

expédient  et  servir  à  ladite   fortification,  pourveu    et 

à  condition  expresse  que  lesdits  de  nostre  ville 
dTpres  suppliants  seront  tenuz  accommoder  les 
intéressez  d'autres  églises  ,  places  et  lieux  à  la  plus 
grande  commodité  que  faire  se  pourra,  auquel  effect 
ilz  se  pourront  ayder  et  prévaloir  des  maisons  pro- 
chaines aux  portes  endedans  ladite  ville,  moyennant  et 
en  recompensant  les  propriétaires  de  la  juste  valeur  et 
prisée  d'icelles.  A  quoi  et  à  tout  ce  que  dessus  les 
avons  aussi  auctorisé  et  auctorisons  par  cestes.  Si  don- 
nons en  mandement  h  noz  très  chiers  et  féaulx  les 
chief-président  et  gens  de  noz  privé  et  grand  consaulx, 
président  et  gens  de  nostre  conseil  en  Flandres  et  à 
tous   autres  nos  justiciers,   officiers    et   subgetz   cui    ce 
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regardera  ,  que  de  nostre  présente  grâce,  octroy ,  consen- 
tement, accord  et  auctorisalion  aux  conditions  selon  et 
en  la  forme  et  manière  que  dict  est,  ilz  facent,  souf- 
frent et  laissent  lesdits  dTpres  suppliants  plainement 
et  paisiblement  jouyr  et  user  ,  cessans  tous  contre- 
diclz  et  empeschement  au  contraire,  car  ainsi  nous 
plaist-il.  En  tesmoing  de  ce  avons  icy  faict  mectre  le 
scel  de  nostre  conseil  en  Brabant,  veu  que  le  scel  de 
nostre  conseil  privé  n'est  à  la  main.  Donné  en  nostre 
ville  d'Anvers,  le  dernier  jour  de  febvrier  l'an  de  grâce 
mil  cincq  cens  soixante  dix-huyt.  De  noz  règnes  as- 
scavoir  des  Espagnes,  Sicile  etc.,  le  xxiu"  et  de  Naples 

le   xxv\ 


Par  le  Roy, 

POTTELSBERf.  HE. 
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Xir«   SIFCLE. 


IMMCIII. 

1181.  —  Actum  anno  Domini   M"  C*  LXXX"*  J". 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermaridois ,  à  la  demande  de  sa  sœur  Gertrude , 
comtesse  de  Maurienne  (1),  approuve  la  libéralité  que 
celle-ci  a  faite  à  Teglise  de  Notre-Dame  de  Voormezeele, 
consistant  en  cinquante  sols  de  rente  annuelle,  pris  sur 
les  revenus  qui  lui  ont  été  assignés  pour  son  entretien 
et  qui  doivent   être   payés   par   Lambinus   son    notaire 


(1)  Gertrude,  sœur  de  Philippe  d'Alsace,  épousa  en  premières  noces 
Hugues  IV,  sire  d'Oisy  et  de  Mont  Mire! ,  et  en  secondes  noces  Hum- 
uerl   III,   comle  de  Savoye  et  de  Maurieunc. 

I 


(notarîus)  à  Rru^es.  ~  Témoins  Robcrl  avoue,  et 
Hobert  son  fils;  lluj^nes  cVOisy;  Giiillaumc  de  Locresj 
Guillaume  d'Airas  et   Guillaume  d'Aire. 

Original  sur  pnrch.  Le  sceau  qui  pendait  à  double 
queue  de  parchemin  est  perdu. 

MMCiV. 

ji90.  —  Actum   anno   Domini  M"C"XC". 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  et  de  Vermandois ,  dccharge  de  lout  service 
féodal  un  fief  de  dix  mesures  de  terre,  situé  pies  du 
Moerbroek,  dans  la  paroisse  de  Ilouthem  que  (.utl- 
laume  de  Locres  tenait  du  comte,  et  quM  a  donne  a 
l'érlise  de  Voormczecle.  Le  comte,  en  même  temps 
approuve  la  donation  susdite.  --  Témoins  Gerardus  de 
Morinis,  prévôt  de  l/iUe  ;  Hugo,  doyen  {decanus)  de 
Hruges  ;  Salkin  de  Somerinsbem  ;  Théobaldus  de  bcier- 
velda;    Marlinus   de   iMandra. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Vincent,  abbé  du  monas- 
tère de  Warneton,  le  15  Janvier  15^20  {im  n.  s,) 
et  certifié  par  instrument  de  Walter  Domeniel,  notaire 
apostolique   du    diocèse   de   la    iMorinie. 

Instrument  origi.^al ,  sur  parchemin  avec  paraphe 
dud^   notaire    apostolique. 


MMCV. 

1.200.  —  Datum  Laterancn  iiij  Non.  Aug.  Indictione  iij  ,  in- 
carnationis  divince  anno  M"  CG%  pontificatus  vero  Dommi 
Innocentii  P.  P.    anno  tertio. 
Bulle  du  pape   Iimoccnt   lU  ,  par  laquelle  il  approuve 

et  confirme  toutes  les  donations  en  terres ,  renies,  dîmes, 


etc.  qui  ont  été  faites  par  les  lar[;csses  des  rois,  princes 
et  autres  fidèles,  ou  qui  seront  faites  à  l'avenir,  au 
couvent  de  i\otre-Dame-au-Bois  (  Nonnen-bossehe).  — 
Les  dilTérentes  donations  y  sont  rensei^jnées  ;  elles  pro- 
viennent des  comtes  de  Flandre  ,  Cliarles-le-Bon ,  Thierry 
et  Philippe  d'Alsace;  de  Lambert,  évéque  de  la  Morinie, 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs,  —  Il  prononce  l'ex- 
communication contre  tous  ceux  qui  troubleraient  les 
reli[;ieuses  du  couvent  susdit  dans  la  paisible  posses- 
sion  de  ces  biens. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  lOOG,  cerliriée 
conforme  à  l'original  et  signée  par  Vunde 
Drouke,  greflTKîr  de  la  ville  d'Ypres, 


\UV'     SIÈCLE. 


MMCVÏ. 

1^215.   —    Actum    Gand.  in   vigilia    sancti  Laurentii,  anno 
Domini   millcsimo  duccntesimo  quinto  docimo. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Ilainaut,  approuve  la  vente  d*une  dîme  à  Klver- 
din[;he,  faite  à  Téi^lisc  de  Notrc-Damc-au-Bois  (Nonnen- 
bossehe)  par  Michel  de  IIariu[;he  et  sa  femme  Béatrix, 
et  du  consentement  de  Wautier,  fils  de  feu  Rogier  du 
Courtrai  et  de  ladite  Héatrix.  Témoins:  Theodoiicus 
de   Bevcrna;   l{o[;crus   de  Arbre;   Uu^o  Busera  ;   Gik- 

bertus  de  Vallc;   (;erardus  de  Scalda  ;  Lennorus ; 

Salomou  Uinvisch  ;  Theudeiicus  INotach  ;  Sigerus  de  Va!le. 

Oriiïiual  sur  parcliemin,  Sceau  perdu. 


MMCVIl. 

1218.  —  Actum  in  domo  mea  apud  Form  anno  Diii  M*  CG** 
octavo  decimo,  in  natali  bealorum  apostolorum  Pctri  et  Pauli. 

Lettres  par  lesquelles  Walter  de  Voormezeele  donne 
à  Téglise  de  Notre-Dame  dudit  lieu  seize  bonniers  de 
terre  que  Gilbert  Terbroe  tient  en  fief  de  lui ,  et  fait 
remise  des  seize  sols  de  rente  annuelle  que  ladite  église 
payait  pour  ces  terres.  Témoins  :  Dancelus  de  Denter- 
ghem  j  Philippus  de  Nova-Ecclesia;  Tirionus  de  lllienin[j- 
helst  ;  Balduinus  Piliser;  Symoenus  de  Velda,  et  Rober- 
tus   doyen  de  la   chrétienté  etc. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 

MMCVIII. 

1233.  —  Anno  Domini  M"  CC"  tricesimo  tercio,  mense  Auguste. 

Lettres  par  lesquelles  les  exécuteurs  du  testament 
de  Fernand,  comte  de  Flandre  et  de  Uainaut,  décident 
que  des  cent  livres  de  rente  payables  par  l'épier  de 
Furnes,  dont  le  feu    comte   leur  a   laissé  la  distribulion, 

quinze  livres  seront  accordées  à  Thopilal  nouvellement 
fondé  par  Marguerite,  veuve  de  Lambert  Voet  (1). 
—  Cette  libéralité  est  faite  d'après  le  conseil  de  Walter 
évéque  de  Tournai ,  et  ne  pourra  servir  que  pour  l'usage 
des  pauvres  et  des  infirmes   de  cet   hôpilal. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  du  commencement 
du  14«  sièch;. 


(1)  Hôpital  du  Sainte-Catherine  (voir  le   N»  XL). 
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MiM(J\. 

1233.  —  Datum  anno  Domini  M"  CG'  tricesimo  tercio,  mense 

Septembri. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Uainaut,  approuve  la  donation  de  quinze  livres 
de  rente  annuelle  dont  il  est  fait  mention  au  N"  pré- 
cédent, sous  condition  qu'on  n'établira  pas,  dans  cet 
hôpital,  une  nouvelle  châpellenie  ,  et  qu'on  n'augmentera 
pas  le  revenu  de  la  châpellenie  existante ,  mais  que  les 
quinze  livres  de  rente  annuelle  seront  employées  exclu- 
sivement à  l'usage  des  pauvres  malades.  Elle  ordonne 
à  son  receveur  des  revenus  de  Furnes  de  payer  cette 
rente  par  moitié  à  la  saint  Martin  et  à  la  fête  de  la 
purification   de  la  sainte   Vierge. 

Copie  sur  parchemin.  Écriture  du  commencement 
du  14®  siècle. 


MMCX. 

1240. — Actum  anno  Domini M^CC^quadragesimo,  mense  Junio. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt ,  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de  l'église  de  S*-Martin  d'Ypres,  déclarent  qu'à 
la  demande  de  Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  ils  ont 
cédé  aux  pauvres  béguines  une  terre  située  h  l'est  de 
Téglise  de  Notre-Dame  de  Brielen.  —  Ils  avaient  obtenu 
cette  terre  d'un  bourgeois  dTpres ,  sous  condition  de 
paiement  d'une  rente  annuelle  de  soixante  sols  ;  ils 
cèdent  donc  cette  terre  aux  béguines  aux  mêmes  con- 
ditions Cl  se  portent  garants  envers  le  premier  doua- 
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leur  du  paiement  de  la  rente  annuelle.  ~  La  comtesse 
de  Flandre  approuve  cette  donation  et  s'en(ja[je,  pour 
elle  et  ses  successeurs  ,  comtes  de  Flandre,  à  tenir  (a 
main  à  ce  que  les  béguines  paient  ré(julièrcment  la 
rente  susdite. 

Original, sur  parchemin,  sceau  de  la  corn  lesse  Jeanne, 
avec  contrescel  en  cire  jaune,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MMCXI. 

1242  (1243  n.  s.)  —  Actum  anno  Domini  millesimo  duccn- 
tesimo  quadragesimo  secundo,  mense  Aprilis ,  in  fcsto  beati 
Ambrosii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  le  Révérend  Jean  de  Lo ,  bourgeois  d'Ypres,  a  ven- 
du à  Walter  Cousemakere ,  une  maison  située  entre  la 
maison  d*Eustache  de  Gand  et  celle  de  Guillaume  de 
Tilt ,  et  ce  pour  la  somme  de  trente-six  sols  monnaie 
de  Flandre,  plus  une  rente  annuelle  de  deux  chapons 
à  payer  à  lui  et  à  ses  héritiers.  Témoins:  les  échevins 
Gérard  de  Thoroud  ,  Walter  Ghime,  Thierry  Medem, 
Nicolas    Auriga    (Waghenaer ),    Thierry    de    Agro   (Van 

Acker),  Chrétien  Bardonc  ,  Michel  Pes  (Voct),  Salomon 
Sapiens  (de  Vroede),  Walter  Rosebom ,  Jean  de  Lo, 
Walter    Panis   (Brood),    Nicolas   iMont,    Jean   Everard. 

Original  sur  parchemin  ;  le  sceau  qui  pendait  à 
des  lacs  de  soie  roujjc  est  perdu, 


micwi 

1243  (1244  n.  s.)  —  Actum  anno  Domini  M^CC**  quadra- 
gesimo lercio,  mense  Fcbruario. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  le  prévôt  de  l'église 

de  Notre-Dame  de  Bruges  ,  le  prévôt  d'Eversame  et 
maître  Lambert  de  Wulveringhem,  dans  une  contesta- 
lion  surgie  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  réuhse 
de  Notre-Dame  à  Voormezeele  d'une  part,  et  Walter  de 
Kemmel ,  chevalier,  d'autre  part,  au  sujet  de  paiement 
de  charges  sur  quelques  terres  situées  sous  la  juridic- 
tion dudit  \V  alter  de  Kemmel.  (  Cette  charte  est  en 
grande  partie  détériorée  par  Thumidité  et  presque  illisible). 

Original,  sur  parclierain.  Les  cinq  sceaux  qui  y 
étaient  appendus  sont  perdus. 


xMMCXIII. 

124G  (1247  n.  s.)  —   Datum  Lugduni  V  Kal.  martii,  pon- 

tificatus  nostri  anno  quarto. 

Bulle  du   pape    Innocent   IV,  adressée  à   l'évêque   de 
la    Morinie ,    du    même   contenu    que   le   N°  LXMIl. 

Orig.  sur  parchemin,  bulle  en  plomb  pendant  à 
une  corde  de  chanvre. 

Transcrit  dans  le  ff'ittenboekf  f"  i)0  v«. 
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MMCXIV. 

1246  (1247  n.  s.)  —  Datum  Lugduni  X  Kal.  Aprilis,  pon- 

tifîcatus  nostri  anno  quarto. 

Bulle   du    pape   Innocent   IV  à    Gérard    de    Marij][e, 
chanoine  de  Tournai.  —  Même  contenu  que  le  N"  LXXII. 

Original,  bulle  en  plomb  pendant  à  une  corde  de  chanvre. 
Transcrit  dans  le  fFittenboek^  f"  90  r®. 


JMMCXV. 

1252  (1253  n.  s.)  Datum  Perusii  iiij  Kal.  Februarii,  ponti- 

ficatus   nostri    anno   decimo. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV  au  prévôt  et  au  chapitre 
de  Saint-Martin  d'Ypres  et  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  la  même  ville.  —  Même  contenu  que  le  N°LXXXIV. 

Original  sur  parchemin  ;  bulle  en  plomb  pendant  à  une 
corde  de  chanvre. 

Transcrit  dans  le  fVittenboek,  f»  91  ▼<>. 


MMCXVI. 

4252   (1253  n.  s.)   Datum  Perusii   iiij   Kal.  Februarii  pon- 

tificatus  nostri  anno  decimo. 


Bulle  du   pape   Innocent   IV,  adressée  à   Tévêque    de 
la   Morinie.    —    Même    contenu   que   le   ^^  LXXXV^ 

Orig.  sur  parchemin  j  buUe  en  plomb,  pendant 
à  une  corde  de  chanvre. 

Transcrit  dans  le  ff^ittenhoek,  f«  92  ro. 


MMCXVII. 

1255.    —  Chou    fu    fait   en    le    an    del    incarnation    nostre 
Singuer  mil  deucent  et  cinquante  et  cinc  el  mois  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  l'Hodand  dé- 
clarent que  Nicole  le  brasseur  a  acheté  de  Anskin  Du- 
lansichte,  une  demi-mesure  de  terre,  qui  se  trouve 
devant  la  maison  qu'il  habite  j  et  qu'il  a  pris  en  bail 
pour  trente  années,  d'un  nommé  Hubert,  une  mesurer  et 
demie  de  terre  située  également  à  l'enlour  de  la  dite 
maison  et  ce   à  raison  de    vingt-cinq    sols    la    mesure. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins  de 

l'Hofland,  avec  contre-scel  en  cire  brune, 
pendant   à   des  lacs   de  soie    rouge. 


MMCXVIIl. 

1259.  —  Datum  per  manum  nostrum  Parisiis  vicesimo  ter- 
tio die  Decembris  anno  regni  nostri  quadragesimo  quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  iii  ,  roi  d'Angleterre, 
seigneur  d'Irlande,  duc  d'Aquitaine,  informe  les  ar- 
chevêques, évêques,  abbés,  prieurs,  comtes,  barons, 
vicomtes,  etc. ,  etc.  ,  qu'il  renouvelle  tous  les  privilèges 
accordés  antérieurement  aux  marchands  Yprois  (Voir 
N"  LU).  —  Même  contenu    que    le  IS»  Cil. 

Original  sur  parchemin;  muni  du  sceau  du 
roi  d'Angleterre,  en  cire  brune,  imprimé 
des  deux  côtés,  pendant  à  des  tresses  de 
soie   rouge,    garnies  de   fil   d'or. 
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MiMCXïX. 

1260  (4261  n.  s.)  —  Actum  anno  Doraini  M"  duccntesimo 
sexagesimo  in   crastino  beati  Remigii. 

Lettres  par   lesquelles    iMarguerite ,  comtesse  de  Flan- 
dre   et   de    Ilainaut,  approuve    et   confirme   le     privi!,%e 

accordé  en  i  168,  par  Philippe  d'Alsace,  aux  Iiabilants 
de  Nieuport  (Sandeshoveta),  qui  les  exempte  dans  toute 
la  Flandre  du  droit  de  tonlieu  et  de  passage  (  Voir  le 
IVfo   VI). 

Copie  sur  papier,  écrifure  du  15«  siècle, 
coUalionnée  et  certifiée  conforme  à 
l'original,  par  le  greffier  de  Nieuport. 


MMCXX. 


1268.  —  Ces  lettres  furent  données  l'an  del  incarnation 
nostre  Seigneur  Jhesu  Christ  mil  deus  cens  soissante  et  wit 
le   samdy   après  le  jour  S*  Jehan   decollatie. 


Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Ilainaut,  et  de  son  fils  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  concernant  la  fondation  du  couvent  des  frè- 
res-prêcheurs à  Ypres.  —  Même  contenu  que  le  N" 
CVl. 

Fac-similé  sur  papier,  les  sceaux  dessinés  à  la 
plume,  écriture  du  comraencement  de  ce 
siècle. 


Transcrit  dans  le  Ztvarlenhoeh  j  f"  48  ¥<>. 


Il 


MMCXXI. 

1269.  —  Données   lan    del    incarnation   M'  GG**   sissante    et 
nuef  le  samedi  après  le  feste  saint   Pierre  entrant  Août. 

Lettres    par    lesquelles   Gui ,    comte    de     Flandre    et 
marquis   de  Namur,  dési[jne  le  bailli   de  Furnes  ,  Eusta- 

€he  Hawel,  pour  recevoir  en  son  nom  le  werp  de  dix 
livres  de  rente  par  an  que  Messire  Philippe  d'Ypres 
lient  en  ficf,  laquelle  rente  la  Dame  Aelis  de  Flete- 
ren  paie  annuellement.  —  Il  accorde  celte  rente  à 
Tcglise  de  Sainte-Claire  dTpres  et  la  décharge  de 
tout    service    féodal. 

Original  sur  parchemin,  sceau  perdu. 


MMCXXII. 

1271    (1272   n.  s.)    Datum   anno   Doraini   M"  duccntesimo 
septuagesimo  primo ,   sabbato   post  Letare  Jérusalem, 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flan- 
dre et  de  Ilainaut,  ordonne  à  tous  ses  baillis  de  lais- 
ser les  habitants  de  Nieuport  libres  de  tout  droit  de 
lonlieu,  de  passage  et  de  vvinage ,  conformément  aux 
privilèges  que  leur  ont  octroyés  ses  prédécesseurs  com- 
tes de   Flandre   (Voir   le  N«  MMCXIX). 

Copie  sur  papier,  écriture  du  15«  siècle,  collalion- 
iiëe  el  certifiée  conforme  à  l'original  par  le  gref- 
fier de  Nieuport. 
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MMCXXIII. 

1273.  —  Datura  Parisiis  tempore  capituli  Francise  die  lune 
post  octavam  festi  beat!  Johannis  anno  Domini  M°CG"LXX* 
tertio. 

Lettres  par  lesquelles  Franco  de  Bort,  visiteur-ge'né- 
ral  et  lieutenant  du  maître  des  maisons  de  la  chevalerie 
du  Temple,  déclare  avoir  vu,  renouveler  et  ratifier 
l'accord  fait,  en  1225,  entre  les  e'chevins  dTpres  et 
les  chevaliers  du  Temple ,  accord  approuvé  par  Jeanne, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut.  —  L'accord  susdit 
et  l'approbation  de  la  comtesse  se  trouvent  trans- 
crits, tout  a!i  long,  dans  ce  document.  (Voir  les 
N"  XXXV,  XXXVl,  XXXVII   et  LU). 

Original  (1),  sur  parchemin,  sceau  du  visiteur- 
général,  en  cire  noire  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


MMCXXIV. 

1273.  —  Données  en  l'an  del  incarnation  M**  GG*  LX"  et  treze 

el  mois  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  Maielin,  sire  de  VVartembeke, 
chevalier,  déclare  avoir  vendu  dégagée  de  tout  droit 
féodal,  à  Jean  Bardonc,  bourgeois  d'Ypres ,  pour  fonder 
un   hôpital  hors  la  porte  dite   /Jangiiewart  poorte,    une 

dînie  estimée  quarante-cinq    livres  monnaie  de  Flandre, 


(1)  Nous  avons  donne  Tanalysc  de  ce  document  sous  le  N"  CXX,  mais 
diaprés  une  traduction  française,  copie  de  Pépoque,  sur  parchemin. 
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par  an,  en  la  paroisse  de  Merchem  ,  et  ce  pour  une 
certaine  somme  d'argent  que  ledit  sire  de  Wartembekc 
déclare  avoir  reçue.  —  Wautier  de  VVartembeke  che- 
valier, frère  de  Maielin  et  son  hoir,  approuve  cette 
vente  et  déclare  ne  jamais  rien  reclamer  de  ce  chef. 
—  Le  seigneur  de  Commines ,  de  qui  ledit  sire  de 
VVartembeke  tenait  cette  dîme  en  fief,  déclare  aussi 
approuver  la  dite  vente,  consent  à  Tamortissement,  la 
convertit  en  héritage  et  la  décharge  de  tout  droit  féo- 
dal. —  Seulement  la  dite  dîme  restera  chargée  d'une 
rente  annuelle  d'un  chapon  ,  que  le  susdit  hôpital  devra 
payer  annuellement  audit  sire  de  VVartembeke. 

Original  sur  parchemin,  muni  des  sceaux  du 
sire  de  Commines  et  des  deux  seigneurs  de 
Wartembeke,  en  cire  verte,  pendants  à  des 
lacs  de  soie  rouge. 


MiVICXXV. 

1273.  —  Données  Tan  del  incarnation   mil  CGLXX  et  treiz 

le  nuit  saint  Michiel. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut,  approuve  les  diverses  donations 
faites  par  Marguerite  Godscalc ,  béguine  de  Dixmude, 
savoir  :  à  son  neveu  Coppin ,  trois  mesures  et  demie 
de  terre;  aux  sœurs  mineures  de  sainte  Claire  d'Ypres, 
trois  mesures  et  demie  de  terre  j  à  l'infirmerie  des 
Béguines    de    Dixmude,    deux    mesures    de    terre.     La 

comtesse  veut  que  ces  donations  demeurent  fermes  et 
stables,  nonobstant  que  ladite  Marguerite  Godscalc  n'est 
pas  issue  de    loial  mariage. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 
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MMCXXVI. 

1274.  —  Chou  fu  fait  en  lan  del  incainatiou  nostre  Seigneur 
Jhesu-Crist  mil  deus  cens  soissante  quatorze  el  mois  de  Sep- 
tembre le  jour  saint  Mahieu. 

Lettres  d'adherilance ,  par  lesquelles  les  e'ehevins 
dVpres  déclarent  que  Jean  Bardonc ,  bourgeois  d'Y- 
pres,  a  acheté  pour  Fhôpital  ou  intlrmerie  qu'il  a  fon- 
dée hors  de  la  porte  dite  Hanghewart  porte  y  diverses 
rentes    sur    des    maisons    situées    à    Ypres   et    dans    les 

environs,  deux  mesures  de  terre  et  plusieurs  chambres 
ou  maisons.  —  Témoins,  les  échevins  Lambert  Bar- 
donc ,  Jacques  Poivre ,  Henri  Amman ,  Jean  Anguille 
(Paeldinck)    et    Lambert   Deschotes. 

Original   sur  parchemin.  Sceau   perdu. 

iMMCXXVII. 

1277.  —  Ce  fu  fait  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur  mil 
deus  cens  sietante  seit  el  mois  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flan- 
dre et  de  IJainaut,  ordonne  que  le  règlement  qu'elle 
a  prescrit,  par  ses  lettres  de  Janvier  1267  ,  pour  le 
béguinage  d'Ypres ,  au  Briel ,  ainsi  que  pour  rinfirmerie 
dudit  lieu,  soit  observé  dans  tous  ses  points.  Elle 
ordonne  en  outre  que  dorénavant  on  ne  pourra  rece- 
voir dans  l'inOrmerie  susdite  (comme  sœurs),  que  des 
personnes  qui  peuvent  suffir  à  leur  entretien.  —  Noble 
})ersonne ,  vielle  ne  jovene,  grande  ne  petite  ,  ne  seia  reçue 
à  jMovende  à  rinfirmerie,  ni  pour  argent,  ni  pour  autres 


i:> 

choses  qu'elle  pourrait  donner  à  ladite  infirmerie.  -  Si  le 
nombre  des  malades  de  Tinfirmerie  était  trop  considé- 
rable pour  être   soigné  par  les  sœurs  de  l'établissement, 

la  maîtresse  fera  un  appel  à  celles  du  béguinage  qui 
voudront  faire  ce  service  par  miséricorde,  sinon  elle 
prendra  une  ou  plusieurs  sœurs  à  gages  pour  soigner 
temporairement  les    malades. 

Orin;inal  sur  parchemin  .  Sceau  perdu. 


MiMCXXVIIL 

1277.  — Chou  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 

Jhesu-Crist  mil  deus  cens  soissante  dis  set,  el  mois  de  Dé- 
cembre le  vendredi  devant  le  jour  de  Noël. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  de  Saint-Martin  d'Y- 
pres,  le  prieur  des  frères-précheurs  ,  Jean  le  Rous  et 
Jean  Everard ,  tuteurs  du  béguinage  d'Ypres ,  déclarent 
que  demoiselle  Christine,  souveraine  maîtresse  dudit 
béguinage ,  a  acheté ,  au  profit  dudit  établissement ,  de 
Rogier  Picart  et  d*Aelis  Henemans,  sa  femme,  sept 
mesures  de  terre  situées  en  la  paroisse  de  Saint-Jean 
et   en  celle  de  Langhemarck. 

Original  sur  parcliemin.  Sceau  perdu. 


MiMCXXIX. 

jv278.  —    Chc    fu  fait    lan    del  incarnation    nostre  Seigneur 

Jhesu-Crist  mil  deus  chcns  soissante  dis  et  wyt  le  dimcnche 

après  le  jour  saint  Laurent. 

Lettres  par  lesquelles   les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que   les  pauvres   honteux   de  la   paroisse  de  Sainl-Mar- 
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tin ,  ont  acheté  d'Anin  Del  Moere  et  de  sa  femme 
Gertrude,  une  rente  perpéluelle  d'un  demi-marc  par 
an,  laquelle  rente  est  ^^arantie  sur  la  maison  dudit 
Del  Moere,  située  au  pont  voûté  {Fuite  brugrjhe) ,  à 
Ypres.  Témoins  les  échevins  ;  Henri  de  Thoroud ,  che- 
valier, Jean  Baudri,  Guison  Poivre,  Jean  Brun  et 
Jean   Le  Rous. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins  avec 
coutrescel  en  cire  Terte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MMCXXX. 

4279.  —  Faites  Tan  del  incarnation  nostre  Signeur  Jhesu- 
Crist  mil  deus  cens  soissante  dis  et  nuef  el  mois  d'Oc- 
tobre le  samedi  prochain  après  le  jour  saint  Denise. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  prennent 
sur  eux  une  dette  du  comte  de  Flandre,  de  mil  sept 
cent  quatorze  livres,  cinq  sols,  neuf  deniers  monnaie 
de  Flandre,  qu'ils  promettent  de  payer  aux  échevins 
de   Valenciennes  au  jour  de  la  Chandeleur  suivant. 

Original  sur  parchemin,  cancelé,  traces  du 
sceau  des  échevins  avec  contrescel  en  cire 
verte,  pendant  à  double  queue  de  pareil. 
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a  vendu  à  Picron  Ilicrc,  bourgeois  d'Ypres,  une  mai- 
son située  hors  la  porte  dite  Ilanghewart-porte  ,  et  ce 
pour  une  rente  héritable  et  annuelle  de  quarante  sols 
monnaie  de  Flandre.  —  Témoins,  les  échevins  Lam- 
bert Bardonc  ,  Jean  Baudri ,  Waltier  le  Vilain ,  Simon 
Poivre  et  Pierron  de  Lo. 

Original  sur  parchemin,    sceau   perdu. 


MMCXXXII. 

1282.  —  Chou  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Sei- 
gnor  Jhu  Crist  M.  GG.  Ixxxij  el  mois  de  Novembre , 
le  nuit  saint  Maxime. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  décla- 
rent que  Barthélémy  h  Arbres,  a  acheté,  do  sa  sœur 
Christme,    sa    part   dans    la    maison    délaissée     par    leur 

père,  laquelle  maison  est  située  rue  du  sud  et  aboutit 
à  l'Yperléc,  et  ce  moyennant  une  rente  annuelle.  — 
Témoins,  les  échevins  Jean  Baudri,  \hi^m\^  Croisehn , 
Walter  le  Vilain,  Jean  le  Clers,  François  Belle  et 
Guillaume  Portcjoie, 

Chyrograplie  sur    parchemin. 


4     ', 


MMCXXXL 

1280.  —  Ce  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Seignor 
Jhesu-Crist  mil  deus  cens  et  quatre  vins  el  mois  do  Juin 
lendemain  del  jour  saint  Pierre  et  saint  Fol. 

Lettres   par  lesquelles   les   échevins  dTpres  déclarent 
que  Marguerite  Hackers,  bé(juine,  bourgeoise  d'Ypres. 


MMCXXXIII. 


4284.  —  Chou    fu    fait    en    Lui    del    incarnation    M.    CC. 
Ixxxiiij   cl    mois    do    Juhc,    le  dimanche  devant    lo  jour 


saint  Martin. 


Lettres  des  échevins  d'Ypres,  portant  que  devant  eux 
se  sont  présentés:  [Baudouin  De  le  Duc,  Soliicr,  (ils  de 
Sohier  de   lloulkerke,    Wautier   Everbout   et  Guillaume 


H 
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WiHemout ,  bourgeois  d'Ypres  ,  lesquels  ont  réconcilie 
{fan  le  pais)  Jean  Oudewin  et  Michel  Lou.li.r.  bour- 
S«'ois  tlYpres,  de  manière  que  si  Michel  l.ondier  on 
ses  parenls  brisaient  la  paix  envers  Jean  Ondewin  ou 
envers  ses  parents,  ils  forferaient  une  amende  de  dix 
livres  darfois,  dont  un  liers  au  profit  du  bailli  d'Ypres 
"n  ttcrs  au  profit  des  eciievins  et  le  dernier  tiers  au 
profit  des  conciliateurs.  _  Témoins ,  les  éclievins  Guil- 
laume  Portejoie   et  Jean   Firlons. 

Chyrographe  sur   parchemin. 

MMCXXXIV. 

1285.  _  Faites  en  lan   de  grâce  mil  deux  cens  quatrevins 
et  cmuch  le  mardi  devant  le  feiste   de   Tous  Saints. 

Lettres  par  lesquelles  Gui,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  .\amur,  désigne  son  bailli  de  Furnes  Jean 
Le  Noir,  pour  recevoir,  en  son  nom,  le  icerp  de  vinirt- 
trois  livres  de  rente  que  Henri  de  la  Court  a  vendu 
aux  rcliçicuses  de  Sainte-Claire  dTpres ,  sur  quaranle- 
neuf  mesures  de  terre  qu  il  lient  en  lierilage  dans  les 
paroisses  d'Vscmbershe  et  d'Alverinshem;  le  dit  bailli 
en    adhcntera    le   couvent   de   Sainte-Claire  susdit. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  comte 
a»ec  contie-scel  en  cira  brune,  pendant 
à  double  queue   de   parchemin. 


^1 
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JMMCWW. 

J^280.  —  Chou   fu  fait  en  lan  ilcl  incarnation  M.  CG.  l.wxvj 
el   mois  d'Octobre  le   samedi  après   le   saint  Denis. 

Les  écIicvins  d'Ypres  dcclarenl  que  Jacques  de  Bra- 
baiit  s'est  présenté  devant  eu.x  et  a  promis  de  se 
conformer  en  tout  aux  Keures  établies  sur  les  noces. 
—  Témoins  les  éclievins  Pierre  De  Lo  et  Lambert  de 
Seotes. 

Chyiographo  sur    parchemin. 


31M(:\X\\I. 

1^287  (1288  n.  s.).  ^  Chou  fu  fait  en  Tan  del  incarnation 
mil  deux  chens  quatre  vint  et  set  el  mois  de  Mars  le 
mardi   après    le    mi-quareme. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Dickebouch  et  Mar- 
[îherite  de  Ballleul ,  veuve  de  Jakcmon  Flauwel ,  bour[;eois 
d'Ypres,  déclarent  devoir  à  Coppart  Thenis,  marchand  de 
Florence,  la  somme  de  Nin[];l  livres  quinze  sols  et  huit 
deniers  d'esterlin[;  en  (;ros  tournois  d*ar(;ent,  chaque 
tournois  j)our  trois  deniers  esterlin^j,  et  ce  pour  livrai- 
son de  laines.  Ils  promettent  de  payer  cctie  somme  à 
la  foire  de  Troies ,  à  la  saint  Jean  prochaine,  et  don- 
nent en  (garantie  de  cette  dette  tous  leuis  biens 
meubles   et  immeubles,    présents  et  à  venir. 

Orijrinal  fcur  parchemin,  muni  de  diîux 
peUts  sceaux  en  pûte  blanche,  pendant  à 
doubles  queues  de  parchemin,  (l'un  dei 
pelils   scciiux    est    tombé.) 
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MMCXXXVII. 

1288.  —  Ce  fu  fait  l'an   del  incarnation   nre   Seigneur  mil 
deus  cens   quatre  vins  et   wyt  cl   mois  d'Octembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTprcs  recon- 
naissent devoir  à  Robert  Crespin  d'Arras  et  à  Baude 
son  frère,  la  somme  de  trois  mille  trois  cent  soixante 
livres  parisis,  qu'ils  promettent  de  payer  à  la  mi- 
octobre  1289.  En  garantie  de  cette  somme  ils  en(ya[jent 
leurs   personnes  et   leurs   biens    présents  et  à   venir. 

Minute    sur   parchemin,    écriture  de   l'époque. 


MMCXXXVIJl. 

1288  (1289  n.  s.)  —  Datum  et  actum  anno  Domini 
millesirao  ducentesimo  octuagesirao  octavo,  die  Martis 
post  Ramos  Palmarum. 

Accord  fait  entre  Godefroid  de  Vicheris,  visiteur- 
ge'néral  des  maisons  du  Temple  en  France  et  en  Angle- 
terre, au  nom  des  templiers  d'Ypres,  d'une  part,  et 
les  e'chevins  de  ladite  ville  d'autre  part.  —  Les  habi- 
tants du  territoire  du  temple  ne  pourront  en  aucune 
manière  vendre  du  vin  en  détail,  si  ce  n'est  aux  habi- 
tants dudit  territoire.  —  Les  templiers  pourront  faire 
provision  de  vin  pour  leur  propre  consommation,  mais 
ne  pourront  d'aucune  manière  en  vendre  à  qui  que  ce 
soit.    —    Les    échevins    d'Ypres     paieront    à    la    maison 
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des  templiers  une  somme  de  deux  mille  livres  parisis, 
laquelle  somme  sera  employée  à  l'usage  de  leur  maison. 

Original  sur  parchemin ,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  des  lacs  de  soie  noire  et  jaune, 
est  perdu. 


MMCXXXIX. 

1288  (1280   n.    s.).   Données    à  Ypres   en    l'an    de    grâce 
mil  deus  cens   quatre  vins   et  wit  cl  mois  de  March, 

Lettres  par  lesquelles  Gui  de  Dampicrre ,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur,  approuve  la  vente  que 
Guillaume  de  Rolleghem  a  faite  à  Michel  11  Tailhères 
de  certaines  mesures  de  terre  gissantes  en  la  paroisse  de 
Saint-Jean;  il  autorise  ledit  Guillaume  à  détacher  ces 
mesures  du  Gef  qu'il  tient  du  seigneur  Walicr  de  lluelle, 
et  a  en  faire  héritage  ;  et  le  susdit  Michel  à  les  tenir  en 
rente  lui  et  ses  hoirs ,  perpétuellement ,  du  susdit 
Guillaume   de    Rolleghem. 

Original,  sceau  du  comte  Gui,  avec  con- 
tre-scel  en  cire  jaune,  pendant  à  des 
lacs   de   soie  yerte. 


MMCXL. 

1289.  — Donné  en  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatre-vins 
et  neuf  le  mardi  après  le  jour  saint  Martin  d'Y  ver. 

Lettres    par    lesquelles    Gui,    comte    de    Flandre    et 
marquis    de    INamur,     déclare    avoir    reçu    des    échevins 


2:2 
d'Vpres,  par  les  mains  de  Jean  de  Florence,  la  somme 
de    tro.s    cenl    qnalre-vin(;l    et    dix   livres    monnaie   de 
l^landre,    du    paiement   de    la    Toussaint,    des    sommes 
qu'ils  lui   ont  accordées    à   sa   prière. 

Original    sur  parchemin,   sceau   perdu. 


MMCXLJ. 


1292. 


-  Ghe  fu  fait  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
mil  deus  cens  quatre  vins  et  douse  le  jour  saint'^Lau- 
rens  el  mois   d\4oust. 

Lettres  par  lesquelles  les  éclievins  d'Ypres  déclarent 
que  Guillaume  de  Steendamme  et  Robert  Spierinc 
bour^jeois  d'Ypres,  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux 
de  la  paroisse  de  Saint-Martin,  ont  acheté  et  acquis 
au  nom  desdils  pauvres  une  rente  perpétuelle  de 
vmg;t  sous  par  an,  hypothéquée  sur  la  maison  de 
Wettm  Copman  et  d'Adelise  sa  femme,  laquelle 
"maison  est  située  hors  la  porte  dite  IJangewart- 
jjorte,  —  Téraoms  les  échevins  Pieron  De  Lo ,  Wau- 
lier  le  Vilain,  Pieron  Andrit.s,  Jean  ]5alr;h  et  Jean 
Le  Clerc. 

Original  sur  parchemin;  haccs  du  sceinj 
des  écheviiis,  a^cc  contre-scel  en  cire 
verte,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

MMCXLII. 

129-2.  —  Ghe  fu  fait  l'an  del  incarnation  nostre  Seigneur 
mil  deus  cens  quatre  vins  et  douso  ,  le  deluhs  après  le 
jour  samt  Nicholai  el  mois  de   Décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  éclievins  d'Ypres  déclarent 
que  les  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux  de  la  j.arois^c 
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de  Saint-Marlin  ont  acheté  et  acquis  au  nom  et  à  Tu- 
sage  des  dits  pauvres,  de  Wautier  Bruman  et  de 
Gloire,  sa  femme,  deux  rentes  perpétuelles,  chacune  de 
douze  sols  par  an,  sur  des  maisons  situées  sur  le  Uof- 
land.  —   Témoins  les  échevins  Jean   I5a!{jh  ,  Jean  Fales, 

>\  aulier    Croselin ,   André    Brodeiiam    et    INichoIas  le 
Pelletier   (de    Yellemaker). 

Orij^inal  sur  parchemin,  traces  du  sceau  des  éche- 
vins avec  contie-scel  en  cire  verte,  pendant 
à  double  queue  de   parchemin. 


IMiMCXLIÎl. 
1294  (1295  n.  s.).  —  Actum  Parisiis  die  lune  post  domi- 

nicam    qua    cantatur  Ocnli   met,    anno    Domini    M'*  GG" 
nonagcsimo   quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  roi ,  et  Jeanne,  reine 
de  France  et  de  Navarre ,  presci  ivent  le  règlement  qui 
sera  observé  pt^ndant  les  foires  de  Champagne.  —  Ils 
prescrivent  ces  mesures  à  la  demande  des  sociétés  de 
marchands    Lombards,     Italiens,    Espagnols  etc. 

Donné  sous  le  vidinnis  de  Jean  Loncle,  garde  de 
la  prévoté  de  Paris ,  le  jeudi  après  la  fête  de  saint 
Barnabe  l'an    iôi^S. 

f'idtmus   sur    parchemin,  le  scel   manque. 


(!29()). 


MMCXLIY. 

Sans  date  en  français. 


Lettres    par    lesquelles     Guy  ,    comte   de    Flandre    et 
marquis   de  i^am^r,   détermine  le   pouvoir  du    nouveau 
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collège  des  trente-neuf  de  Gand,  en  ce  qui  concerne 
Tadministration  et  la  comptabilité  des  biens  de  la  com- 
mune. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  Tcpoque, 


MMCXLV. 

1296  (1297  n.  s.)  —  Faites  et  données  en  lan  de  grâce 
mil  deus  cens  quatrevins  et  seze  le  jeudi  après  le  jour 
del  an   renuef. 


Lettres  par  lesquelles  Gui  comte  de  Flandre,  mar- 
quis de  Namur,  reconnait  que  les  echevins  d'Ypres 
ont  avoué  comme  leur  propre  dette ,  la  somme  de 
cinq  mille  livres  que  le  comte  devait  à  Robert  et  à 
Baudouin  Crespin  d'Arras.  Cette  somme  devait  être 
rembourse'e  au  jour  de  saint  André  passé.  A  la  demande 
du  comte  lesdits  echevins  ont  de  nouveau  recréante 
cette  somme  jusqu'à  la  saint  André  prochaine  à  Robert 
Esturgon  moyennant  six  cents  livres.  Le  comte  promet 
de  leur  payer  le  capital  de  cinq  mille  livres  augmenté 
des  six  cents  livres  susdits,  ainsi  que  tous  les  frais  qui 
pourraient  résulter  du  retard  de  paiement  des  sommes 
susdites. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  comte,  avec  con- 
trcficel  en  cire  brune,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


i5 


MMCXLVf. 

120G    (1297    n.   s.)    —    Ghekennct    int   jacr    ons    llecreu 
M  ce  IIIJ**  cndc  XVJ  in   Sporclc  op  Sint  Pieters  dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  echevins  de  lYper-Ambacht, 
déclarent  qucGriele,  veuve  de  Guillaume  Lodcvvins,  a  pris 
à  censé  perpétuelle  de  Marote  Van  Beiselare,  fille  de 
Jacob  Poivre,  certaines  parties  de  terre  sises  dans  la 
paroisse  de  Saint-Jacques ,  au  Wieiken ,  et  ce  sous  con- 
dition d'une  rente  perpétuelle  de  trois  livres  dix  escalins 
et  trois  deniers   monnaie  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


MMCXLVII. 

129G    (1297    n.   s.)    —    Ghcmaeckt  int  jaer  ons   Ileeren 
MCGIIIJ'*   onde  XVJ    in   Sporcle   up  S'-Picters   dach. 

JMéme  document  que  le  N"  précédent  donné  sous  le 
vidimns  d' Allard ,  prévôt  de  Saint-Martin  d'Ypres,  le 
MY  jour  de  Mars   13-27   (1528   n.    s.). 

yidimus  original  sur  parchemin.  Sceati    perdu. 


MMCXLVIII. 

1296    (1297    n.  s.)  —  Données  à  Lille  le  vendredi  devant 
Pasques  flories,  Tan  mil  deus  cens  quatre  vins  et  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Gui,  comte  de  Flandre  et  mar- 
quis de  Namur,  déclare  avoir  reçu  (Ic;^  echevins  d'Vprcs 
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et  de  la  communaulc   la   somme  de   trois  mille  livres 

parisis   à    l'occasion    de    la   convocation   de  son    armée , 
â    Lille. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


MMCXLIX. 

1298.  —  Ce  fu  fait  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  qiiatrc- 
vins  et  diis  et  wijt  le  premier  dimenche  dou  mois  de 
Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  echevins  d'Ypres  certifient  que 
Jean  Santin  a  pris  à  censé  perpétuelle  de  Clirélien 
Schattin  une  maison  située  en  la  rue  dite  Lcggher- 
strate  et  ce  pour  vingt-cinq  sols  de  rente  annuelle. 
Témoins  les  éclievins  Jean  Le  Sage  (De  Vrocde),  Pieron 
Andries  ,  Jean  Falais,  Nicolon  le  Pelletier  (De  Vellemakcr) 
et  Michel  Anguille  (Paeldinc). 

Original  sur  parchemin,  traces  du  sceau  des 
echevins  avec  conlrescel  en  cire  verte  pendant 
à  double  queue   de   parchemin. 


iMMCL. 

1299.  _-    Ce    fu   fait    Tan   de   grâce   M   GG    IIIJ  "   diis   et 
nocf  le  premier  dimenche  du   mois  dAoust. 

Lettres  par  lesquelles  les  echevins  dTpres  déclarent 
que  JNicolas  Bars  a  pris  à  censé  perpétuellement  de 
Chrétien  Schattin  une  maison  située  en  la  rue  de 
Commines,  et  ce  pouf  trente-huit  sols  de  rente  par 
an.  —  Témoins  les  echevins  Jean  Le  Sage,  Pierre  An- 
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dries,  Jean   Bal;;!! ,  Mcolon  le  Pelletier  (de  Vellemakcr), 
et    Jacques    de    Bailleul. 

Original    sur    parchemin.    Sceau   perdu. 


JNLMCLL 

4299.  -__  Faites  et  données  Tan  de  grâce   M  CG  IllJ  "  diis 
et  noef  le  premier  dimeaclic  du  mois   dAoust. 

Lettres  par   lesquelles   les  echevins   dTpres    certifient 

que  Nicolas  de    Berghcs  a  pris   à  censé  perpétuelle,  de 

Chrétien    Schattin    une,    maison    située    en    la    rue   dite 

Laeghcr-strate ,  à  tenir  lui  et  ses  hoirs,  du  susdit  Chrétien, 

pour    vingt    sols    de  rente    annuelle.  —    Témoins    les 

echevins  Jean   le  Sage  (De   Vroede),   Pierre   Andries, 

Jean    Balgh ,  Nicolon    Le    Pelletier   (de   Vellemakcr)  et 

Jacques  de    Bailleul    (Belle). 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  éclievins 
avec   conlrescel   en   cire    verte    pendant  à 
douhie  queue  de  parchemin. 


iMMCLIL 

1291).  ^  Ce  fu  fait  lan  de  grâce  M  GC  lllJ  "  diis  et  noef 
le  premier  dimenche  du  mois  dAoust. 

Lettres  par  lesquelles  les  echevins  d'Ypres  déclarent 
que  les  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux  des  huit  paroisses 
de  la  ville  d'Ypres  ont  acheté,  au  nom  et  à  l'usage  des 
dits    pauvres ,    de  Chrétien    Schattin    et    de    Cateline   sa 

femme,  seize  livres  quatre  sous  et  deux  deniers  de 
rente  annuelle,  sur  onze  maisons  situées  hors  la  porte 
de    Commines    et    la    porte    de    IMessincs.    —   Témoins 
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les  echcvins  Jean  Li  Sage  (de  Vroede),  Pierre  Andries, 
Jean  Baigh,  Nicolas  le  Pelletier  (de  Vellemaker)  et 
Jacques   de   Baillcul   (îîelle). 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échovins 
avec  contrescel  en  cire  verfe,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MMCLIII. 

1299  (1300  n.  s.)  —  Ce  fu  fais  lan  de  grâce  mil  deus 
cens  quatrcvins  diis  et  neuf  le  premier  dimenche  du  mois 
de  Mardi. 

Lettres  par  lesquelles  les  tfchevins  d*Ypres  déclarent 
que  Jean  de  Bailleul  a  acheté  de  Jean  Le  Clerc  et  Iklle 
sa  femme,  une  rente  perpétuelle  de  cinq  sous  parisis 
par  an,  sur  leur  maison  située  à  Saint-Michel.  —  Témoins 
les  échevins:  Pieron  Andries,  Michel  Anguille  (Paeldinc), 
Jean  de  Scotes ,  Henri  des  Chans  et  Michel  Prêt  de 
Soile. 

Original  sur  parchemiu,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  verte  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MMCLIV. 


1299  (1300  n.  s.)  —  Ce  fu  fait  lan  de  grâce  mil  deus  cens 
quatrcvins  diis  et  nuef  le  premier  dimenche  du  mois 
de  March. 

Lettres  par  les^juelles  les  échevins  dTpres  certifient 
que  Jean  de  Bailleul  a  acheté  de  Jean  Le  Clerc  et 
Belle  sa    femme ,    une    rente    perpétuelle    de    cinq    sous 
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parisis   par  an  ,    sur  une  ligne   et    huit   verges   de   terre 
sise  hors  la  porte  de  Thourout.  —  Témoins  les  éche- 
vins  Pieron  Andries,   Michel  Anguille  (Paeldinc),  Jean 
de   Scotes,    Henri  des  Chans  et   Michel  Prêt  de  Soile. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  verlo  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


IMMCLV. 

1300.  —  Datura  anno  Domini  millésime  trecentesimo ,  feria 
quarta  post  festura  sancti  Dyonisii. 

Fidîmus  de  la  charte  du  XVIII  des  kal.  de  Février 
1252  (12:)o  n.  s.)  du  pape  Innocent  IV,  adressée 
aux  échevins  de  la  commune  d'Ypres,  et  par  laquelle 
il  confirme  et  approuve  tous  leurs  privilèges  et  cou- 
tumes. —  Donné  sous  le  scel  de  Jacques  de  Boulogne, 
évéquc  de  la   Morinie   (voir   le   N**   LXXXIII). 

Fidimus  original,  sceau  do  l'évoque  avec  con- 
trescel en  cire  brune,  pendant  \  double 
queue  de  parchemin. 


MMCLVL 

Sans  date  (fin  du  xni»  ou  commencement  du  xiv'  siècle), 

en  latin. 

Relevé  des  indulgences  accordées  par  douze  évêqiics 
à  Téglise  du  béguinage  de  sainte  Christine  d'Ypres  et 
à  mériter  à  plusieurs  jours  de  fête  y  relatés  tout  au 
long. 

Sur  parchemin,  écriture  de  Tepoiiuc. 
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MMCLVII. 

Sans  date  (fin  du  xiii"  siècle)  en  français. 

Lettres  écrites  au  nom  des  villes  de  Gand  ,  Brurjcs , 
Ypres,  Damme,  Ardenbourg,  Dixmude,  Nieuport, 
Furnes,  Bergues,  Dunkerke,  Bourboiirg  ,  Gravelines  , 
Courtrai,  Cassel ,  Bailleul ,  Poperin^jhe  ,  le  Franc  de 
Bruges,  et  toutes  les  autres  villes  et  châtellenies  de 
Flandre,  aux  bailli,  jurés  et  communauté  de  la  ville 
d'Arras.  —  On  les  informe  que  plusieurs  habitants  de 
^a  Flandre  ont  quitté  ce  pays,  se  sont  déclarés  enne- 
mis de  ces  villes  et  se  sont  retirés  en  partie  à  Arras; 
on  prie  en  conséquence  ,  les  magistrats  de  cette  ville, 
de  ne  pas  accorder  de  retraite  à  ces  réfugiés  et  de 
les   renvoyer    de   leur  ville. 

Sur  parchemin ,    écriture  de   la   fin   du 
xnio    siècle. 


JMMCLVIIÏ. 

Sans   date  (fin   du  xiii'  siècle),  en  français. 

Lettres  semblables  à  celles  du  N°  précédent,  adres- 
sées aux  villes  de  Bruxelles ,  Louvain ,  Malines ,  Lille  , 
Calais,  Valenciennes ,    Lens ,   Armenticrcs  et   Bethune» 

Neuf   documents    sur   parchemin,    écriture 
de    répoque. 


XIV"''    SIECLE. 


MMCLIX. 

1300  (1301   n.    s.).  —   Ce  fu  fait  lan  de  grâce  mil  trois 
cens ,   le  premier   dimanche  du   mois   de   Février. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certifient 
que  Nicole  li  V^oghel  a  acheté,  de  Christine  de  Flandre, 
une  maison  avec  jardin,  située  au  Briel ,  et  ce  pour 
une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  trois  sous  six  de- 
niers et  un  chapon.  —  Témoins  les  échevins  Jean  Poivre, 
André  Broederlam  ,  Guillaume  Anguille  (Paeldync), 
Nicolas  De  Lo ,   et   Denis   Ilornekin. 

Original  sar  parchemin,  sceau  des  échevins 
avec  contre-scel  en  cire  verJe,  pendant 
à  double    queue    de   parchemin. 


MiMCLX. 

1301.  —  Millesirao  trccentesimo  primo,  die  vicesima  sexta 

mensis  Aprilis. 

Instrument  notarial  dressé  par  VValter  Scorboet, 
notaire  apostolique,  portant  qu'à  la  date  précitée  Guil- 
laume Cheurlin  ,  procureur  des  échevins  d'Ypres ,  a 
déposé  entre  les  mains  de  loflicial  de  la  Morinie,  au 
nom  des  dits  échevins  et  de  la  généralité  des  habitants 
de  la  ville,  un  acte  par  lequel  ils  protestent  contre  toutes 
les    nouveautés    que    ledit  olïicial    cherche    à    introduire 
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JMMCLVII. 

Sans  date  (fin  du  xiii'^  siècle)   en  français. 

Lettres  e'erites  au  nom  des  villes  de  Gand  ,  BriiPfcs , 
Ypres,  Damme,  Ardenbour^ ,  Dixmude,  Nieuport, 
Furnes,  Bergues,  Dunkerke,  Bourbourg  ,  Gravelines , 
Courtrai,  Cassel ,  Bailleul ,  Poperin^jhe,  le  Franc  de 
Bruges,  et  toutes  les  autres  villes  et  châtellenies  de 
Flandre,  aux  bailli,  jures  et  communauté  de  la  ville 
d'Arras.  —  On  les  informe  que  plusieurs  habitants  de 
^a  Flandre  ont  quitté  ce  pays,  se  sont  déclarés  enne- 
mis de  ces  villes  et  se  sont  retirés  en  partie  à  Arrasj 
on  prie  en  conséquence  ,  les  magistrats  de  cette  ville , 
de  ne  pas  accorder  de  retraite  à  ces  réfugiés  et  de 
les    renvoyer    de   leur   ville. 

Sur  parchemin,    écriture  de   la   fin   du 
xme    siècle. 


MMCLVIJÏ. 

Sans   date  (fin   du  xiii'  siècle),  en  français. 

Lettres  semblables  à  celles  du  iV  précédent,  adres- 
sées aux  villes  de  Bruxelles ,  Louvain  ,  Malines  ,  Lille  , 
Calais,   Valenciennes ,    Lens ,    Armentières   et    Bethune. 

Ntuf    documents    sur    parchemin,     écriture 
de  Tépoque. 


XIV"*    SIECLE. 


MMCLIX. 

1300  (1301    n.    s.).   —   Ce  fu  fait  lan  de  grâce  mil  trois 
cens ,   le  premier   dimanche   du   mois    de   Février. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certifient 
que  Nicole  li  Voghel  a  acheté,  de  Christine  de  Flandre, 
uue  maison  avec  jardin,  située  au  Briel ,  et  ce  pour 
une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de  trois  sous  six  de- 
niers et  un  chapon.  —  Témoins  les  échevins  Jean  Poivre, 
André  Broederlam  ,  Guillaume  Anguille  (Paeldync), 
Nicolas  De  Lo  ,   et   Denis   Hornekin. 

Original  sar  parchemin,  sceau  des  échevins 
avec  coritre-scel  en  cire  verte,  pendant 
à  double   queue    de   parchemin. 


MiMCLX. 

1301.  —  Millesimo  trccentesimo  primo,  die  vicesima  sexta 

mensis   Aprilis. 

Instrument  notarial  dressé  par  Walter  Scorboet, 
notaire  apostolique,  portant  qu'à  la  date  précitée  Guil- 
laume Cheurlin  ,  procureur  des  échevins  d'Ypres ,  a 
déposé  entre  les  mains  de  roflicial  de  la  Morinie,  au 
nom  des  dits  échevins  et  de  la  généralité  des  habitants 
de  la  ville,  un  acte  par  lequel  ils  protestent  contre  toutes 
les    nouveautés    que    ledit  odieial    cherche    à    introduire 
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dans  celle  ville  et  qui  pourraicnl  cire  conlraircs  à  leurs 
droits  cl  privilc{jes. 

Inslrnment  original  sur  parchemin,  revêtu 
de  la  signature,  avec  paraphe,  de  Waller 
Scorboet. 


MMCLXI. 

1301.  —  Anno  Nativitatis   millesimo    trecentesimo  primo, 
die  vicesima   sexta  mensis  Aprilis. 

Instrument  notarial  dressé  par  Waller  Scorboet, 
portant  la  même  protestation  qu'au  ]\°  précédent ,  de 
la  part  du  bailli  et  du  châtelain  dTprcs,  au  nom  du 
roi  de   France. 

Instrument  original  sur  parchemin,  revêtu 
de  la  signature  et  paraphe  de  Waller 
Scorboet, 
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MMCLXIII. 

1301.  —  Actuni  in  Renengis  Insula  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo   primo  mense  Septcmbris. 

Philippe  le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidîums  confir- 
malif  de  la  charte  de  1:227  (12-28  n.  s.)  de  Fcrnand 
et  de  Jeanne,  comte  et  comtesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut, 
par  laquelle  ils  abandonnent  aux  Yprois  tous  les  fossés 
de  la  ville ,  avec  le  droit  d*y  pécher ,  excepté  ceux  qui 
se  trouvent  entre  la  porte  de  .Messine  et  celle  du  Temple 
etc.   (Voir  le  N«  XLVI). 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France,  avec  contre-scel  en  cire  verte, 
pendant  à  des  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 


MMCLXII. 

1301.  —  Ce  fu   fait   Tan   de  grâce    mil   trois  cens    et   un 
le  premier  dimenche  dou  moys   de   Juing. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  cerlificnt 
que  Jean  Money,  Victor  li  Rous,  Jean  Deleauwc  et 
Gérard  Ilardebolle,  marguilliers  de  Téglise  de  Notre- 
Dame  du  Briel ,  ont  acheté  au  nom  et  à  rusa[;e  de 
ladite  église,  du  couvent  des  bégfuines,  une  maison  si- 
tuée à  côté  du  cimetière  dudit  Briel ,  vers  le  nord.  — 
Présents  les  échevins  Jean  Poivre,  Guillaume  Anguille 
(  Paeidync  ) ,  Jean  Firton ,  Michel  Prêt  de  Soile  et 
Denis   Ilornekin. 

Original  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
des  échevins,  arec  contre-scel  en  cire 
verte,  pendant  à  double  queue  de  parch. 


MMCLXIV. 

Sans  date  (commencement   du  xiv*  siècle)  en  latin. 

Formule  de  lettres  par  lesquelles  les  villes  de  Flandre 
devaient  promettre  d'approuver,  d'entretenir  et  de  respec- 
ter le  traité  de  paix  conclu  entre  le  roi  de  France  Philippe- 
le-Bel  et  Robert  de   Béthune   comte  de  Flandie. 

Minute    sur    parchemin,    écriture   du    com- 
mencement du    xiv^    siècle. 
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MMCLXV. 

J303  (1304n.  s.  ).  —   Datum    anno    Doraini    millesimo  trc- 
centesirao  tertio,   quarta  décima  die  mensis  Februarii. 

Lettres  par  lesquelles   J.   prévôt   de  Yé^lhe  de  Saint- 
.Martin  d'Ypres ,  le  chapitre  et  le  couvent  font  connaître 
que  les  rnar^juilliers  et  paroissiens  de   l'église  de  Notre- 
Dame    du     Briel    ont,    avec    les    biens    de    leur    église, 
fondé  une  messe  et  chapeîlenie  et  ont  affecté  un  revenu  de 
quinze   livres  en    faveur  du   chapelain   chargé  de    dire 
la  messe.  —  Le  chapelain  dira  cette  messe,  à  la  première 
heure,   tous  les   jours  fixés  par  l'église  en    l'honneur   de 
la  Vierge.  —  Ils  désl^jnent  comme  chapelain  un  nommé 
Jean    Fraye,    qui  jouira,    sa   vie    durante,    du    revenu 
de    quinze   livres    susmentionné.    —    Après   la    mort    du 
dit  chapelain,   ils  feront   desservir  cette   chapeîlenie   par 
un  prêtre  de  leur  couvent,   ou  par  un  autre  chapelain 
désigfné  par   eux.  —   Si   l'église  de  Notre-Dame   venait 
à    brûler   ou  à   être  détruite   ou  profanée   d'une  manière 
quelconque,  ils  feront  célébrer  cette  messe  dans  une  des 
églises  suburbaines  situées  tur  le  territoire  de  la  ville. 
—  Les  produits  des  quêtes  et  les  offrandes  faites  pendant 
la  messe    seront  au  profit    du    couvent  de  Saint-Martin. 
(  Il  s'y  trouve  jointe  une  copie  sur  parchemin  écriture 
de  l'époque). 

Original  sur  parclicmin ,  les  deux  sceaux 
qui  pendaient  à  double  queue  de  par- 
chernin  ,    sont   perdus. 


MMCLWI. 

\:]{)i,  —  Cou  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatre 
el  mois  de  Juing  le  venredi  devant  le  jor  saint  Jehan. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Falais  et  François  Belle, 
échevins  d'Ypres ,  certifient  sous  leurs  sceaux  personnels, 
que  Jean  Cobel  et  Nicolas  llollant,  bourgeois  d'Vpres,  doi- 
vent à  Pieron  de  Zarren  ,  et  à  Jakeine  Godscalc  la  som- 
me de  douze  livres  à  payei*  au  jour  de  saint  Jean-Baptiste 
en  mi-été. 

Oiifïiiial  sur  parchemin,  sceau  de  Jean  Fa- 
lais et  de  François  Belle,  en  cire  rouge, 
pendant  à   simple   queue  de  parclicmin. 


iMMCLXVII. 

13Q5,  —  Données   lan   de  grâce    mil    trois   cliens   et   chuinc 
le  jour  de  le  saint  Rémi   le  premier  jour  du  mois  d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins,  conseil  et 
toute  la  communauté  de  la  ville  d'Ypres  déclarent  être 
redevables  à  honorable  homme  maître  Gérard  de  Ferlin, 
clerc  du  comte  de  Flandre ,  la  somme  de  cent  quatre-vingt 
dix-sept  livres  deux  sous  quatre  deniers,  laquelle  som- 
me il  a  payé  en  leur  nom  ,  au  dit  comte  de  Flandre.  Ils 
promettent  de  lui  payer  cette  somme  à  la  Nativité  de 
saint  Jean  prochain  venant. 

Orij^inal  sur  parchemin  (eaucelié),  muni 
du  sceau  des  échevins  avec  contrescel  en 
cire  verte,  pendant  ù  double  queue  de 
parchemin. 
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1306.  — 


JMMCLXVIII. 

Dit  et   pronunchié    lan   de    grâce    mil   trois   centz 
et   siis  le   vigile   de    le   Pentecouste. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  Robert  de  Bélhune, 
comte  de  Flandre,  au  sujet  d'un  débat  existant  entre 
les  magistrals  d'Ypres,  d'une  part,  et  les  Templiers  d'au- 
tre part.  —  Même   contenu  que  le  N"  CCXLVII. 

Original,   sur  parchemin,  sceau  perdu. 


1306. 


MMCLXIX. 

Diitum  Parisiis  die  martis ,  secunda  Augusti,  anno 
Domini  M°CGG«VI. 


Lettres  par  lescpielles  Philippe-Ie-Bel ,  roi  de  France, 
reconnaît  que  le  trésorier  du  Temple  à  Paris  a  reçu  par 
les  mains  de  Lambert  Denis  et  de  Chrétien  IJanvais , 
clercs  de  la  ville  dTpres ,  la  somme  de  neuf  mille 
deux  cent  trente  livres ,  quinze  sols  et  six  deniers ,  en 
exécution  de  certaine  composition  faite  entre  des  mar- 
chands français  et  des  marchands  flamands,  et  ce  pour 
^e  terme  échu  à  la  Nativité  de  saint   Jean. 

Copie  sur  parchemin,  éinilure  de  Tépoque. 


1307. 


MMCLXX. 

Données   Tan   del  incarnation    nostre  Signor  mil 
trois   cent  et  seit  el  mois  de  Julii. 


Lettres  par  lesquelles  Dame  Aélis  de  Gliisnes,  jadis 
femme  à  noble  homme  Monseigneur  de  Malines,  donne 
en  aumône  au  couvent  de  l'ordre  de  Sainle-Claire  lez- 
Ypres  vingt-quatre  verges  de  terre  sise  entre  les  paroisses 
de    Langhemarcq   et  de    Zonnebeke. 

Original  sur  parchemin,  sceau  d'Aclis  de 
Ghisnes,  en  cire  verte,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


MMCLXXI. 

i307.  —  Acium  Pontysare,  x*  die  Septembris,  anno  Domini 

M"  CGC*'  septimo. 

Lettres  de  Philippe-le-Bel,  roi  de  France,  aux  avoué 
et  échevins  d'Ypres.  Il  leur  ordonne  de  payer  à  Bau- 
douin Finghini  la  somme  de  neuf  mille  trois  cent  trente- 
six  livres  monnaie  de  Tours,  laquelle  somme  il  est  redevable 
au  dit  Finghini.  —  L'argent  qu'ils  paieront  do  celte 
manière  viendra  en  déduction  de  la  somme  que  la  ville 
lui    doit    en    exécution    du    traité  de  paix. 

Donné  sous  le  Fidimus  du  même  roi,  à  Paris  le 
5   mai   1314. 

Fidimus  original,  le  sceau  qui  pendait  à  une 
bande  de  parchemin  est  perdu. 
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MMCLXXII. 

1308.  —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce   mil  CGC  et  wyt  le 

premier  dimenche  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  les  éclievins  d'Ypres  certifient 
que  Laurent  le  Walsche  ,  bour^reois  d'Ypres,  a  acheté  et 
acquis  pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  de  Nicolas  Voghel, 
une  maison  située  hors  la  porte  de  Boesinghe,  dans  la 
rue  appelée  le  Jardin,  et  ce  pour  une  rente  perpé- 
tuelle de  trois  sols  six  deniers  et  un  chapon  par  an. 
Témoins  les  échevins  Pierre  Andries,  Pierre  Fierton , 
Wautier  Pille,   Jacques  de   Lille  et  Jean   le  Kous. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


MMCLXXIV. 

1308    (1309  n.  s.)    Clie  fu  fait  en  lan  de  grasce  mil  CGC 
et  wyt  el  mois  de  Janvier ,  le  dimenche  après  le  Tiephane. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient  que 
Gérard  Hardebolle  ,  bourg^eois  d'Ypres,  a  donné  et  octroyé 
en  aumône  à  l'église  de  Notre-Dame  du  Briel  vingt  sols 
de  rente  hérilable  par  an ,  garantie  sur  sa  maison  et 
sur  son  héritage  situés  hors  la  porte  de  Boesinghe. 
—  Témoins  les  échevins  Pieron  Anguille  (Paeldinc), 
Guillaume  le  W'aghenare,  Jean  iMorin  ,  Nicolas  Scoerboet 
et  Jean   Deschotes. 

Original  sur   parchemin  ,  sceau  perdu. 


iMMCLXXni. 

4308.  —  Faites  et  données  en  Tan  de  grasce  mil  trois  cens 

et  wyt  le  nuit  sainte  Kateline. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Flandres ,  comte  de 
Namur,  déclare  être  redevable  aux  avoué,  échevins, 
conseil  et  communauté  de  la  ville  d'Ypres  la  somme  de 
six  cents  deniers  d'or  qu'ils  lui  ont  prêtée  dans  ses  grands 
besoins.  Il  leur  promet  de  rendre  cette  somme  au  jour 
du  behourdkh  (premier  dimanche  du  carême)  prochain- 
venant ,  et  leur  engage  son  tonlieu  de  Damme,  et  les 
rentes ,  biens  et  revenus  qu'il  possède  a  TEcluse. 

Original,    sur    parcliemin   (cancellé). 
Sceau  perdu. 


MMCLXXV. 

I 

j  1309.  —  Che  fa  fait  lan  de  grâce  mil  CGC  et  noef  le  pre- 

I  mier  dimenche  du  mois  d'Avrilg. 

I  Lettres  par  lesquelles  les   échevins   d'Ypres  déclarent 

que  Isabelle  Miniiemans,    bourgeoise   d'Ypres  ,  maîtresse 

!         de  l'infirmerie  de  Baerdonc  (  Béguinage),  a  acheté  au  nom 

et  à  l'usage   de  la  dite  infirmerie,  de  Guillaume  Délie 

IJage,  bourgeois  d'Ypres,  et  de  Marguerite,  sa  femme, 

î  six  sols  et  six    deniers  de  rente  par  an,  sur  une  maison 

I         située  hors  la  porte  dite  Hangeivart-porte,  dans  la  rue  de 

[  Zonnebeke.    —  Témoins    les    échevins    François    Belle , 

Pierre    Poivre,    Wautier    Pille,   Jean    Morin   et   Nicole 

Scorboet. 

l  Ori(jiiial  sur  parchemin,  sceau  perdu. 
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MMCLXXVI. 

1309.  —  Donné  à  Paris  le  x*  jour  de    Mai   Tan    de   grâce 

M  CGC  et  noef. 

Lettres  de  Philippe  le-Bel ,  roi  de  France,  portant  des 
adoucissements  au  traité  de  paix  d*Alhis.  —  iMème  con- 
tenu que   le   1\°  CCLXV. 

Copie  sur  parchemin  ,  écriture  de  Tépoque. 


1309. 


MMCLXXVll. 

Actum    Parisiis    die   décima    Maij    anno    Domini 
W  CGC»  nono. 
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payé  cette  somme  entre  les  mains  de  Baudouin  Crespin 
d'Arras  auquel   le  roi  de  France  devait  pareille  somme. 

Copie  sur  parchemin ,  écriture  de  Tépoque. 

MMCLXXIX. 

1310.    —    Donné   Tan   de   grâce   mil  trois   cens   et   dis   au 

mois  d'Avril. 

Lettres  d'Ourris  de  Noîex ,  chevalier,  et  Jean  de  Van- 
noise,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  aux 
échevins  d'Ypres.  Même  contenu  que  le  N^CCLXXXIl. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  des  gardef 
dea  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  en 
cire  \erle  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


Lettres  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France,  concernant 
le  traité  de  paix  d'Athis,  de  même  contenu  que  le 
iV  CCLXVIl. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  l'époque. 


MMCLXXVIII. 

lô{)ï).  —  Actum  Parisiis  anno  incarnationis  Domini  M"  CGC* 
nono,  Sabbato  post  festum  beati  Barnabe ,  mense  Junii. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  Je  France  , 
déclare  acquitter  les  avoué,  échevins  et  commune  dTpres, 
du  paiement  de  quarante  mille  quarante-huit  livres ,  huit 
sols  et  un  denier,  qu'ils  lui  devaient  en  exécution  du 
traité  de  paix  avec  la  Flandre.  Les  échevins  susdits  ont 


MMCLXXX. 

1310.  —  Datum  Compendii  die  VIIJ  Junii  anno  Domini  mil- 
lésime trecentesimo  decimo* 

Lettres  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France ,  aux  avoué 
et  échevins  dTpres.  Par  ses  lettres  antérieures  il  leur 
avait  prescrit  de  tenir  en  suspens  les  paiements  qu'ils 
avaient  à  faire  en  son  nom  à  Baudouin  Crespin  d'Arras. 
Comme  le  dit  Baudouin  lui  a  donné  satisfaction  entière 
sur  tous  les  points  pour  lesquels  la  défense  prédite 
avait  été  faite,  il  les  prévient  que  cette  défense  est 
levée  et  quils  doivent,  comme  ci-devant,  effectuer  leurs 
paiements    entre  les  mains  du  dit  Crespin. 

Original  sur  parchemin,  traces  de  sceau  en 
pâte  blanche  qui  pendait  à  une  bande  de 
parchemin. 

6 
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MMCLXXXI. 


1310.  —  Donné  l'an  de  grâce  mil  CGC  dix  au  mois  de  Juing. 

Jugenfient  rendu  par  les  gardes  des  foires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  Ourris  de  Noiex,  chevalier,  et  Jean 
de  Vannoise.  —  Même  contenu  que  le  IN"  CCLXXXVI. 

Copie  authentique,  sur  parchemin,  donnée 
fious  le  scel  des  dits  gardes  des  foires, 
avec  contrcscel  en  cire  verte ,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MMCLXXXII. 

1310.  ■—  Donné  lan  mil  CGC  dis  au  mois  de  Juing. 

Lettres  d'Ourris  de  A'oiex ,  chevalier,  et  Jean  de  Van- 
noise, gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  de 
même    contenu   que   le   N"   CCLXXXVIII. 

Données  sous  le  vidimus  de  Jean  Ploj  ebauch ,  garde 
de  la  prévoie  de  Paris,  le  jeudi  après  la  nativité  de 
S*  Jean-Baptiste    JolO. 

Vidimus  original,  sur   parchemin,  muni   du 

sceau  de  la  prévôté  de  Paris,  avec  coutre- 
scel,  en  cire  verte  ,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


MMCLXXXIII. 

1311.  —  Faites  à  Gand  le  mardi  devant  le  saint  Vinchent 

Tan  M  GGG  et  onze. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de    Béthune  ,  comte  de 
Flandre,  ordonne  à  son  bailli  d'Ypres  d'ajourner  devant 
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lui,  le  comte,  là  oii  il  se  trouvera  en  Flandre,  au 
jeudi  suivant  la  fête  de  S*  Vincent ,  l'abbesse  et  le  cou- 
vent, le  doyen  et  le  chapitre  de  Messines ,  pour  y  répon- 
dre aux  réclamations  des  échevins  d'Ypres ,  concernant 
le  tonlieu  que  ledit  couvent  de  Messines  prétend  lever 
entre   Warneton   et  Ypres. 

Original  sur  parchemin.  Sceau   perdu. 


MMCLXXXIV. 

1311.  —  Faites  et  données  à  Pontoise,  le  mardi  après  les 
octaves  de  la  Trinitey  Tan  de  gracc  mil  troys  cens  et  onze. 

Lettres  de  Robert  de  Béthune  ,  comte  de  Flandre ,  à 
Pieron  Anguille  (Paeldinc)  et  à  Jacquemon  de  Hout- 
kerke,  par  lesquelles  il  les  prie  de  faire  payer  à  son 
clerc  Colard  de  Marchienes  et  à  son  varlet  Jean  de 
Mascons ,  qu'il  autorise  à  cet  effet,  la  somme  de  trois 
cents  livres  forte  monnoie  que  la  ville  d'Ypres  lui  a 
octroyée  en  don. 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  petit 
scel  du  comte,  en  cire  brune,  pendant 
à  une  bande   de   parchemin. 


MMCLXXXV. 

131^2.  —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  CGC  et  douze 
le  premier  dimenche  du  mois  d'Avril. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Lambert  Rikeman,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté  et 
acquis  pour  lui  et  ses  hoirs ,  de  Walier  délie  Bassède 
et  de  Béatrix  sa  femme,  un  demi   marc  de  rente  par 
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an  à  prendre  sur  h  maison  duclit  Watier ,  sise  hors 
de  la  porte  de  Boesinghe.  Témoins  les  ëchevins  Pierre 
Andries,  Pierre  Anguille  (Paeldinc),  Guillaume  le  Wa- 
[jhenare,  Jacques  d'Houlkerke  et  Jean   de  Morsiede. 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  verte  pendant  à 
double  queue  de   parchemin. 


MiMCLXXXVI. 

1312  (1313  n.  s.)  —  Che  fu  fait  en  l'an  de  grâce  mil  CGC 
et  douze  le  premier  dimenche  du  mois  de  March. 

Lettres  par  lesquelles  les  ëchevins  d'Ypres  certifient 
que  François  Belle  et  Guillaume  Dou  Puits,  bourgeois 
d'Ypres,  gouverneurs  des  biens  de  la  table  dite  du 
saint  Esprit,  ont  acheté  au  nom  et  à  Tusage  de  la  dite 
table,  de  iMoroie  Cardenaels,  deux  mesures  et  une  ligne 
de  terre  située  hors  la  porte  dite  Stcendam.  porte.  Té- 
moins les  échevins  Pieron  Poivre,  Guillaume  de  flaringhe 
Jacquemon  Trouveit  (Vondelinc),  Jean  Deschotes  et 
Jacquemon  de  Lille. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MMCLXXXVII. 

1313.  —  Actum  apud  Vicenas  in  caméra  comptorum  nostra 
die  sabat.  post  festum  beati  Barnabe  apli.  anno  Domini 
M"  CGC*'  XIIJ». 

^  Lettres   par   lesquelles   Philippe-Ie-Bel   déclare   qu'il  a 
été  reconnu  par  la  chambre  des  comptes  que  les  éche- 
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vins  d'Ypres  ont  payé  à  Bauduin  Finghini ,  la  somme 
de  neuf  mille    trois   cent   trente-six  livres ,    monnaie   de 

Tours ,  que  le  roi  devait  audit  Finghini ,  laquelle  somme 
payée  par  lesdits  échevins  viendra  en  déduction  de 
celles  qu'ils  doivent  en  exécution  du  traité  de  paix 
avec  la   Flandre. 

Copie  sur  parchemin ,  écriture  de   1  époque. 


MMCLXXXVIIL 

1313  (13U  n.  s.)  Faîtes  en  Tan  de  grâce  A  uu^  et  litze 
le  dimenche  après  le   jour   saint  Pierre  en   Février. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  jurés 
de  la  ville  d'Ypres  constituent  une  rente  à  vie  de  vingt 
sols  de  vieux  gros  tournois  le  Roi ,  en  faveur  de  Nicolas 
Vromout,  bourgeois  d  Ypres,  et  de  Cateline  sa  femme; 
laquelle  rente  le  dit  Vromout  et  sa  femme  ont  achetée, 
à  la  requête  des  échevins,  dans  les  pressants  besoins 
d'argent  où  se  trouvait  la  ville.  Après  la  mort  de  Tun 
des  époux   le  survivant  jouira  de  la  rente  entière. 

Original  sur  parchemin  (cancellé),  sceau  des 
échevins  avec  contrescel  en  cire  brune, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MMCLXXXIX. 

1314.   —    Datum   et  actum   Parisiis   die   quarta   Maii   anno 
Domini   millesimo  treccntesimo   quarto  decimo. 

Lettres   par   lesquelles  François    Cose ,   marchand    de 
Florence ,    en   son   nom   et   au    nom    de   la    compagnie 
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des  marchands  de  Florence  dite  les  Bardes ,  déclare  avoir 
reçu  des  échevins  d'Ypres,  au  nom  du  Roi  de  France, 
la  somme  de  seize  raille  livres  tournois ,  que  ce  sou- 
verain devait  aux  dits  Bardes.  Ces  sommes  ,  payées  par 
les  dits  e'chevins ,  viendront  en  déduction  de  celles  qu^ils 
doivent  au  roi  en  exécution  du  traité  de  paix  avec  la 
Flandre. 

Copie  sur  parchemin  ,  écriture  de  l'époque. 


MMCXC. 

1315  (1316  n.  s.)  —  Che  fu  fait  en  Fan  de  grâce  mil  CGC 
et  quinze  el  mois  de  Février  le  joesdi  devant  le  jour  S' Pierre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent* 
que  Mens  de  Flelernes ,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté 
et  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  Simon  Le  Roec  et 
de  sa  femme  Christine,  bourgeois  dTpres ,  dix  sols  de 
rente  hérilable ,  par  an  ,  à  prendre  sur  la  maison  du  dit 
Simon,  située  dans  la  rue  dite  Schîpstrate.  —  Témoins  les 
échevins  Jean  Bardonc,  Jacques  de  Lille,  Jean  de  Scotes, 
Nicolas  Scorbout   et    Nicaise    le    Sage   (De   Vroede). 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  verte,  pendant  à 
double  queuo   de  parchemin. 


MMCXCL 

1316.  —  Che  fu   fait  en   Tan   de   grâce   mil   CGC   et  seze, 
el  mois  de  Janii  le  jour  de  la  Triniteit. 

Lettres  par  lesquelles   les   échevins  d'Ypres    certifient 
que  Jean    De  Langhe ,   de   Steenvoorde,    el  Elienne   sa 
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femme,  ont  octroyé,  à  l'église  de  Notre-Dame  du  Briel, 
neuf  sous  et  six  deniers  de  rente  perpétuelle  et  an- 
nuelle ,  à  prendre  et  recevoir  sur  une  maison  située  dans 
la  rue  de  Comines.  Témoins  les  échevins  Jean  Bar- 
donc, Pierre  Poivre,  Guillame  de  IJaringhc,  Jean  Le 
Rous   et   Nicaise  le  Sage  (De  Vroede). 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu 


iMMCXCn. 

1316.    —    Ghe  fu  fait   l'an   de   grâce    mil   CGC  et  seze  le 
premier  dimenche   dou  mois  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient 
que  Jean  Biezeboud  et  Lambert  Deschotes ,  bourgeois 
d'Ypres  ,   ont  octroyé   à  Téglise  de  Notre-Dame  du  Brieï 

quatre  sous  de  rente  par  an ,  laquelle  somme  feu  Jean 
Deschotes  avait  léguée,  par  son  testament,  en  aumône 
à  la  dite  église.  —  Témoins  les  échevins  François  Belle, 
Michel  Scavin  ,  Chrétien    Lamman  et  Nicolas  Scorbout. 

Original  sur  parchemin ^  traces  de  sceau  qui 
pendait  à  double  queue  de  parchemin. 


iMMCXCUI. 

1316.    —    Ghe   fu  fait   Tan  de  grâce   mil   CGC  et  seze   le 
premier  dimenche   dou  mois  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient 
que  Jean  d'Oudinzele  ,  bégard  ,  bourgeois  d'Ypres,  a  donné 
et  octroyé  en  pure  aumône  à  Bêle  de  Denterghem  {Den- 
trimjlicm)  maîtix^sse  de  l'hospice  des  pauvres  béguines, 
et  ce  pour    le  soutien   dudit   hospice,  Aqwx  maisons  dont 


w^^ 
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l'une  située  rue  dite  Luîsstrate  et  l'autre  dans  la  rue 
dite  Basse  rue  S"-  Martin.  Il  réserve  sur  ces  maisons  une 
rente  annuelle  et  héritable  de  treize  sous  six  deniers  et 
un  chapon.  —  Témoins  les  échevins  François  Belle,  Michel 
Scavin,  Chrétien  Lamman,  Mcolas  Scorboet,  Nicaise 
le  Sage  (De  Vroede.  ) 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


MiMCXCIV. 

1316.  —  Dit  was  ghemaect  int  jaer  van  gracien  als  men 
screef  M  CGC  ende  zestiene  sinte  Kerstine  daghe. 

Testament  d'Adelice  Polaerde,  religieuse.  D'après  les 
conseils  de  son  confesseur  elle  lègue  à  ImOrmerie  de 
sainte  Christine  (Béguinage)  tous  ses  biens  immeubles 
situés  à  Noordscote,  sous  condition  1°  que  ladite  in- 
firmerie entretiendra  pendant  dix  ans  Ilannekin  Potaerde, 
et  lui  fournira,  à  Texpiration  de  ce  terme ,  six  livres  pa- 
risis  pour  apprendre  son  métier  ;  2*  qu'elle  fera  chanter 
chaque  année  une  messe  au  jour  de  l'anniversaire  de 
sa  mort,  —  Elle  fait  en  outre  quelques  petits    legs  aux 

enfants  de  ses  sœurs,  aux  couvents  et  églises  de  la  ville 
et  à  son  confesseur. 

Original  sur  parchemin,  les  trois  sceaux, 
qui  pendaient  à  doubles  queues  de 
parchemin ,   sont  perdus. 


MMCXCV. 

1317    (1318    n.    s.)   — •    Che   fu    fait  en    l'an   de   grâce  mil 

CGC  et  diis  et  sept,  le  dimenche  après  le  Tyephane. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclarent 
que  Jean  Bardonc  et  Nicolas  Loon,  bourgeois  dTpres, 
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ont  acheté  au  nom  et  à  l'usage  de  l'hôpital  Bardonc, 
de  Jean  de  S*-Quentin,  bourgeois  dTpres,  et  de  Cateline 
sa  femme,  diverses  rentes  perpétuelles,  savoir:  deux 
marcs  à  lever  sur  une  maison  située  dedans  le  porte  de 
Messine;  la  moitié  d'une  rente  de  soixante-dix  sous, 
sur  des  terres  situées  hors  la  porte  dite  hanewart-porte ; 
cinquante  sous  de  rente  en  la  riole  hors  le  Hanewart- 
porte  en  le  verde  rue,  et  due  par  la  ville  ;  un  marc  de 
rente  à  prendre  en  ladite  riole ,  hors  la  même  porte , 
dans  la  rue  dite  Mande-strate.  —  Témoins ,  les  éche- 
vins Pieron  Anguille  (Paeldinc),  Jean  Luux,  VVautier 
de  Haringhe,  Jean    délie  Clite   et   Jean  Vallais. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


IMMCXCVI. 

1318.    —    Datum    Parisiis  die  ija  Septembris  anno  Domini 

M°  GGG**  decimo  octavo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel,  roi  de  France, 
prescrit    à   tous   ses   baillis    et    justiciers    en   général    de 

tenir  la  main  à  ce  que  les  marchands  italiens  ou  ultra- 

montains  paient  la  redevance  qu'ils  doivent  à  la  cou- 
ronne ,  pour  tous  les  marchés  et  contrats  faits  et  conclus 
dans  les  villes  de  son  royaume. 

Instrument  notarial  dressé  par  Jean  Gramme ,  notaire 
apostolique,  le  G  Août  1327,  d'après  un  vidimus  de 
Jean  Loncle  ,  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  du  vendredi 
après  la  Trinité  1317. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  l'époque. 
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MiMCXCVlI. 

1318  (1319  n.  s.)  —  Ce  fu  fait  en  l'an  de  grâce  mil  CGC 
et  diis  et  wyt,   zesième  jour  de  Février. 

Lettres  par  lesquelles  André  Broederlam,  François 
Belle,  Pierre  Poivre,  Chrétien  Lamman  ,  Pierre  Fier- 
ton  et  autres  échevins  d'Ypres  attestent  que  Jean  Biese- 
boud  a  acheté,  au  nom  et  à  l'usage  des  pauvres  honteux 
de  la  paroisse  de  Saint-xMartin,  une  maison  avec  héritage 
et  dépendances ,  située  à  côté  de  la  porte  des  Jacobines. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  verte,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


MMCXCVIII. 

1320.    —  Che   fu  fait  en  l'an  de  grâce  mil   trois   cens   et 

vint  el  mois   de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  la  communauté 
(le  la  ville  d'Ypres  reconnaissent  qu'ils  doivent  à  Sau- 
wale  Crespin,  d'Arras,  fils  de  feu  Baudouin  Crespiu, 
la  somme  de  six  cent  douze  livres,  douze  sols  et  six 
deniers,   comme   partie   d'une   somme   plus   forte   dont, 

à  leur  requête,  il  a  reparti  le  payement  à  plusieurs 
termes.  Ils  s'engagent  à  payer  cette  somme  aux  grandes 
Pâques  4522,  et,  en  garantie  de  cette  somme,  ils 
engagent  leurs  biens  meubles  et  immeubles ,  présents  et 
à  venir. 

Original  sur  parchemin  (cancellé),  muni  du 
sceau  des  échevins  avec  contrescel  en  cire 
verte,  pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MMCXCIX. 

18*20.   —  Ce  fu  fait    en  Fan   de  grâce  M  CGC  et  vint  el 

mois  de  Mai. 

Déclaration  des  échevins  dTpres,  de  même  contenu 
que  le  N"  précédent ,  pour  la  même  somme ,  payable  à 
la   fête  de   la    Nativité  de   saint   Jean-Baptiste    13o'2. 

Original  sur  parchemin  (cancellé),  muni  du 
sceau  des  échevins  avec  contrescel  en  cire 
verte  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MMCC. 

1320.  —  Che   fu   fait  en  Tan  de  grâce  mil  CCG  et  vint 

le   premier   dimenche    de   Julie. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient 
que  Jean  Morin ,  foulon ,  bourgeois  d'Ypres ,  a  pris  à 
censé  perpétuelle  de  Téglise  de  Saint-Nicolas  d'Ypres  et 
de  celle  de  Notre-Dame  du  Briel ,  une  maison  située 
rue  de  Comines ,  pour  douze  sous  de  rente  par  an, 
Tune  moitié  au  profit  de  l'église  de  Saint-Nicolas,  l'autre 
moitié  au  profit   de   leglise  du   Briel.  —  Témoins,  les 

échevins    Pieron  Anguille  (Paldinc),  Jakemon   d'Hout- 

kerke ,  André  Deschans ,  Jean  Luux  et  Jakemon  Morin. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  ciro  verte,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 
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MiMCCI. 


1321.  — 


Données   à  Ypres  le  jour   des   grandes   Pasques  , 

l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  et  un. 


Lettres  par  lesquelles  Robert,  couile  de  Flandre, 
désigne  son  bailli  d'Ypres  pour  recevoir,  en  son  nom , 
le  werp  de  desheritence  de  Jean  de  Vormeseele,  d'une 
rente  annuelle  de  vingt  rasières  d'avoine,  dix  deniers 
parisis  et  six  pouchins,  et  de  toute  seigneurie  et  droi- 
ture qu'il  avait  sur  des  terres  gisantes  en  la  paroisse 
de  Dickebusch,  près  d'un  vivier  que  ceux  de  la  ville 
d'Ypres  ont  Pintenlion  d'agrandir.  —  Ledit  Jean  de 
Vormeseele  pourra  éclicher  cette  partie  des  autres  fiefs 
qu'il  tient  du  comte,  et  ledit  bailli  en  adbéritera  la 
ville  d'Ypres  selon   les   lois   et   coutumes   du   pays. 

Original  sar  parchemin  ,  sceau  du  comte  avec 
contrescel  en  cire  brune ,  pendant  â  une 
bande  de  parchemin. 


MMCCll. 

1321.  —  Faites  et  données  à  Arras,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  vint  et  un  le  diis  witisme  jour  dou  mois  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  Sauwale  Crespin  d'Arras  recon- 
naît  que   les  échevins   d'Ypres   lui    ont  payé  la    somme 

de  douze  cent  vingt-cinq  livres  cinq  sols,  pour  laquelle 
ils  lui  avaient  donné  deux  promesses  de  paiement  échéant 
aux  fêtes   de   Pâques    et   à  la    saint  Jean    1322.   (Voir 


les  N'  MMCXCVIII  et  MMCXCIX).  En  conséquence 
il  leur  a  rendu  les  deux  lettres  de  promesse  susdites 
et  se  tient  pour  bien  payé. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


iMMCClil. 

1321.  —  Dit  was  idaen  ten  daghe  int  jaer  ons  Heere  als 
men  scref  syn  carnatioen  M  CGC  XXJ  naest  donresdag 
van  sinte  Symoen  en  Judas  daghs. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Jean  de  Flandre, 
comte  de  iNamur,  Guillaume  Utenhove  et  Ghiselbcrt 
Rfbbe,  échevins  de  Gand ,  et  André  Broederlam  et 
Pierre  Peper,  échevins  d'Ypres ,  au  sujet  d'une  difficulté 
survenue  entre  le  corps  de  la  commune  de  Bruges 
d'une  part  et  quelques  habitants  de  ladite  ville,  au  nom- 
bre de  vingt-sept,  d'autre  part,  à  la  suite  du  meurtre 
de  Jean  de  Suppere.  —  La  paix  sera  rétablie  entre  la 
commune  de  Bruges  et  chacun  de  ses  membres  d'une 
part,  et  les  vingt-sept  bannis  d'autre  part.  —  Ceux-ci 
pourront  rentrer  en  ville  à  la  Toussaint  prochain  ve- 
nant; on  leur  pardonnera  les  faits  antérieurs,  ils  devront 
rester  paisibles  et  maintenir  la  présente  paix.  —  Si  l'un 
d'eux  ou  la  commune  de  Bruges,  par  l'un  de  ses  mem- 
bres, venait  à  rompre  la  paix,  il  sera  poursuivi  et 
condamné  comme  coupable  de  soendinc-brake  et  de  meur- 
tre. —  Ceux  qui  ont  été  blessés  lors  du  meurtre  de 
Jean  de  Suppere,  recevront,  en  une  fois,  la  somme 
de  cinq  cents  livres,  qui  sera  partagée  entre  eux,  par 
les  soins  du  bailli  de  Bruges  et  des  échevins  de  Gand 
et  d'Ypres. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  Tëpoque. 
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MMCCIV. 

Sans  date  (1321)  en  français. 

Minute  des  conditions  proposées  par  le  comte  de 
i\amur  et  les  e'chevins  de  Gand  et  d'Ypres  pour  par- 
venir à  la  conciliation  mentionnée  au  N°  précédent. 

Sur  parchemin,  écriture  de  l'époque, 

MMCCV. 

1322.  —  Gemaket  int  jaer  ons  Heeren  dusentich  drie  hon- 
dert  ende  twee  ende  twintich  upden  andren  woensdach 
van   Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  keurhcers  du 
Furn-ambacht  certifient  que  Baudouin  Blavoete  et  dame 
Elisabeth  sa  femme  ont  donné  à  censé  perpétuelle,  à 
Jean  Voskin  et  iMarguerite  sa  femme,  deux  lifjnes  et 
demi  de  terre  située  dans  la  paroisse  d'fïouthcm  et  ce 
à  raison  d'une  rente  perpétuelle  de  dix  escalins  par   an. 

Original  sur  parchemin  ,  muni  des  sceaux 

des  échevins  et  kuerheers  du  Furnam- 

bacht,  au  nombre  de  cinq,  en  cire  verte, 

pendant  à  doubles  queues  de  parchemin. 


MiMCCVï. 

1322.   —    Donné  à  Paris  le  xx"  jour  de  Juillet,   Tan    de 

grâce  mil  CGC   vint  et  deus. 

Lettres   par   lesquelles    Charles    (dit  le    Bel),    roi    de 
France   et  de  Navarre,  informe    les   sénéchaux,   baillis, 
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prévôts,  vicomtes,  viguiers ,  maires  et  échevins  de  son 
royaimie  qu'il  a  renouvelé   les   ordonnances   portées  par 

les  rois  ses  prédécesseurs  concernant  la  maltôte  à  per- 
cevoir sur  les  marchands  Italiens  (voir  le  IN"  CCCXXIII), 
et  qu'il  a  vendu  la  perception  de  ce  droit  à  ses 
amés  Pierre  Toussac,  argentier;  Jean  Haudry,  dra- 
pier, Jean  d'Avrences ,  pelletier,  Guillaume  Toussac, 
bourgeois  de  Paris  ej:  François  de  Garnibant  de  Sien- 
nes. Il  leur  ordonne  de  tenir  la  main  à  ce  que  les 
susdits  percepteurs  n'éprouvent  aucun  obstacle  à  leur 
mission. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jean  Loncle ,  garde  de  la 
prévôté  de  Paris,  le  lundi  prochain  après  la  Trinité  13:21. 

Copie   sur   parchemin  ,  écriture  de   Pépoque. 


MMCCVII. 

^322.  . —  Datum  Parisiis  xx  die  Julii  anno  Domini  M*>  CGC* 

vicesimo  secundo. 


Lettres  par  lesquelles  Charles  ,  roi  de  France  et  de 
Navarre ,  informe  les  magistrats  d'Ypres  qu'il  a  commis 
Pierre  Toussac,  argentier,  Jean  Haudry,  drapier  de  Paris, 
et  leurs  autres  compagnons,  pour  percevoir  la  maltôte 
sur  toutes  les  marchandises  introduites  en  Flandre  par 
les  marchands  italiens  et  d'outre-monts  {id tramontanes), 
—  Il  leur  ordonne  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  per- 
ception de  cette  maltôte  ne  souffre  pas  d'obstacle,  et 
de  procéder  au  besoin  par  la  saisie  des  biens  des 
récalcitrans.   (Voir  le  N°  MMCXCVI). 

Original  sur  parchemin,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  double  queue  de  parchemin  est  perdu. 
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MiMCCVIll. 

1322.  —  Données  le  jour  de  le  decolacion  saint  Jehan  Bap- 
tiste ,  Tan  de  grâce  mil  CGC  XXIJ. 

Lettres  par  lesquelles   les   échevins  de  Lille  de'clarent 

que  devant  eux  ont  comparu  Jean  Haudry,  drapier  de 
Paris,  d'une  part,  et  Aubert  Sourt ,  marchand  de  Plai- 
sance, d'autre  part,  lesquels  ont  fait  accord  et  conven- 
tion pour  le  fait  suivant  :  Jean  Ilaudry  et  ses  compa[jnons, 
commis  à  la  perception  de  la  mallôte  à  lever  sur  toutes 
les  marchandises  e'tran[;ères  apportées  en  Flandre  (voir 
le  N"  pre'ce'dent),  exigeaient  d'Aubert  Sourt  quatre 
deniers  par  livre ,  des  marchandises  que  les  marchands 
de  Venise  avaient  amenées,  sur  six  galères,  à  TÉcluse , 

et  pour  les  marchandises  qu'ils  avaient  achetées  en  Flandre 
pour  recharger  leurs  navires.  —  Aubert  Sourt  et  les 
autres  marchands  de  Venise,  de  leur  côté,  soutenaient 
qu'ils  n'étaient  tenus  à  aucun  paiement  de  ce  chef,  et 
que  jamais  on  ne  leur  eu  avait  réclamé  de  semblable. 
Après  de  longs  pourparlers,  ils  conviennent  que  Jean 
Haudry,  moyennant  la  somme  de  trois  cents  florins  d'or 
de  Florence  une  fois  payée,  tiendra  lesdits  marchands 
de  Venise  quittes  des  droits  sur  les  marchandises 
qu'ils  ont  importées  sur  les  six  galères  susmention- 
nées, ainsi  que  sur  celles  qu'ils  achèteront  en  Flandre 
pour   recharger  leurs  navires. 

Donné  le  6  Avril  13-23,  par  instrument  notarial  de 
Jean  Gramme,  notaire  apostolique  de  la  iVIorinie,  d'après 
un  vidimus  de  Jehan  Loncle,  garde  de  la  prévôté  de 
Paris,  du  samedi  après  les  Brandous  1322  (1323  n.  s.) 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  l'époque. 
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M  M  CCI  X. 

1323.  —  Dit  was  gheiaen  int  jaer  ons  Heerc  M  CGC  drie 
ende  twintech  saterdaghes  van  Quasimodo ,  neghen- 
daghe   in    April. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-Ambacht 
déclarent  que  IJauin  Van  den  Walle  a  acheté  pour  lui 
et  ses  hoirs ,  de  Nicolas  den  Blanken,  de  Boesinghe,  deux 
mesures  trente-trois  verges  de  terre  sise  sous  le  comté 
de  Flandre,    dans    la  paroisse   de   Boesinghe. 

Original  sur   parchemui.   Sceaux   perdus. 


MMCCX. 

1323.  —  Données  à  Courtray  Tan  de  grâce  mil  trois  cens 
vint  et  trois  le  lundi  devant  le  feste  saint  Betreraieu 
apostole. 

Lettre  de  Louis  ,  comte  de  Flandre  et  de  Nevers,  à 
son  bailli  d'Ypres.  —  11  l'informe  que  son  oncle,  Ro- 
bert  de   Flandre   et    de    Cassel ,  a    vendu,  pour  certaine 

somme  et  sous  certaines  conditions ,  aux  échevins  dTpres , 
leur  quote-part  dans  les  deux  mille  livres  par  an 
assignées  sur  la  Westflandre  au  profit  du  dit  Robert 
de  Cassel,  ainsi  que  leur  quote-part  dans  les  huit 
mille  livres  par  an  pour  la  restitution  de  Lille,  Douay 
et  Béthune,  estimée  à  huit  cent  cinquante-six  livres 
parisis  par  an.  —  Le  comte  Louis  désigne  son  dit 
bailli  dTpres  pour  recevoir,  en  son  lieu,  du  dit  Robert 
de  Cassel  le   werp,  quittance  et  deshéritemenl  de  toute 

8 


58 

la   porlion    incombant  à  la  dite  viiie  iTYpres  (Voir  le 
IN«  CCCLXIX  et  CCCLXX.) 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  comte, 
avec  coritre-s<el  en  cire  brufie,  pendant 
à    doiiblo    queue   de   parchemin. 


]\LMCCXÎ. 

1324.  —  Fait  en  Tan   de  grâce   M  CGC  vint  et  quatre  le 
premier  dimenche   du    moys   de   May. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Falais  et  Jean  de  la  Clile, 
échevins  d'Ypres ,  certifient  que  Catherine  de  Beissiare, 
bourgeoise  dTpres  ,  Barlhélemi  Tullute  de  \^  issant  et 
Claire  sa  femme  ont  vendu  à  Jean  Bardonc  et  Michel 
Scavyn ,  avoue's  de  l'hôpital  Bardonc,  au  nom  et  à  l'usage 
du  dit  hôpital ,  plusieurs  rentes  foncières  sur  des  mai- 
sons situées  dans  les  Hancivartstrate  et  Bollùn  strate. 

Original  sur  parchemin ,  les  deux  sceaux 
qui  pendaient  à  doubles  queues  de  par- 
chemin,   sont    perdus. 


MiMCCXII. 

4324.  —  Ghedaen  int  jaer  van  gracien  M  CGC   en  XXIIIJ 

den  eersten  zondach  van  Meye. 

Lettres  de    même    contenu    que   le  X*'  pre'cédent,  en 
ilamand. 

Copie    sur    parchemin,   écrilure   de   l'époque. 
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MMCCXIIL 

1324.  —  Dit   was  idaen   int  jaer  ons  Heeren  M  CGC    cnde 
vierc  ende  twintich   up   sinte  Andries  dacli. 

Lettres  par  lesquelles  1»  s  échevins  de  l'Yper-ambacht 
déclarent  que  Jean  Everboud  et  sa  femme  Christine,  bour- 
geois d'Ypres ,  ont  donné  à  Tinfirmerie  du  Béguinage  dit 
de  sainte  Christine  au  Briel ,  deux  parties  de  terre  Tune 
de  trois  mesures  et  soixante-cinq  verges  ,  et  l'autre  de  trois 
mesures    soixante    verges ,    situées    dans    la    paroisse    du 

Briel. 

Original    sur  paichemin,    sceaux   perdus. 


ALMCCXIV. 

1324  (1325  n.   s.).  —  Données  h  Gand  Tan  de  grâce  mil 
trois  eeus  vint  et  quatre  le   merkedi   après  le   TifTane. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Flandre  et 
de  Nevers,  déclare  avoir  reçu  de  la  ville  d'Ypres,  par 
les  mains  de  Lambert  Belle  et  son  compagnon ,  tréso- 
riers de  la  dite  ville,  la  tomme  de  mille  hvres  parisis  , 
gros  tournois  pour  douze  deniers,  en  rabat  d'une 
somme  de  cent  livres  de  gros  tournois  que  la  ville  lui 
avait  prêtée. 

Original  sur  parchemin,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  une  bande  de  parchemin,  est 
perdu. 


n 
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iMMCCXV. 

13^4  (1325  n.    s.).  —   Données    à   Gand,    Tan    de    grâce 
M  CGC   vint   et  quatre   le   samedi  après  le   Tiffane. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  ,  comte  de  Flandre  et  de 
Nevers,  reconnaît  avoir  reçu  de  la  ville  d'ipres,  par  les 
mains  de  Lambert  Belle  et  son  compa[jnon,  tre'soriers 
de  la  dite  ville,  la  somme  de  cent  livres  parisis,  la- 
quelle somme  ils  ont  baillée  et  délivrée  au  seigneur  de 
Masmines ,  capitaine  de  la  ville  d'Ypres. 

Original  sur  parchemin,  petit  scel  du  com'e, 
pendant   à   une    bande    de    parchemin. 


MMCCXVL 

1325.   —  Données   à  Yppre    le  ix*  jour  du    mois  de  Juing 
Tan  de   grâce    mil    CGC   vint   et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Louis ,  comte  de  Flandre  et 
de  INevers,  désigne  comme  ses  conseillers,  Jean  de 
Flandie,  sire  de  Nesle  et  de  Termonde  j  Robert,  sire 
de  Nevel,  châtelain  de  Courtrai;  Guillaume  d'Auxonne 
et  Jean  de  Verrières.  —  Méaie  contenu  que  le  N" 
CCCLXXIX, 

Orjginai  sur  parchemin  ,  muni  du  sceau  de 
Jean  de  Verrières,  en  cire  rou{je;  traces 
de  celui  de  Guillaume  d^Auxone,  aussi  en 
cire  rouge,  pendant  à  des  doubles  queues 
de  parchemin.  Les  trois  autres  sceaux 
sont   perdus. 


MMCCXVH. 

13^26.  Fait  Tan  de  grâce  M  CGC  vint  et  siis  lendemain 

Nostre-Dame   en  Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  Noidin  et  Jean  Le 
Mauniers ,  échevins  dTpres ,  déclarent  que  devant  eux  ont 
comparu  Luc  du  Ha[i[edoren ,  mesureur  de  vin,  Guil- 
laume Vromant,  teinturier  en  f^arance,  Jean  de  Vos, 
marchand  de  laines,  et  Hugues  l'Oncle,  bourgeois  dTpres, 
lesquels  se  sont  portés  cautions  pour  Lambert  le  lloy 
de  Poperinghe,  actuellement  emprisonné  à  Ypres,  et  ont 
promis  de  le  remettre  entre  les  mains  des  échevins  à 
leur  première  sommation,  à  défaut  de  quoi  ils  s'enga- 
gent à  payer  chacun  une  amende  de  soixante  livres 
parisis. 

Original  sur  parchemin ,  muni  de  deui 
petits  sceaux  en  cire  rouge  des  échevins 
susdits,  pendant  à  des  simples  queues  de 
parchemin. 


MiMCCXVIII. 

(1327.)  —  Donné  à  Audenarde  le   dimenclie  après  l'Ascen- 
sion (1). 

Lettre  de  Louis,  comte  de  Flandre  et  de  INevers, 
aux  magistrats  de  Bruges.  —  Us  lui  avaient  écrit  sur 
plusieurs  points  concernant  les   troubles  qui  menaçaient 


(1)  L'année  n'est   pas    indiquée:   ce   document  paraît   être   de   1327 
et  se   rapporte  aux  démêlés  entre  Ypre  et  Poperinghe.   Louis  de  Nevcr» 

«c  trouvait  à  Audenarde  en  mai    1027.  {Voir  le  N"  CDV). 
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la  Flandre  et  Pavaient  prie  de  se  rendre  à  I5ru(jcs 
pour  aviser  aux  moyens  de  les  arrêter.  —  Il  leur 
écrit  que,  son  conseil  n'étant  pas  près  de  lui,  il  ne 
peut  répondre  à  ces  divers  points;  quant  à  l'invilaliou 
qu'ils  lui  font  de  se  rendre  près  d'eux  ,  il  en  est  trè>- 
étonné  et  leur  répond  qu'il  serait  meilleur  et  plus  con- 
venable que  les  sujets  se  rendent  près  de  leur  seigneur 
plutôt  que  de  lui  demander  de  se  rendre  près  d'eux. 
Il  les  invite  donc  à  se  rendre  à  Audenarde  où  son 
conseil  sera  réuni   le  jeudi  avant   la   Pentecôte. 

Copie  sur  paicliemiii  ,   écriture    de   réi»o({iie. 


1327. 


MMCCXiX. 

Dit  was  idaon  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  zevene 
en   twintieli  up   sinte   Baefs  avent. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
d'Ypres ,  au  nom  de  la  communauté  de  ta  ville  ,  promettent 
de  se  soumettre  au  ju^jement  arbitral  qui  sera  prononcé 
par  Guillaume  Boidin    et   Guillaume    Hameide ,    bourgeois 

d'Ypres,  Didier  Van  der  Gracht  et  Wouler  Van 
Beisslare,  dans  l'affaire  de  l'ar^^in  fait  par  ceux  d'Ypres 
sur  Guillaume  Van  J3ernecoutere  et  Jean  Van  der  IMaem- 
beke.  —  lis  consentent  à  payer  une  amende  de  cinq 
cents  livres ,  s'ils  ne  se  soumettent  pas  à  la  décision  de 
ces  arbitres;  la  moitié  de  cette  amende  au  profit  du 
comte,  l'autre  moitié  au  profit  des  arbitres.  —  La 
sentence  doit  être  prononcée  endéans  les  trois  semaines , 
faute  de  quoi  le  présent  compromis  sera  considéré  com- 
me nul.    (Voir  les   .V  COXIl    et    suivants). 

Original  sur  parchfmiii ,  sceau  des  échevins, 
avec  cunliescel  en  cire  brune,  poiidanî 
à  double    (pi'.uc    de    parchemin. 


(]^^ 


JO 


iMMCCXX. 

1327.  —  Dit  was  îdacn  int  jacr  ons  Horon  M  CCC  zevene 

en   twintich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Ypres  déclarent 
que  si  le  ju[;emcnt  arbitral  (dont  il  est  fait  mention  au 
i>°  précédent)  n'aboutissait  pas ,  ou  si  le  compromis  ve- 
nait à  être  annulé  par  défaut  de  sentence  prononcée  en 
temps  utile  ,  ils  ne  se  tiendront  pas  moins  obligés  à 
l'ordre  du  comte  de  Flandre ,  qui  leur  prescrit  de  faire 
amender  les  dommages  de  l'arsin  en  question.  (  Voir  le 
N"  précédent.) 

Original  sur  parchemin,  sceaii  des  échevins 
avec  cotitre-scel  en  cire  brune,  pendant 
à  doubla  queue  d(;  parchemin. 


MMCCXXI. 

1327.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CCC  zevene 

onde  twintich. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  arbitres  dans 
l'affaire  de  Tarsin  mentionné  aux  N"'  précédents.  — 
Les  échevins  d'Ypres  paieront,  comme  indemnité,  à 
Guillaume  Van  der  Bernecoutere  la  somme  de  trois 
cents  livres  parisis ,  et  à  Jean  Van  der  Maembeke,  deux 
cents     réaux    d'or,    la     moitié     immédiatement,    l'autre 

moitié  avant  la  mi-hiver  {meiden-icinter)  prochain. 

Original   sur    parchemin.   Sceaux    perdus. 
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MMCCXXII. 


1327.  —  Dit   was   ghedaen   int   jaer    ons    lïeeren    M    CGC 

zevene  en  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoue's  ,   échevins  et  toute  la 
communauté    d'Ypres    de'clarent    qu'ils    se    soumettront 

entièrement    à   la  sentence    arbitrale   que   viennent   de 

prononcer  les  arbitres  dans  TalTaire  de  Van  der  Ber- 
necoutere ,  qu'ils  s'engagent  en  outre  h  payer  au  dit 
Van  der  Bernecoutere  ,  avant  le  quatrième  jour  de  la 
mi-hiver  [meiden-winter  )  frochalne  ,  une  somme  de  cent- 
cinquante  livres  parisis  ,  et  à  Jean  Vander  Maembeke  une 
somme  de  cent  n'aux  d'or ,  à  défaut  de  quoi  ceux-ci 
pourront  considérer  comme  nuls  les  paiements  que  les 
échevins  leur  ont  fait  jusqu'ici,  et  comme  non  avenu  le 
jugement   arbitrai   susdit. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  ëchevins 
avec  coutre-scel  en  cire  brune,  pendant 
à   double   queue    de  parchemin. 


MMCCXXllI. 

1327.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  lïeeren  M  CGC  zeven 

en  twintich,  smaendachs  voer  sinte  Luux  daghe. 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  Van  der  Bernecoutere 
et  Jean  Van  der  Maembeke  déclarent  avoir  reçu  par 
les  mains  de  Guillaume  Boidins  et  de  Guillaume  Hameiden, 
au  nom  de  la  ville  d'Ypres,  savoir  :  Van  der  Bernecoutere, 
la  somme  de  deux  cent  quatre-vingt-dix  livres  parisis ,  et 
Van  der  Maembeke  cent  soixante-trois  livres  parisis ,  les- 
quelles sommes  leur  ont  été  accordées  par  la  sentence  arbi- 
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traie,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  ont  éprouvées 
par  l'arsin  dont  ceux  d'Ypres  se  sont  rendus  coupables 
à   leur  égard.   (Voir    les   N"  CDU  et  CDIII). 

Original  sur  parchemin,  muni  de  cinq  petits 
sceaux  en  cire  rouge  pendant  à  doubles 
queues  de  parchemin. 


MMCCXXIV. 

(327.  — •  Données  à  Lille ,  le  Merquedi  après  la  fieste  saint 
Luuc  évangeliste ,  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chent  vint  sept. 

Lettres  de  Renard  de  Chosuel ,  bailli  de  Lille  et 
Douay,  au  roi  de  France,  concernant  le  meurtre  de 
Scabaille.    De   même    contenu   que    le    N"    CDXVI. 

Original   sur    parchemin,  sceau   de   Reuard 

de   Chosut'l ,  un  cire  brune,  pendant  i 
une   bande   de  parchemin. 


MMCCXXV. 

1328.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  als  mcn 
screef  dusentich  drie  hondert  ende  achte  ende  twintich 
in  de  maent  die  men  heet  Meye  up  de»j  vierden  dach  tcn 
uutgande. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-Ainbacht 
certifient  qu'Elisabeth  Van  Keninghe  a  acheté  de  Marc 
Hoven  et  de  sa  femme  Agnès  ,  une  mesure  et  quarante- 
huit  verges  de  terre,  sise  à  Boesinghe ,  sous  le  comte 
de  Flandre. 

Original   sur  parchemin.  Sceaux  perdus. 
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MiMCCXXVI. 

1328.  —  Donné  es  tentes  devant  Ypre,  le  x'  jour  de  Sep- 
tembre l'an  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  hujt. 

Conditions  imposées  aux  Yprois ,  après  la  bataille  de 
Cassai,  par  Philippe  de  Valois  roi  de  France,  en  vertu 
de  leur  acte  de  soumission  mentionné  au  IN°CDXX1X. 
—  De  même  contenu  que  le  N**  CDXXX. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France,  avec  contrescel  en  pâfe  blanche, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le   ff'ittenboek  y   f"  64  r». 
Transcrit  dans  le  Roodunboek,  f«  334  r». 


MMCCXXVII. 

1328  (1329  n.  s.) —  Données  à  Paris,  xxvj'  jour  au  mois 
de  Janvier  Fan  de   grâce   mil   trois  cent  vingt-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille  qu'il  prolonge  jusqu'à  la 
fête  de  l'Assomption  prochaine  le  délai  accordé  pour 
la  réconciliation  du  meurtre  de  Jacques  Scabaille  (voir  le 
iV  CDXXVI). 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France  ,  avec  contrescel  en  pâte  blanche 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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iMMCCXXVIll. 

1328  (1329  n.  s.)  Ce  fu  fait  en  l'an  de  grâce  mil  CGC 
vint  et  wiit  le  diis  et  septime  jour  de  Février. 

Lettres  par  lesquelles  Nicaise  li  Sage  (De  Vroede), 
Jean  De  le  Clite ,  Meus  Zendeman ,  Henri  Li  Rike, 
Henri  de  Stainfort  et  autres  échevins  d'Ypres,  décla- 
rent que  Lambert  le  Wert,  au  nom  du  prévôt  de  Saint- 
Martin,  a  acquis  six  maisons  avec  les  terrains  et  dé- 
pendances situées  rue  dite  Bollincstrate, 

Original  sur  parchemin.  Sceaux   perdu». 


1329. 


MMCCXXLX. 

Fait  Tan  de  grâce   M  CGC   vint  et   nuef   le   nue- 
fisme  jour  en  Décembre. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certifient 
que  Michel  Lievin ,  avoué ,  et  Marie  Crabains  ,  souveraine 
maîtresse  de  PinOrmerie  des  béguines  de  Sainte-Christine 
d'Ypres,  ont  acheté  de  Jean  Macs  et  de  Marie  sa  fem- 
me, au  nom  et  à  l'usage  de  la  dite  infirmerie ,  trois  mesures, 
deux  lignes  et  trente-quatre  verges  de  terre ,  gisant 
hors  la  port  d'Elverdinghe  en  la  paroisse  du  Briel.  Té- 
moins les  échevins  Wautier  Croeselin ,  Michel  Hennin, 
Henri  Flavaris,  Michel  Brun    et  Guillaume  de  Poesele. 

Original  sur   parchemin.   Sceau    |K;rdu. 
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MMCCXXX. 

1330.  —  Donné  à  Paris,   le  jour  de  la  feste   de   Pasques, 
l'an  de   grâce   mil  CGC  et  trente. 

Lettres     par    lesquelles    Philippe    de    Valois ,    roi    de 

France,  prolonge  jusqu'à  la  fête  de  la  Saint-Jean 
prochaine  le  délai  qu'il  a  accordé  aux  Yprois  pour  la 
démolition  des  fortiGcations  d'Ypres  (Voir  IN"  CDLIX). 

Original  sur  parchemin ,  sceau  du  roi  de 
France,  avec  conlrescel  en  pâte  blanche 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


iMMCCXXXI. 


1331.  —  Faites    et    données  à  Bruges  le   tierch    jour   de 
Octobre  Tan  de  grâce  mil  CGC  trente  et  un. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Tournay,  receveur 
de  Flandre ,  certiOe  qu'il  a  reçu  des  bonnes  jjens  de  la 
ville  d'Ypres  la  somme  de  quatre  cents  livres  parisis , 
dont  il  est  fait  don  à  la  comtesse  de  Flandre  et  de  Nevers 

pour  sa  relence  (relevailles?). 

Original  sur  parchemin ,  muni  du  sceau 
en  cire  rouge  de  Jacques  de  Tournay, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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MMCCXXXII. 

Sans  date  (de  1332  ou  1334),  en  français  (1). 

Jugement    arbitral    prononcé    par    Louis    de    Nevers  , 
comte  de    Flandre,  au  sujet   des  dissensions   et  guerres 

existant  entre  les  villes  dTpres  et  de  Poperinghe.  — 
Après  avoir  entendu  les  raisons  alléguées  par  l'abbé 
Henri  de  Coudescure  et  le  père  Jean  Kanne,  procureur 
de  l'abbaye  de  Saint-Bertin ,  à  Saint-Omer ,  pour  Té- 
glise  de  Poperinghcj  Jean  dele  Clite,  avoué,  Denis 
Wildegans,  conseiller,  et  M"  Jean  Berenger,  clerc, 
pour  la  ville  d'Ypres  ;  Jean  de  le  Wedde  ,  Lambert  de 
Prevendes,  Jacques  Selin  et  Jacques  Le  Griet  pour 
la  ville  de  Poperinghe ,  le  comte  prononce  :  1**  Oubli 
du  passé,  et  paix  à  entretenir  entre  les  deux  villes.  — 
2«  Celle  des  deux  villes  qui  brisera  la  paix  sera  condam- 
née à  une  amende  de  six  mille  livres  dont  deux  mille 
au  profit  de  l'évéque  de  Térouanne,  deux  mille  au  pro- 
fit du  comte  et  les  deux  mille  restant  au  profit  de  l'au- 
tre ville.  —  3"  Si  quelques  individus,  ou  une  famille 
de  l'une  ou  de  l'autre  ville  ,  viennent  à  poser  un  acte 
contraire  à  la  dite  paix,  ils    seront   condamnés,    comme 

briseurs  de  paix,  d'après  les  lois  du  pays,  mais  ce  cas 
n'entraînera  pas  l'amende  de  6000  livres.  —  4"*  Mais 
si  Tune  des  deux  villes ,  ou  la  plus  grande  partie  d'icelle, 
sortait  pour  attaquer  l'autre,  au   son   des  cloches   et  à 


(1)  CeUe  charte  ne  porte  pas  de  date,  mais  elle  doit  être  de  1532 
ou  de  1334.  Oenri  de  Coudescure,  56°  abhé  de  St-Derlin  à  Si-Omer, 
mourut  en  l.'S34;  Jean  de  le  Clite  et  Denis  Wildegans  n'ont  été  en- 
«emble  à  l'échevinage  que  dans  les  années    1352   et   1334. 
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bannières  déployées,  alors  elle  encourrait  l'amende  sus- 
dite.—  5°  Ni  Tabbé  de  Saint-Bertin  ni  ceux  de  Poperin^he 
ne  pourront,  dans  Tavenir ,  exercer  aucune  poursuite 
contre  ceux  d'Ypres  au  sujet  des  faits  passés.  —  6°  Comnne 
l'abbaye  de  Saint-Bertin  a  éprouve  certains  coiits, 
frais,  dépens  et  dommages  à  l'occasion  de  ces  faits,  il 
charge  Josse  de  lîemshrode  d'en  faire  une  enquête  et 
de  lui  en  faire  rapport,  afin  qu'il  puisse  prononcer  sur 
ce  point  en  connaissance  de  cause. 

L'abbé  de  Saint-Bertin,  ceux  d'Ypres  et  ceux  de 
Poperinghe  approuvent  le  ju(jement  du  comte,  pro- 
mettent de  s'y   conformer  en    tout  point ,   et  y  apposent 

leurs  sceaux. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  Tépoquo. 

MiMCCXXXIII. 

1333.   —   Donné  à  Bruges ,  le  second  jour  dou  mojs  de 
Septembre ,   Tan  de  grâce   M  CGC   trente  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Louis ,  comte  de  Flandre ,  de 
Nevers  et  de  Bethel ,  déclare  que  les  échevins  d'Ypres, 
au  nom  de  la  ville,  lui  devaient  une  somme  de  vin(jt- 
quatre  mille  trois  cent  cinquante-six  livres ,  six  sous, 
SIX  deniers  parisis,  pour  payement  de  plusieurs  années 
de  leur  quote-part  dans  les  sommes  à  payer  pour  le 
rachat  de  Lille,  Douay  et  Béthune,  pour  la  paix 
d'Arcques  etc.;  que  sur  cette  somme  ils  ont  fait  plusieurs 
payennents  de  manière  que  cette  dette  est  réduite  à  six 
mille  six  cents  quatre-vingt-quinze  livres,  neuf  sous,  qua- 
tre deniers;  et  que,  pour  ce  restant,  ils  avaient  donné 
à  son  receveur  Vane  Guy  des  lettres  d'oblij^ation  re- 
vêtues de  leurs   sceaux.  ~   Il   déclare   en   outre   qu'il    a 
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reçu  cette  somme  de  six  mille  six  cent  quatre  vingt- 
quinze  livres ,  neuf  sols ,  quatre  deniers  des  mains  de 
Lambert  Morin  ,  trésorier  de  la  ville  d'Ypres  et  qu'il 
en  acquitte  les  échevins  et  toute  la  communauté  susdite. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  du  comte, 
avec  contrescel  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MMCCXXXIV. 

1335.  —  Fait  Tan  de  grâce  M  CGC  trente  et  chine  le  lundi 

devant  le  S'  Bertelmieu. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  de  Stainfort  et  Dénis 
Wildegans,  échevins  dTpres,  certifient  que  Nicolas 
Raingheer ,  plombier,  a  vendu  à  Porperane  de  Bellin- 
ghem ,  à  l'usage  de  l'infirmerie  duBriel,  cinq  lignes  de 
terre  gisant  en  la  paroisse  de  Saint-Jean  sous  le  cha- 
pitre de  Lille. 

Original ,  sur  parchemin  ,  sceaux  particuliers 

des  deux  échevins,  en  cire  rouge,  pendant  à 
des  bandes  de  parchemin. 


MMCCXXXV. 

1335.   —    Fait    Tan   do  grâce    M  CGC    trente    et  chaîne  le 
samedi  après  le  jour  S*  Crois  en   Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Morin  et  Dénis  Wil- 
degans ,  échevins  d'Ypres,  certifient  que  Jean  Honart , 
bourgeois  d'Ypres ,  a  pris  à  censé  de  demoiselle  Por- 
perane de  Bellinghem  ,  souveraine-maîtresse  de  TinOrmerie 
du  Bricl ,  et   de   Michel   Henin,  advoué  de  ladite  infirme- 
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rie,  seize  mesures  et  une  ligne  de  terre  gisant  en  la 
paroisse  de  S*-Jean ,  à  raison  de  sept  sous  et  six 
deniers  la   nîesure ,   pour   vingt  années    continuelles. 

Original  sur  parchemin  y  muni  des  sceaux 
particuliers  des  deux  échevins,  en  cire 
rouge,  pendant  à  des  bandes  de  parchemin. 


MMCCXXXVI. 

133G.  —  Données  à  Bruges,  Tan  de  grâce  M  CGC  trente  et 
siis  le  lundi  après  le  S*  Crois  en  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas  Guy  Douche,  receveur 
de  Flandres,  déclare  avoir  reçu  des  mains  de  Jean  de 
Douay  la  somme  de  quarante  livres  de  gros  que  la  ville 
d'Ypres  a  prêtée  au  comte  de  Flandre ,  lors  des  di- 
kages  de  la  terre  de  Beveren  et  de  Saeftinghe.  Cette 
somme   pourra    être   déduite   des   premiers  deniers   que 

la  ville  pourra  devoir   au  comte. 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  du  receveur 
de  Flandre,  en  cire  rouge,  pendant  a 
une  bande  de  parchemin. 


MMCCXXXVII. 

1338.  —  Données  à  S*-Onin  delez  Saint-Denys,  en  France, 
le  X'  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  CGC  trente  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois ,  roi  de 
France,  autorise  les  marchands  de  Flandre  à  circuler 
dans  tout  son  royaume,  avec  leurs  marchandises ,  et 
surtout  aux  foires  de  Champagne  et  de  Brie ,  sans 
que  leurs  personnes  ou  leurs  marchandises  puissent  être 
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molestées  ou  arrêtées  pour  cause  de  dettes  communes 
des  villes  et  châtellenies.  —  Cette  autorisation  sera 
valable  pour  une  année.  —  (Ce  privilège  fut  prolongé  le 
i7  mai    1539  jusqu'à  la  mi-août  de   la  même   année). 

Donné  sous  le  vidimus  de  Pierre  Belagcnt ,  garde  de 
la    prévôté  de    Paris,  le  mardi   25  Mai  i339. 

Vidimus  original,  sur  parchemin,  traces  de 
sceau  qui  pendait  à  doublî  queue  de  par- 
chemin. 


MMCCXXXVIH. 

1338.    —    Donné  à  Poissy,  le  xv*  jour  de  Juing,  Tan  de 
grâce  mil  trois  cens  trente  et  huit. 

Lettres    par    lesquelles    Philippe   de    Valois,    roi   de 
France,  quitte  les   habitants   d'Ypres    de  la    somme  de 

six  mille  livres  parisis ,  restant  de  leur  quote-part  des 
sommes  imposées  à  la  Flandre  par  les  anciens  traités 
de  paix. 

Original  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
du  roi,  qui  pendait  à  double  queue 
de  parchemin. 


MMCCXXXIX. 

i338  (1339).  —  Donné  au  Bois  de  Vinccnnes,  Tan  de  grâce 
mil  trois  cens  trente-huit  au  mois  de  Janvier. 


Lettres  de  Philippe  de  Valois  concernant  les  actes 
d'abus  auxquels  se  sont  livrés ,  en  Flandre ,  les  bailHs 
d'Amiens,  de  Vermandois  et  de  Lille  ,  empêchant  le  droit 
de  justice  du  comte  de   Flandre ,  de  la  dame  de  Cassel 

10 
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et  de  plusieurs  autres  seigneurs. 
le  IN»  D. 


—  iMèuie  contenu  que 


Original  sur  parchemin ,  sceau  du  roi  de 
France  ,  avec  contrescel  en  cire  verte  pen- 
dant à  des  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Transcrit  dans  le  Wittenhoek,  fo  G5  r». 


M.MCCXL. 

1339.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  CGC  triccsirao 
noiio,  feria  secunda  post  fcstum  nativitatis  beati  Joanis 
Baptistœ. 

Lettres  de  l'oflicial  de  la  Morinie  aux  avoues ,  e'chevins 
et  eonseiJ  de  la  ville  d'Ypres.  A  leur  demande  et  aOn 
d'aider  à  extirper  le  brijjandage  qui  s'exerce  à  la  cam- 
pagne, il  les  autorise  à  saisir  et  arrêter  tous  les  mal- 
faiteurs qui ,  pour  jouir  du  droit  d'asile ,  se  réfugient 
dans  les  e'glises  de  la  ville  et  de  leur  juridiction  ;  mais 
cependant  sous  les  conditions  suivantes:  1"  Ils  ne  feront 
aucune  poursuite  et  ne  prononceront  aucun  jugement 
contre  ceux  qu'ils  saisiront,  avant  que  roflicialitc  n'ait 
décidé  qu'ils  sont  indignes  de  jouir  de  l'immunité  ecclé- 
siastique. —  2"  Si  les  saisis  sont  clercs ,  ils  seront  livrés 
à  la  justice  ecclésiastique.  —  o°  S'ils  sont  laïcs  et  si  leur 
crime  a  été  commis  dans  une  église  ou  dans  un  lieu 
consacré  tels  que  cimetières  etc.  ils  seront  également 
livrés  à  la  justice  ecclésiastique.  —  4°  Dans  tous  les 
autres  cas  ils  seront  livrés  au  bras  séculier.  —  5"  Cette 
autorisation  ne  pourra  porter  aucun  préjudice  aux  pri- 
vilèges de  la  juridiction  ecclésiastique,  ni  pour  le  pré- 
sent  ni  pour    l'avenir. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  roffîci.il, 
avec  contrescel  en  cire  verte,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 
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MMCCXLÏ. 

(1339).  —  Sans  date,  en  flamand. 

Exposé  présenté  au  comte  et  aux  communes  de  Flan- 
dre par  le  comte  de  Gueldre,  au  nom  de  l'empereur 
et  d'Edouard  III ,  comme  vicaire  de  l'empire  et  roi  de 
France  et  d'Angleterre. 

(Analysé  par  iM"  Kervyn  de  Lettenhove ,  dans  son 
Histoire  de  Flandre,  tome  2,  pag.  304,  2''  édition, 
aux  notes,). 

Rouleau  de   parchemin. 


MMCCXLII. 

(1339).  —  Sans  date,  en  flamand. 

Trois  documents  sur  parchemin  ,  contenant  une  en- 
quête faite  par  les  trois  villes  de  Gand ,  Bruges  et  Ypres, 
sur  plusieurs  extorsions  dont  s'étaient  rendus  coupables , 
à  Courtrai,  pendant  les  années  1358  et  1359,  les  nom- 
més Jean  van  Abbinsvoorde  et  Gérard  Thocn.  —  Dépo- 
sitions de  nombreux  témoins.  —  Avis  des  magistrats 
d'Ypres  sur  les  divers  points  de  cette  enquête. 


MMCCXLIII. 

1341.  —  Dit  was  ydaen  int  jaer  ons  Ileeren  M  CGC  een 

ende  viertich  in  Pietmaent. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  vander  Werve ,  Jean 
Bitenox ,  Daniel  van  Denterghem ,  Jean  vanden  Broucke 
et  Jean   vander   iMolne,    échevins    de    l'Yperambacht , 
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certifient  que  Jacques  Dankert,  de  Boesinglie,  a  acheté 
de  Jean  Cnockaerde  et  de  Griele  sa  femme ,  aussi  de 
Boesinijhe,  une  mesure  quatre-vingt-quatre  verges  de 
terre,  sises  à  Boesinghe  sous   le  comte  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin,  sceaui  perdus. 


MMCCXLIV. 

1342.  —  Le  xxvij'  jour  dou  mois  d'Octobre,  Tan  de  grâce 
mil  trois  centz   quarante- deux. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  ,  comte  de  Flandre ,  de 
Nevers  et  de  Re'thel,  amortit  une  rente  de  vingt  livres 
parisis  par  an ,  que  Nicolas  Lebbe  a  donnée  en  aumône 
à  Tabbaye  de  Voormezeele,  laquelle  rente  appartenait 
au  fief  de  Voormezeele,  tenu  par  Jean  de  Lo. 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  perdu. 


MMCCXLV. 

J347  (1348  n.  s.)   —  Fait  Fan  de  grâce  M  CGC  quarante 
et  sept  le  sceptysme  jour  de  March. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Henri  Slutebroot,  curé  de  la  paroisse  de  Oost- 
Vleteren,  a  donné  en  aumône,  à  l'église  de  Notre-Dame 
du  Briel,  huit  sous  de  rente  annuelle  à  prendre,  après 
sa  mort ,  sur  une  maison  sise  en  la  rue  neuve  S*  Nicolas. 
Pour  cette  rente,  les  marguilliers  de  la  dite  église  du 
Briel  ont  promis  audit  curé  de  lui  donner  sa  sépul- 
ture dans  ladite  église  devant  la  chapelle  de  Notre-Dame. 

Original  sur  parchemin  ,  trace  du  sceau  des 
échevins  avec  contrescel  en  cire  verte, 
pendant  à    double    queue   de  parchemin. 
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MMCCXLVl. 


1348  (1349  n.  s.)  —  Données  à  Audenarde,  soubz  notre 
scel ,  le  X'  jour  de  Février ,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens 
quarante  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maïe,  comte  de  Flan- 
dre, informe  ses  ruvvards ,  capitaines,  baillis,  sergens, 
justiciers  etc.  du  comté  de  Flandre,  que,  pour  ramener 
une  bonne  paix  dans  le  comté,  il  a  envoyé  à  Ypres 
certaines  personnes  de  son  conseil  pour  accorder  amia- 
blement  toutes  les  dissensions  et  discordes  survenues 
depuis  douze  ans.  —  Il  leur  ordonne  en  conséquence 
de  faire  proclamer,  dans  leurs  bailliages,  la  défense 
de  s'attaquer  Tun  l'autre  sous  peine  de  la  vie  et  de 
la  perte  des  biens.  —  Il  maintient  tous  les  jugements 
prononcés  dans  le  pays  de  Flandre,  pendant  les  douze 
dernières  années,  et  ordonne  à  ses  baillis  et  justiciers 
de  maintenir  et  de  Llvc  maintenir  ces  jugements  (voir 
le  N°  DXLV). 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  du  comte  de 
Flandre  en  cire  brune,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


MiMCCXLVlI. 

1349.    ^  Données  à  Courtray,  le  xv*"  jour  de  May,  Tan 
de  grâce  mil  trois  cens  quarante-noef. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flan- 
dre, approuve,  raliGe  et  renouvelle  tous  les  privilèges 
que  ses  prédécesseurs  comtes  et  comtesses  de  Flandre 
ont  octroyés  aux  béguines  du  Briel  de  la  ville  d'Ypres. 
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Il  les  prend  sous  sa  sauve-garde  et  ordonne  aux  ma^jis- 
trats  d'Ypres ,  ainsi  qu'à  ses  baillis ,  écouléles  ,  ser^jents  , 
justiciers  etc.  de  les  défendre  contre  toutes  forces  ,  vio- 
lences  et  oppressions. 

Original,  sur  parchemin,  grand-scel  du  comte 
avec  contre-scel  en  cire  brune,  pendant 
a  des  lacs   de  soie   verte. 


MMCCXLVIII. 

4349.   —   Faites  et   données  à  Gourtray,  le    xv*  jour  de 
May  Tan   de  grâce   mil   trois   cens   quarante-noef. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  de 
Nevers  et  de  Rhctel.  —  (iMéme  contenu  que  le  N"  pré- 
cédent). 

Original  sur  parchemin,  petit  scel  du  comte, 
en  cire  brune  ,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


iMMCCXLlX. 

1350.  —   Fait   Tan  de  grâce  mil  CGC    chincquante  le  xiij 

jour  de  Juing. 

Lettres  par  lesquelles  les  éclievins  d'Ypres  certifient 
que  Michel  de  Rexpoede ,  boiirgeois  d'Ypres ,  a  pris 
à  censé  perpétuelle  d'André  Paeldync,  aussi  bourgeois 
dTpres,  une  maison  et  héritage  gisant  en  le  ÏFest- 
dreve,  et  ce  pour  huit  sous  parisis  de  rente  perpétuelle  par 
an.  —  Témoins  les  échevins  Jacques  de  Lo ,  François 
Lours,  Nicolas  Belle,  Aléaume  Le  Blanc  et  Henri  Le  Court. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins, 
avec  contrescel  en  cire  verte,  pendant  à 
double    queue  de  parchemin. 
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MMCCL. 

J351.  —  Donnes  à  Wesmoustier ,  le  cetieme  jour  de  Mai, 
de  nostre  règne  de  Franche  douzièsme  et  d'Engletiere 
vintisme  quint. 

Déclaration  d'Edouard  III  ,  roi  de  France  et  d'An- 
gleterre ,  portant  que  Sohier,  seigneur  d'Enghien ,  s'est 
présenté  devant  lui,  devant  son  conseil  et  plusieurs 
princes  étrangers,  se  plaignant  de  l'accusation,  offen- 
sante pour  son  honneur ,  qu'on   faisait  peser  sur  lui , 

par  suite  des  déclarations  du  valet  nommé  Taillevent  (i); 
—  que  ledit  seigneur  d'Enghien  désireux  de  se  justifier, 
avait  déclaré  qu'il  attendrait  à  Londres  jusqu'aux  fêles 
de  Noël ,  quiconque  oserait  se  présenter  pour  soutenir 
celte  accusation  ;  —  que  nonobstant  les  lettres  qui 
ont  été  envoyées  en  Brabant,  en  Flandre  et  en  Ilai- 
naut ,  personne  ne  s'est  présenté  ;  —  que  ledit  seigneur 
d'Enghien  a  déclaré  en  outre  ,  qu'il  était  prêt  à  se  rendre 
en   tout    lieu    ou   il   pourra    se   rendre    sauvement,   pour 

se  justifier  soit  par  son  corps,  soit  par  trois  ou  quatre 
chevaliers;  —  que  de  nouvelles  lettres  ont  été  envoyées 
auxdits  duché  de  Brabant  et  comtés  de  Flandre  et  de 
Ilainaut,  pour  les  engager  à  envoyer  des  délégués  à 
(iravelines  avant  la  Chandeleur,  pour,  de  commun  ac- 
cord avec  les  délégués  à  lui  roi  de  France  et  d'Angle- 
terre ,  y  entendre  les  explications  dudit  seigneur  d'En- 
ghien  ;  —  qu'aucun  délégué  ne  s'étant  présenté,  il  déclare 


(I)  Taillèrent  n'était  probablement    qu'un     nom   de  guerre;   d'après 
le   N»  suivant,  le    nom  de   ce    varlet    était   Jean  d^Amjheriel, 
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que  le  sire  d'Engbien ,  ayant  offert  tout  ce  que  chevalier 
peut  raisonnablement  offrir,  celui-ci  doit  dijjnement  être 
tenu  pour  excusé  devers  toutes  gens.  (Voir  concernant 
cette  affaire  VHistoire  de  Flandre  de  A7'  Kervyn  de  Let- 
tenhove,  1"  e'dition,  lome  5^  paç.  o64  et  365,  ou 
"2"  cdilion,   tome   2,   pa^;.  597   et  o98). 

Sur  parchemin,  écriture  de  Pépoque,  nUaché 
au  N"  suivant,  par  les  sceaux  de  la  com> 
tasse  de  Uainaut  i;l  du  marquis  de  Brande- 
bourg ,  duc  de  Bavière, 


MMCCLI. 

i3Sl.  —  Escript  à  Zierîxee,  lendemain  après  le  jour  saint 

Jehan  Baptiste  Tan  LJ. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande ,  de  Zelande,  et  de  Louis ,  marquis  de  Brandebourg, 
de  Lusace ,  chambellan  du  S*  Empire,  comte  palatin  du 
Rhin  et  duc  de  Bavière  ,  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 
—  Ils  les  informent  que  sitôt  qu'il  fut  arrivé  en  Ze- 
lande ,  le  sire  d'Enghien  leur  a  fait  connaître ,  en  pré- 
sence de  plusieurs  seigneurs  ,  les  soupçons  qu'on  faisait 
planer  sur  lui  ,  d'après  la  déclaration  que  doit  avoir  fait 
le  varlet,  nommé  Jean  d'Anghcriel,  avant  qu'il  ne  fut 
mis  à  mort  par  les  ordres  du  comte  de  Flandre.  — 
Le  dit  sire  d'Enghien  s*est  suffisamment  justifié  devant 
eux ,  et  a  déclaré  être  prêt  à  prouver  son  innocence 
devant  tous  seigneurs  et  en  tout  lieu  où  il  pourra 
se  rendre  sauvement.  —  Us  ont  envoyé  des  lettres  de 
ces  protestations  au  comte  de  Flandre,  ainsi  qu'aux 
conseils  des  trois  bonnes  villes  de  Flandre  qui  se  trou- 
vent   près    de  lui  ,   en    les    priant   de   tenir    ledit    sire 


81 

d'Enghien  comme  excusé  du  fait  qu'on  lui  reproche.  — 
Le  roi  d'Angleterre  a  également  reconnu  son  innocence 
comme  le  prouvent  ses  lettres  dont  copie  va  ci-jointe 
(voir  le  N"  précédent).  —  Ils  les  prient  donc  de  vou- 
loir, de  leur  côté,  tenir  ledit  sire  d'Enghien  comme 
excusé,  et  d'employer,  près  du  comte  de  Flandre,  leurs 
bons  offices  afin  que,  de  son  côté,  il  admette  l'innocence 
dudit  sire  d'Enghien, 

A  ce  document  se  trouve  jointe  la  déclaration  du 
roi  d'Angleterre  Edouard  III ,  mentionnée  au  N»  pré- 
cédent. Elle  y  est  attachée  par  les  sceaux  de  la  comtesse 
du  Hainaut  et  du  duc  de  Bavière. 

Original  sur  parchemin,  lo  «cel  de  la  com- 
tesse du  Uainaut  et  celui  du  duc  de  Bavière 
pendaient  à  doubles  queues  de  parchemin. 
Le  premier  est  perdu  ,  le  second  est  en  cire 
rouge. 


MMCCLII. 

1353.  —   Sdicendaghe  voor   aire  Senten  dach  int  jaer  ons 
Heeren  dusentich  drie  hondert  drie  ende  vichtich. 

Relation  faite  par  Jacques  Divine ,  baiUi  de  la  West- 
vierschare  de  TYper-ambacht ,  plusieurs  hommes  de  fief 
de  la  châlellenie  d'Ypres  et  plusieurs  échevins  de  la 
dite  ville.  —  Ils  déclarent  que ,  â  la  demande  des  échevins 
d'Ypres,  ils  se  sont  rendus  à  Cassel,  que  là,  en  pré- 
sence delà  cour  féodale  et  des  échevins  du  Cassel ambacht, 
ils  ont  protesté  contre  le  bannissement  prononcé  par 
ladite  cour  contre  Nicolas  de  Baermaker,  dit  Quasi- 
modo,  bourgeois  d'Ypres,  condamnation  contraire  aux 
privilèges  des  Yprois  j  —  que  lesdits  échevins  et  cour  féo- 

11 
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(laie  ont  reconnu  le  fondé  de  leurs  réclamations ,  ont 
ordonné  de  considérer  comme  non  avenu  le  bannisse- 
ment prononcé  par  eux  et  déclaré  vouloir  reconnaître 
et   respecter  le   privilégie   de    la    ville     d*Ypres ,    d'après 

lequel  tout  bourg^eois  dTpres  n'est  justiciable  que  devant 
ses  échevins. 

Original  sur  parchemin  y  muni  de  cinq  petits 
sceaux  en  cire  brune,  pendant  à  doubles 
queues   de   parchemin. 
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1354.  — 


MMCCLIII. 

Datum  Avinion.  xyj**  Kal.  Novembris  pontifîcatus 
nostri  anno  secundo. 


MiMCCLIV. 

1355  (1356  n.  s.)  —  Dit  w3ls  ydaen  int  jaer  ons  Ileerea 
M"  CGC  vive  cnde  vichtich  den  xxj*°  dach  van  Sporkele. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-ambacht 
certifient  qu*André  Maroten  a  acquis  de  Venant  Snoucke 
et  de  Marie,  sa  femme,  pour  lui  et  ses  hoirs,  sept 
mesures  de  terre  gisant  sous  le  comte  de  Flandre  en 
la  paroisse  du   Briel. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  Vun  des 
échevJDs,  en  cire  verte,  pendant  à  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


( 


Lettres  du  pape  Innocent  VI  à  Tévêque  de  Tournai, 
Philippe  d'Arbois ,  et  à  Raymond  ,  évêque  de  la  Morinie. 
Il  les  désigne  pour  lever  Tinterdit  dont  étaient  frappées 
les  villes  de  Flandre,  pour  violation  des  traités  de 
paix  conclus  avec  les  rois  de  France  Philippe  et  Charles. 

Données  sous   le   vidirnus  de  Tofficial   de   Tournai ,   le 

17  Décembre  1358,  et  légalisées  par  la  signature  de 
Jean  Nazardin,  de  Soignies,  notaire  apostolique  et  impé- 
rial du  diocèse  de  Cambrai  (voir  le  N"  DLXXI). 

P^idimua  original  sur  parchemin,  sceau  de 
Tofficial  de  Tournai,  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue   de  parchemin. 


MMCCLV. 

1356.  —   Fait  Tan  M  CGC  chuinquante  et  siis  ce  vint  et 

deux*  jour  de  Novembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
qu'un  accord  et  convention  ont  été  faits  entre  les  avoués 
et  marguilliers  de  l'église  du  Briel,  d'une  part,  et  le 
frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres,  d'autre  part. 
Les  avoués  et  marguilliers  susdits  désignent  ledit  frère 
Guillaume  pour  servir  et  garder  Téglise  de  Notre-Dame, 
et  en  administrer  les  biens  et  revenus.  —  Le  frère 
Guillaume  recevra  de  l'église  susdite  toute  sa  soutenanche 
et   goiiveniatice    bien    et  raisonnable    sa    vie    durante;    à 

cet  effet  les  marguilliers  lui  accordent  l'usufruit  de  cer- 
taines terres  mentionnées  dans  l'acte;  à  son  décès  le 
revenu  de  ces  terres  retourneront  à  l'église  ,  et  le  frère 
Guilliaume  ne  pourra  disposer  par  testament  que  d'une 
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somme  de  dix-huit  livres  parisis.  —  Il  devra  justifier 
de  tous  les  joyaux  et  ornements  d'église  que  les  mar- 
guilliers  lui  remettront,  et  les  présenter  a  leur  demande; 
—  il  sera  responsable  de  ceux  qui  seront  perdus  ou 
détériorés  par  sa  négligence ,  mais  non  de  ceux  qu'il 
pourra  prouver  avoir  été  volés  ou  enlevés  par  force 
majeure,  —  Si  le  frère  Guilliaurae  dans  sa  gestion  se 
rendait  coupable  de  quelque  action  déloyale,  il  pourrait 
être  révoqué  par  les  marguilliers. 
(Cet  acte  se  trouve  en  double). 

Original  sur  parchemin ,  traces  de  cinq 
sceaux  des  échevins^  en  cire  rouge, 
pendant  à  doubles  queues  de  parchemin. 


MMCCLVI. 


1357.   —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  onsen  Heere  als  men 
screef  M  CGC  vichtich  ende  zevene ,  up  den  Meye  dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  PYper-ambacht 
déclarent  que  Jean  Lievin  a  acquis,  pour  lui  et  ses  hoirs, 
de  Jean  Reynghere ,  cinq  mesures  deux  lignes  et  demie 
de  terre,  gisant  en  la  paroisse  de  Passchendale ,  sous 
la   Fierscare  de  Rogier  de  Passchendale. 

Original ,  traces  de  quatre  sceaux  des  cche- 
tins,  en  cire  brune  pendant  à  doubles 
queues  de  parchemin. 
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MMCCLVII. 

1357.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  als  men 
screef  M  CGC  vichtich  ende  zevene  up  den  derden  dach 
van   Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-ambacht 
déclarent  que  Jean  Lievin  a  donné  en  censé  perpétuelle 
à  Jean  Reynghere,  les  terres  dont  il  est  fait  mention 
au  N"  précédent ,  et  ce  pour  une  rente  annuelle  et  per- 
pétuelle de  quarante  escalins  parisis. 

Original ,  sur  parchemin  ,  traces  de  cinq 
sceaux  des  échevins,  en  cire  brune, 
pendant  à  doubles  queues  de  parchemin. 


MMCCLVIII. 

1357  (4358  n.  s.  )  —  Dit  was  ydaen  int  jaer  ons  Heeren 
M  GGG  zevene  ende  vichtich  den  vyfsten  dach  in  Laumaent. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  ITper-ambacht 
certifient  que  Jean  De  Grave  a  acquis ,  pour  lui  et  pour 
ses  hoirs,  de  Jacques  Siereiden  et  de  Griele  sa  femme, 

quatre   lignes  de  terre  sise  sous  le  comte  de  Flandre 
en  la  paroisse  du  Briel. 

Original ,  muni  du  sceau  de  Tun  des 
échevins,  en  cire  brune,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 
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MiMCCLlX. 

1360  (1361   n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren 
als  men  screef  M  CGC  ende  zestich  te  half  Sporkele. 

Lettres  par  lesquelles  les  e'chevins  de  la  seîjjneuric 
de  Passchendale  certiCent  que  frère  Guillaume  Frère  a 
acheté  de  la  veuve  de  Jean  Lievin  ,  pour  lui  et  pour  ses 
hoirs ,  les  parties  de  terre  mentionnées  au  N"  MMCCLVl , 
à  charge  de  maintenir  les  stipulations  de  la  censé  per- 
pétuelle donnée  par  ledit  Jean  Lievin  à  Jean  Reyngherc 
(voir  le   ]\<»  MMCCLVIl  ). 

Original  sur  parchemin  ,  muni  de  cinq 
sceaux  des  échevins  de  Passchendale, 
en  cire  verte,  pendant  à  doubles  queues 
de  parchemin. 


MMCCLX. 

1360  (1361   n.  s.)  —  Ydaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC 
ende  sestich   den  x*   dach  van  Marte. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  PYper-ambacht 
certifient  que  frère  Guillaume  Frère ,  bourgeois  d'Ypres , 
a  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  Jean  Denstric,  et 
de  Béatrix,  sa  femme,  une  demi-verge  de  terre,  gisant 
sous  le  comte  de  Flandre   en  la  paroisse  du   Briel. 

Original,  sur  parchemin,  muni  des  deux  sceaux 
des  échevins,  en  cire  brune,  pendant  à  dou- 
bles queues  de  parchemin. 
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MMCCLXI. 

1362.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  twee 
ende  zestich  den  zeivensten  dach  in  Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-ambacht 
certifient  que  devant  eux  a  comparu  Jean  Tanke,  de 
Vlamcrtinghe,  lequel  a  reconnu  avoir  reçu  en  prêt  de 
frère  Guilliaume  Frère,  bourgeois  dTpres ,  la  somme 
de  quatre  livres  de  gros  tournois  en  garantie  de  laquelle 
somme  il  hypothèque  une  demi-mesure  de  terre  sise 
dans  la  paroisse   du   Briel, 

Original,  muni  de  deux  sceaux  des  échevins, 

en  cire  brune,  pendant  à  doubles  queues 

do   parchemin. 


MMCCLXIL 

i362.  —  Ghegheven  te  Ghendt ,  den  x"  dach  in  Novembre 
int  jaer  ons  Heeren  M  GGG  twee  en  zestich. 

Lettres  par    lesquelles   Pierre   Janszone ,    receveur   de 

Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  des  échevins  de  la  ville 
d'Ypres,  par  les  mains  de  Laurent  Den  Brol,  aussi 
échevin ,  la  somme  de  cinq  cents  livres  de  gros  tour- 
nois,  et  encore  vingt-cinq  hvres  de  la  même  monnaie, 
pour  le  paiement  du  terme  de  la  Toussaint  et  de  celui 
de  la  S*  Bavon,  de  certaines  compositions  que  la  ville 
avait    faites    avec    le   comte. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  du  rece- 
veur de  Flandre,  en  cire  rouge,  pen- 
dant à   une    bande  de  parchemin. 
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MMCCLXlll. 

1362  (1363  n.  s.)  — -  Dît  was  gbedaen  int  jaer  ons  Heeren 
M  CGC  twee  ende  zestich  den  neghentiensten  dach  in  Maerte. 

Lettres  par  lesquelles  les  e'chevins  de  l'Yper-arabacht 
certiGent  que  Jean  Bourgois  et  Christine  sa  femme, 
bourgeois  dTpres,  d'une  part,  et  Guillaume  Frère,  bour- 
geois d'Ypres ,  d'autre  part  ont  fait  un  e'change  de  pro- 

prie'te's  qu'on  appelle  Za/^/ie;  Jean  Bourgois  et  sa  femme 
donnent  à  Guillaume  Frère  pour  lui  et  ses  hoirs ,  huit 
mesures  de  terre  avec  les  bâtiments,  granges,  écuries 
etc.  qui  s'y  trouvent,  situe'es  dans  la  paroisse  du  Briel; 
et  celui-ci  donne  en  échange  aux  premiers  sept  mesures 
et  demie  de  terre  situées  dans  la  même  paroisse. 

Original,  muni  de  quatre  sceaux  des  éche- 
Tin8,en  cire  brune,  pendant  à  doubles 

queues  de  parchemin. 


MMCCLXIV. 

1363.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  zestienden  dach  van 
Hoymaendt  int  jaer  ons  Heeren  duust  driehondert  drie 
en  zestich. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  duc 
de  Brabant  etc.  à  ses  conseillers  le  seigneur  de  Mal- 
deghem  et  Gérard  de  Rooseghem,  et  au  Prévôt  de 
Notre-Dame  de  Bruges.  —  Il  les  informe  qu'un  con- 
flit de  juridiction  s'est  élevé  entre  la  ville  d'Ypres  et 
celle  de  Poperinghe,  parceque  ceux  de  cette    dernière 
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ville  avaient  condamné  au  bannissement  Guillaume  Troost, 
bourgeois  d'Ypres  ,  prévenu  de  meurtre  sur  la  personne 
de  Nicolas  Scalin ,  condamnation  en  opposition  avec 
les  privilèges  de  la  ville  d'Ypres.  —  Le  comte  désigne 
les  seigneurs  susmentionnés  pour  se  rendre  sur  les  lieux, 
examiner  les  privilèges  de  l'une  et  de  l'autre  ville,  en 
prendre  des  copies  collationnées  et  lui  envoyer  le  tout, 
avec  leur  rapport,  afin  qu'il  puisse,  dans  cette  affaire,  se 
prononcer  avec  connaissance  de  cause  (voir  les  N"*  DXCV 
et   DXCVI). 

Donné  sous  le  Vidhnm  de  Dénis ,  prévôt  de  S*-Martin 
d'Ypres,   le  18  Juillet   1365. 

f^idimus  original,  muni  du  sceau  du  pré- 
vôt avec  contrescel  en  cire  brune,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  IFittenhoehj  f"  25  v®. 
Transcrit  datii  le  Roodenhnek,  f«  10-2  v». 


MMCCLXV. 

1363.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  drie 
ende    zestich  den   tweeden    dach   van  Decembcr. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  l'Yper-ambacht 
certiGent  que  frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres , 
a  acheté  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  Jean  Inghel  et  de 
Nicolas  Vander  Berst,  tuteurs  des  orphelins  de  Guillaume 

Vander  Berst ,  et  du  consentement  de  l'avoué  des  orphe- 
lins d'Ypres,  cinq  lignes  de  terre  sise  en  la  paroisse  du 
Briel  sous  le  comte  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin  ,  muni  de  deus 
sceaux  des  échevius  en  cire  bi  une , 
pendant  à  double:»  queues  de  par- 
chemin. 
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iMMCCLXVI. 

1364  (1365  n.  s.)  —  Ghegbeven  te  Bruggbe  onder  minen 
zeigle ,  den  xvj*  dach  van  Laumaent  int  jaer  oiis  Heeren 
M  CGC  LXIIIJ. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Janszone ,  receveur  de 
Flandre,  déclare  avoir  reçu,  des  cchevins  dTpres,  la 
somme  de  six  nïille  livres  parisis ,  pour  le  terme  de 
la  Toussaint  passée ,  d'un  paiement  de  certaine  compo- 
sition que  la  ville  avait  faite  avec  le  comte  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin,  scenu  du  receveur 
de  Flandre ,  en  cire  rouge  ,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


MMCCLXVII. 

1368.  —  Fait  Tan  de  grâce  mil  CGC    soissante   et  mi,  le 
Diemenche  jour  de   le  S'  Remy. 

Lettres   par   lesquelles   les  éclievins    dTpres    certifient 

que  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres ,  a  acheté  pour 

lui  et  ses  hoirs  de  Gilles  de  Stavele  et  Jean  Schevel, 
comme  avoués  ou  tuteurs  des  orphelins  de  Guillaume 
Sehelewart ,  une  maison  avec  héritage  située  hors  la 
porte  de  Boesinghe,  dans  la  rue  du  même  nom.  — 
Témoins  les  échevins  André  Le  Russe ,  Henri  Rugghin- 
voet,  Jean  De  Lo ,  François  Del  Hoye  et  Jean  Ltwilte. 

Original ,  sur  parcliemin  ,  sceau  des  éche- 
vins ,  avec  conlresccl  en  cire  brune, 
pendant  à  doubles  queues  de  parchemin. 
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]\hMCCLXVllI. 

1369.  —  Données  à  Paris,   le  xxv*  jour  d'Avril,  l'an  de 
grâce  mil  CGG  soixante  neuf  et  de  nostre  règne  le  sizièsme. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  France,  déclare 
remettre  au  comte  de  Flandre  les  villes  de  Lille,  de 
Douai  et  d'Orchies.  —  iMême  contenu  que  le  N"  DCXXL 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France,  avec  contrescel  en  pâle  blanche, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenhoek,  f»  352  r<». 


MMCCLXLX. 

1369.   —    Données  à  Gand,   le  xviu*  jour  de  Juing,  Tan 
de  grâce  mil  trois  centz   soissante  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  fils  du  roi  de  France, 
duc  de  Bourijo^jne,  s'engafje  à  ne  jamais  disjoindre  du 
comté  de  Flandre,  les  villes  et  châtellenies  de  Lille, 
de  Douai  et  d'Orchies,  avec  leurs  dépendances,  rétro- 
cédées par  le  roi  de  France.  —  11  s'engage  de  plus 
à  ne  jamais  placer  dans  ces  villes  ou  châteaux ,  comme 
gouverneurs  ou  capitaines ,  que  des  Flamens  flamengans, 
nés  de  Flandre. 

Données  sous  le  viJîmus  des  échevins  de  Bruges , 
le  7  octobre   137-2   (voir  le   N*»  DCXXII). 

f^idimus  original,  sceau  des  échevins  de 
Bruges,  avec  contrescel  en  cire  vert» 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le    Ixoodcnboek,  f«*  553  v**. 
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MMCCLXX. 

4369,  —   Fait  l'an  mil  CGC   siissante  et  noef  le  jour  de 

le  Toussains. 

Lettres  par  lesquelles  Denis  de  Dixmii^e  et  François 
de  .le  Iloye,  e'chevins  d'Ypres ,  certifient  que  Marie 
Flauweels ,  fille  de  Jean  Flauweel ,  dit  Lolin ,  a  pris  à 
censé  de  Jean  Broederlam  ,  bourgeois  d'Ypres ,  quatre 
mesures  de  terre,  avec  tous  les  bâtiments  qui  s'y  trou- 
vent, situées  en  la  paroisse  du  Briel,  et  ce  à  raison 
d'une  rente  annuelle  de   six  livres  parisis. 

Original  sur  parchemin ,  muni  des  sceaux 
des  échevins,  en  cire  rouge,  pendant 
à  des  bandes  de  parchemin. 


MMCCLXXIl. 

1370.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  as  men 
screef  M  CGC  ende  zeventich  sinte  Nichasis  daghe  in 
de  maendt  van   December. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Covent  et  Jean  de  Bleyer, 
échevins  de  l'abbesse  de  Messines  pour  Noordschote 
et  Zuydschote,  déclarent  que  frère  Guillaume  Frère 
a  acheté  pour  lui  et  ses  hoirs ,  de  Jean  de  Haghe  , 
la  moitié  d'un  moulin  situé  à  Zuydschote,  près  du  pont 
dit  Steenstralebrugghe  et  ce  pour  la  somme  de  sept 
livres   de  gros  et   neuf  livres   parisis. 

Original ,  cur  parchemin  ,  deux  sceaux 
des  échevins,  en  cire  brune,  pen- 
dant à  doubles  queues  de  parchemin. 


1370. 


MMCCLXXI. 

Dit  was  ghedaen  int  jaer   ons  Heeren,   als  men 
screef  M  CCG  ende  LXX. 


Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Bleyere  et  André  In(jhel, 
échevins  de  l'abbesse  de  Messine  pour  les  villajjes  de 
Noordschote  et  Zuydschote ,  certifient  que  Jean  de  IIa{îhc 
doit  à  frère  Guillaume  Frère  ,  douze  avots  de  froment 
à  livrer    â    la   Saint-Bavon    prochaine.    —     Ce    froment 

devra  être  de  bonne  qualité.  —  En  cas  de  retard 
pour  la  livraison  susdite,  Jean  de  Haghe  paiera  une 
amende    de    six   schellen   parisis  par  jour    de  retard. 

Original,  traces  des  sceaux  des  échevins, 
en  cire  verte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


MMCCLXXIII. 

1370  (1371   n.  s.)   —  Fait  Tan  mil  GGC   soixante  et  dix 

le  XV*  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Wautier  Du  Puitz  et  Bartho- 
lomé  Damman ,  échevins  d'Ypres ,  certifient  que  Lam- 
bert Boytac,  bourgeois  d'Ypres,  a  donné  à  censé  à 
frère  Guillaume  Frère ,  une  masure  située  au  Briel ,  près 
de   Voverdragt,  à  tenir  de  trois  ans  en   trois   ans  ,    pour 

vingt-neuf  sous  parisis  l'an. 

,  Original,  sur  parchemin,  muni  de  deux 

sceaux  des  échevins,  en  cire  rouge ,  pen- 
dant à  des  bandes  de  parchemin. 
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MMCCLXXIV. 

1370   (i371   n.  s.)  —    Fait  Fan  M  CGC  soixante  et  dis, 

le   xxvij  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  les  e'chevins  d'Ypres  de'ciarent 
que  Aliames  Liblanc ,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté  et 
acquis  pour  lui  et  ses  hoirs  ,  de  Michel  Lauwaerd  et 
Griele,  sa  femme,  trois  livres  parisis  de  rente  he'ritable 
à  prendre  sur  une  maison  située  au  cimetière  de  Saint- 
Martin.  Témoins  les  échevins  Nicolas  Belle,  Jean  De  Lo , 
liarlholomé  Damman ,  Jean  Steikerape  et  Wautier  Du 
Puitz. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  verte,  pendant 
à   doubles   queues  de  parchemin. 


MMCCLXXV. 

1371  (1372  n.  s.)  —  Fait  lan  M  CGC    soixante   et  onze, 

le  xj'^  jour   de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Guillaume  Du  Puitz,  bourg^eois  d'Ypres,  a  acheté 
et  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  demoiselle  Coste, 
veuve  de  François  Brodronken ,  quarante-et-un  sols 
douze  deniers  parisis  de  rente  héritab'e  et  annuelle  à 
prendre  sur  plusieurs  maisons  mentionnées  dans  l'acte. 
Témoins  les  échevins  François  Delhoye,  Bartholomé 
Damraan ,  Wautier  du  Puitz ,  Nicolas  Boytac  et  Jean 
Del  Hedine. 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  des  échevins 
nvec  contrescel  en  cire  brune ,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 
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MMCCLXXVI. 

1372  —  Fait   Tan   M  GGG    soixante  et  douze  le   ix*'  jour 

de  May. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient 
que  frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres,  a  acquis 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs ,  de  Pol  de  le  Haye,  dit 
Baerd ,  une  maison  et  héritage  situés  vers  la  rue  dite 
Raepstraete ,  en  la  ruelle  dite  Brielstraetken ,  et  ce  à 
raison  de  trente-sept  sols  parisis  de  rente  annuelle  et 
hcritable.  —  Témoins  les  échevins  Michel  Vondelinc, 
Wautier  Croeselin,  François  del  Hoye ,  Wautier  Du 
Puitz  et  Nicolas  Boytac. 

Orijjinal  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
avec  contrescel  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MMCCLXXVII. 

1372.  —  Fait  Tan  M  GGG   soixante  et   douze   le   xxiij  jour 

du   mois    de  Juing. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  recon- 
naissent que  Guillaume  Du  Puits,  bourgeois  d'Ypres, 
a  acheté  de  demoiselle  Coste,  veuve  de  F'rançois  Bro- 
dronken ,  diverses  rentes  à  prendre  sur  des  maisons 
indiquées  dans  Tacte.  Témoins  les  échevins  Jean  De 
Lo ,  Henri  Kugghinvoet,  Wautier  Croeselin,  Wautier 
Du   Puitz  et  Nicolas   Boytac. 

Original  sur  parchemin,  le  sceau  qui 
pendait  à  double  queue  de  parchemin 
est  pei  lu. 


9C 


97 


1372. 


MMCCLXXVIII. 

Ghedaen  int  jaer  M  CGC  twee  en  zeventich  up 
den  viij"  dach   van   Septembre. 


Lettres  par  lesquelles  Lamsin  Boytac  et  François  van 
den  Coornere,  hommes  de  Cef  du  vicomte  d'Ypres, 
de'clarent  qu'André  De  Lo ,  bourgeois  d'Ypres ,  a  quitté 
Laurent  Den   Bruel   et  ses  hoirs  d'une  rente  viagère  de 

quatre-vingt  livres  parisis ,  sous  la  condition  cependant 
que  si  dame  Avesoete  De  Lo,  mère  dudit  André,  vient 
à  mourir  avant  lui ,  ledit  Den  Bruel  devra  servir  audit 
André    une   rente   viagère  de  trente  livres   parisis. 

OrigiDal  sur  parchemin,  muni  des  sceaux 
personnels  de  deux  hommes  de  fief,  en 
cire  brune  ,  pendant  a  doubles  queues  de 
parchemin. 


MMCCLXXX. 

1373,  —  Fait  l'an  M  CGC  soixante  et  treze,  le  xxx«  jour 

du  mois    d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Le  Sage  (DeVroede)  ci 
Barthélemi  Damraan  ,  échevins  d'Ypres,  certifient  que 
Jean  De  Scotes ,  bourgeois  d'Ypres,  a  pris  à  censé  de 
Jean  Struvin,  une  pièce  de  terre  appelée  Buckerspoorte, 
contenant  deux  mesures  et  demie  et  quatorze  verges, 
hors  la  porte  de  Thourout,  à  tenir  pendant  neuf  années 
moyennant  un  paiement  annuel  de  onze  livres   parisis. 

Original,  sur  parchemin,  muni  des  sceaux 
particuliers  des  deux  échevins,  en  cire 
rouge,  pendant  à  des  bandes  de  par- 
chemin. 


MMCCLXXIX. 

1373.  —   Faites  et  données   le   vj*  jour   du   mois    de  Jul. 
l'an  de  grâce   mil  trois   centz   soissante   et  trese. 

Lettres  des  échevins  de  la  ville  de  Bruges,  par  les- 
quelles ils  déclarent  que  devant  eux  a  comparu  Mathieu 
Vilain,  marchand  de  Florence,  résidant  à  Bruges,  qui 
a  reconnu  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres,  en  son 
nom  et  au  nom  des  compagnons  de  Boinacours ,  Lom- 
bards, deux  cent  cinquante  hvres  parisis,  comme  dernier 
paiement  des  deux  mille  livres  que  le  comte  de  Flandre 
avait  ordonné  à  la  lille  d'Ypres  de  payer  auxdits  com- 
pagnons de  Boinacours. 

Original  sur  parchemin,  le  sceau   qui  pen- 
dait à  une  bande  de  parchemin  est  perdu. 


MMCCLXXXI. 

1375  (1376  n.  s.)  —  Clie  fu  fait  Fan  M  CGC   soixante  et 
quinze,    le   xiij*  jour   de   Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas  Li  Ours  (De  Béer)  et 
Henri  Folkier,  échevins  dTpres ,  certifient  que  Rogier 
Li  Corte  ,  bourgeois  d'Ypres ,  a  vendu  à  Alexis  Meese , 
de  la  paroisse  de  Langhemarck,  une  maison  et  dépen- 
dances sur  rhéritage  de  Tabbaye  des  Dunes  en  la  pa- 
roisse de  Boesinghe  et  ce  pour  une  rente  de  vingt-deux 
sols  parisis  par  an. 

Original  sur  parchemin  ,  muni  des  sceaux 
particuliers  des  deux  échevins ,  en  cire 
rouge ,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 
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MMCCLXXXII. 

1376  (1377  n.  s.)  ^  Ghegheven  te  Ghend,  den  iij  dacli 
van  Laumaent ,  int  jaer  ons  Ileeren  M  CGC  zesse  ende 
zeveiitich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Tinke,  maréchal  (marscak) 
du  comte  de  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  de  la  ville 
(FYpres  la  somme  de  mille  livres  parisis  pour  le  paie- 
ment, échu  le  premier  du  mois  de  Janvier,  de  leur 
quote-part  dans  les  cent  mille  florins  que  le  pays  de 
Flandre  a  accordés  à  son  Seigneur. 

Original  sur  parchemin  ,  muni  du  sceau  de 
Jean  Tinke,  en  cire  rouge,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


MiMCCLXXXIII. 

1378  (1379   n.  s.)  —  Fait   Tan    mil   CCC  soixante   diis  et 
wijt   le  iiij»  jour   du    mois   de   Février. 

Lettres  par  lesquelles  Denis  de  Dixmude ,  François  Le 
Stier,  Michel  Le  Boom  ,  Jean  Vox  et  Jean  Le  \vale , 
échevins  d'Ypres ,  déclarent  que  devant  eux  ont  com- 
paru les  avoué  et  curateurs  de  l'égalise  paroissiale  de 
Notre-Dame  du  Briel  dTpres  et  les  marguilliers  de  ladite 
é(jHise  d  autre  part,  afin  de  parvenir  à  un  accord  et 
arran^jement.  —  Les  premiers  accusaient  le  frère  Guil- 
laume Frère  de  malversation  au  préjudice  de  l'église 
(scstoit  mesusé  encontre  le  proiifîct  de  le  dite  esrjlisc  en 
grand  dommage  d'kelle)  et  voulaient,  d'après  Taccord 
fait   avec  ledit  frère  Guillaume,  lors   de  sa   nomination 
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(voir  N°  MMCCLV),  le  révoquer  de  ses  fonctions  et 
appliquer   tous   ses    biens    au    profit   de   la    dite    église. 

—  Le  frère  Guillaume,  de  son  côté,  maintenait  s'être 
conformé  audit  accord  et  n'avoir  pas  méfait.  —  Après 
plusieurs  raisons  alléguées  de  part  et  d'autre  ils  con- 
viennent de  ce  qui  suit:  1"  Ledit  frère  Guillaume,  pour 
s'acquitter  envers  ladite  église  et  conformément  à  l'ac- 
cord précité,  cède  aux  avoué,  curateurs  et  marguilliers, 
au  profit  de  Téglise ,  tous  les  biens  et  héritages  qu'il 
possède  et  qui  sont  relatés  dans  l'acte.  (Ce  sont  les 
terres,  maisons  et  rentes  dont  ledit  frère  Guillaume  a 
fait  Tacquisition  depuis  sa  nomination,  et  relatées  dans 
un  grand  nombre  de  numéros  précédents  depuis  le 
N°  MMCCLIX.)  —  2"  Après  sa  mort  les  marguilliers 
rentreront    en   possession   de    tous   ses   biens   meubles. 

—  3''  il  livre  aux  marguilliers  toutes  les  chartes,  let- 
tres  et  mandements  concernant  les  propriétés  susdites. 

—  A"  Les  avoué,  curateurs  et  marguilliers  de  leur 
côté  s'engagent  en  leur  nom  et  au  nom  des  marguil- 
liers leurs  succeseurs ,  à  payer  audit  frère  Guillaume  une 
rente  viagère  de  soixante-douze  livres  parisis  par  an.  — 
5°  Ledit  frère  devra  continuer  de  faire,  jusqu'à  la 
mi-mars  prochain  ,  toutes  les  recettes  et  paiements.  • — 
6"  On  lui  accordera  la  sépulture  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame.  — 7°  Les  marguilliers,  en  garantie  de  la 
rente  viagère  accordée  au  frère  Guillaume,  engagent 
tous  les  biens  et   possessions  de  l'église. 

Original  sur  parchemin  ,  traces  des  sceaux  des 
cinq  échevins  susmentionnés,  en  cire  rouge, 
pendant  à  doubles  queues  de  parchemin. 
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MMCCLXXXIV. 

1378  (1379  n.  s.)  —  Ghedaen  int  jaer  M  CGC  achte  endc 
zeventich  den  vierden  dach  van   de  maendt  van  Sporcle. 

Lettres  de  même  contenu   que  le  N°  préce'dent   mais 
en  flamand. 

Sur  parchemin,  écriture  de  Tépoque. 


MMCCLXXXV. 


1380  (1381  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Brugghe,  den  xv*  dach 
van  Sporkle ,  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  ende  vieres 
waerf  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flan- 
dre,  duc  de  Brabant,  déclare  que  les  cinquante  mille 
livres  parisis,  imposées  comme  amende  aux  Yprois  dans 
le  traité  de  paix  de  Dixmude  (voir  le  IN*  DCXXXVI), 
seront  payées  en  cinq  paiements,  savoir,  dix  mille  livres 
à  la  mi-caréme  prochaine,  et  les  quarante  mille  livres 
restantes  par  quart  et  par  trimestre  dans  le  courant 
de  Tannée. 

Original  lur  parchemin,  muni  du  petit  sceau 
du  comte,  en  cire  brune,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 
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MMCCLXXXVI. 

1380.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  als  men  screef  M  CGC 
vier  waerf  twintich  ende  een,  den  xvij  daghe  van  De- 
cember. 

Lettres  par  lesquelles  François  Belle  et  Barthélemi 
Belle,  comme  avoués  de  l'hospice  de  Belle  à  Ypres , 
déclarent  que  frère  Guillaume  Frère  a  acheté  audit  hos- 
pice, du  consentement  de  la  communauté,  une  provende 
pour  laquelle  il  a  payé  une  certaine  somme  que  les 
avoués  susdits  déclarent  avoir  reçue.  Cette  provende 
consiste  en  :  une  chambre  pourvue  de  litteries  convena- 
bles; les  jours  gras  un  plat  de  viande,  de  vache  ou 
de  porc,  ou  un  morceau  de  chaque  espèce,  de  quoi 
former  un  plat;  du  pain;  les  jours  maigres,  en  été, 
du  beurre  frais  et  quatre  œufs  par  jour;  en  hiver  du 
beurre  de  provision  et  également  quatre  œufs  ;  de  la 
bierre  et  du  potage  d'une  manière  suffisante;  une  por- 
tion de  poisson  ou  de  vin  aux  jours  auxquels  la  com- 
munauté en  reçoit.  —  Sa  nourriture  lui  sera  fournie 
dans  sa  chambre,  son  lit  sera  fait  par  les  gens  de 
l'hospice;  —  s'il   devient  malade  et  s'il   ne  sait  pas  se 

servir  lui-même,  il  sera  soigné  et  servi  par  les  gens 
de  l'hospice,  sans  frais.  —  Il  devra  se  pourvoir  de 
vêtements  sauf  de  linge. 

Original  sur  parchemin ,  muni  des  sceaux 
particuliers  de  François  et  de  Barthélemi 
BeUe,  en  cire  verte,  pendant  à  des  douhles 
queues  de  parchemin. 


■I 
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MMCCLXXXVII. 

1381  (1382  11.  s.)  —  Ghegheven  te  Brugghe  onder  onscn 
zeghel,  den  xx"  dach  van  Maerte,  int  jaer  ons  Ileercii 
M  CGC  een  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flan- 
dre ,  duc  de  Brabant  etc.  reconnaît  qu'il  a  reçu  de 
Louis  Bruneel  et  de  ses  compagnons ,  la  somme  de 
deux  mille  livres  parisis,  monnaie  de  Flandre,  pour 
laquelle  somme  les  éclievins  d'Ypres  avaient  donné  audit 
Bruneel  leurs   lettres   de  promesse ,  à  payer  par  moitié 

à  la  St-Jean  d'été  et  à  la  Noël  prochaine,  et  dont  ils 
étaient  redevables  au  comte  pour  l'accise  de  leur  ville. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  petit 
sceau  du  comte,  en  cire  brune,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin* 

MiMCCLXXXVlIL 

1382.  —  Ghegheven  te  Ryssele,  den  xxvij*  dach  van  Décem- 
bre,   int  jaer   ons  Heeren  M  GCG  twee  ende  tachtentich. 

Letfres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flan- 
dre, duc  de  Brabant  etc.,  autorise  les  échevins  d  Ypres 
à  porter  au  compte  de  la  ville ,  la  somme  de  onze 
cents  livres  que ,  â  sa  demande ,  ils  ont  payées  pour 
éviter  des  désagréments  qui  auraient  pu  arriver  à  la 
ville  par  l'arrestation  près  d'Ypres  de  quelques  gens 
de  la  troupe  de  Jean  d'Angiers  et  de  Chiferbast. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  sceau  du 
comte  ,  en  cire  brune,  pendant  ù  une 
bande  de  parchemin. 
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MMCCLXXXLX. 

1383  (1384  n.  s.)  —  Données  à  Lille   le   v'  jour  de  Mars 
l'an  de  grâce  mil  CCG111J"IIJ. 

Lettres  de  Philippe  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre,  d'Artois  etc.  aux  baillis  d'Ypres,  de  Bruges, 
d'Anas ,  de  SainiOmer,  de  Tournai ,  de  Douai  et  d'Or- 
chies.  —  Il  leur  communique  les  lettres  du  roi  de 
France  mentionnées  au  N**  DCXLI ,  et  leur  ordonne  de 
les  rendre  aussitôt  exécutoires  dans  leurs  baillages  res- 
pectifs, —  (  Les  lettres  du  roi  de  France  se  trouvent 
transcrites  en   entier  dans   cette   charte.  ) 

Donné  sous  le  vidîimis  des  prévôt  et  jurés  de  Tour- 
nai le  16   Mars  1383  (1384  n.   s.) 

Vidimus  original  sur  parchemin ,  sceau  de 
la  ville  de  Tournai,  avec  contrescel  en  cire 
verte,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MMCCXC. 

1385.   —   Données  à  Tournay,   le  xx*  jour  de   Décembre 
Tan   de   gruce   mil  CGGIIIJ"     et   cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  et  Marguerite  son  épouse,  déclarent 
que  la  clause  i\u  traité  de  paix  de  Tournai  (  voir  le 
iN"  DCLIV),  concernant  les  bannis  d'Ypres  qui  sont 
rappelés  dans  celte  ville,  ne  portera  aucun  préjudice, 
m  pour  le  présent ,  ni  pour  l'avenir,  aux  franchises  et 
privilèges   de  ladite   ville   d'Ypres  (voir  le  IN*»  DCLVIJ). 
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Donne    sous    le    vidimus    de   Christophe,    prévôt    de 
St-Martin  d'Ypres  ,  le  12  Novcnrïbic  1596. 

Vidintus  original  sur  parchemin,  sceau  du  pré- 
vôt, avec  contrescel  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin» 


MMCCXCI. 

1387.  —  Che  fu  fait  à  Mons  en  Hajnault,  en  le  capicllc 
S^'Estienne ,  la  u  on  tenoit  siège  de  plais  le  mardi  douze 
jours  au  mois  de  Novembre  Tan  M  CGC  quatre  vins  sicpt. 

Lettres  de  Guillaume  de  Ville,  sire  d'Audre^juies , 
bailli  du  Hainaut,  de'clarant  que,  à  la  demande  des 
cchevins  d'Ypres,  dame  Marie  veuve  d'Hector  Le  Vos, 
a  été  allraite  devant  la  cour  féodale  de  iMons  et  con- 
damnée  à  des  dommages  et  intérêts,  pour  avoir  indû- 
ment fait  arrêter  plusieurs  personnes ,  bourgeois  d'Ypres, 
sous  prétexte  que  ladite  ville  lui  devait  des  arriéragcs 
de  rentes. 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  perdu. 


MMCCCXll. 

1388.  —    Donné  en  Tan  M  CGC  IIIJ"  et  wyt  le  xv«  jour 

de  May. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclarent 
que  Denis  Scatin  a  acquis  pour  sa  rente,  en  pleine 
vierscare,  sur  la  Halle  d'Ypres,  une  mesure  de  terre,  située 
hors  de  la  porte  d'Elverdinghe,  entre  Théritage  de  Fabbaye 
de  Merkcm  et  l'héritage  de  la  ville  d'Ypres.  —  Témoins 
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les  échevins  André  Paeldinc,  Nicolas  Belle,  chevalier, 
Charles  Uten  Eeckhoute,  Lambert  De  le  Clite ,  Philippe 
lleiûn,  Jacques  de  Flandre  et  Joris  Le  Ryke. 

Original   sur    parchemin  ,   sceau    de   la   ville 
d'Ypres ,    avec    contrescel   en   cire   verte , 

pendant  à    double    queue   de   parchemin. 


MMCCXCIII. 

i392.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren,  als  men 
screef  dusentich  drie  hondert  viere  waerf  twintich  ende 
twaelfve   sdonderdaghes    naér   Paesschcn. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli  et  hommes  de  fief  du 
comte  de  Flandre  déclarent  que,  comme  dame  Marie 
de  Dixmude ,  femme  de  Jean  De  Loo,  avait  transmis 
à  sa  fille  Griele  de  Loo ,  la  seigneurie  de  Voormezeele 
avec  toutes  ses  franchises ,  seigneuries  et  appartenances , 
ladite  Griele  ,  de  son  colé ,  a  passé  \m  acte,  devant  lesdits 
hommes  de  fief,  par  lequel  elle  déclare  que  si  elle  venait 
à  mourir  sans  laisser  d'hoir  de  son  corps,  son  père 
Jean  De  Loo  ou  ses  hoirs  directs  pourront  reprendre 
ledit  bien  de  Voormezeele ,  en  payant ,  endéans  les  trois 
mois,  aux  héritiers  de  ladite  demoiselle  Griele  de  Loo, 
une  somme  de  deux  mille  livres  parisis ,  monnaie  de 
Flandre.  —  Si  ladite  somme  n'était  pas  payée  dans  le  délai 

de  trois  mois ,  les  héritiers  de  ladite  demoiselle  Griele  en- 
treront en  jouissance  des  rentes,  revenus,  profits  etc.  dudit 
bien,  jusqu'à  l'entier  acquittement  de  la  somme  susdite. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  d'Ypres ,  le  20 
Octobre  1408. 

f^idiinus  original  sur  parchemin,  grand  sceau  de 
la  ville  d'Ypres  avec  contrescel  en  cire  verte, 
pendant  ù  douhlc  queue  de  parchemin. 

14 
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MiMCCXCIV. 

i392.  —  Fait  Tan  M  CGC  III J  "  et  douze  le  xix'  jour  de  Mai. 

l.cltrcs  par  lesquelles  les  cclievins  d'Ypres  certifient 
que  Jacques  Delelimpic  (tondeur  as  grandes  forchcs), 
bourgeois  dTpres ,  a  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs, 
d'IIerin  Palin  et  de  Denise-Marie  sa  fenfime,  une  cham- 
bre et  héritage  avec  appartenances  gisante  oultre  rVpre 
derrière  le  Scolkin ,  pour  douze  sols  parisis  de  rente 
héritable,  par  an.  —  Témoins  les  échevins  François 
de  Beisselaere,  Denis  Scattin ,  Guillaume  de  le  Iloye, 
Jean  Paeldinc  et  Aliame  Le  Witle. 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


MiMCCXCV. 

1393.  —   Ghegheven den  xvij*  dach   van  novembre, 

int  jaer   M  CGC   drie  ende  neghentich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  la  Tannerie ,  receveur- 
ge'ne'ral  de  Flandre  ,  déclare  que  les  échevins  d'Ypres 
ont  payé  la  somme  de  cent  cinquante  livres ,  dix-sept 
escalins  monnaie  de  Flandre ,  en  diminution  des  trois 
cents  hvres  qu'ils  doivent  au  comte  de  Flandre  pour 
l'accise  de  leur  ville  ,  laquelle  somme  est  payable  à  la 
Chandeleur   prochaine. 

Original  sur  parchemin  ,  revêUi  de  la 
signature  de  Pierre  de  la  Tannerie, 
et  muni  de  sou  scel  en  cire  louge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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MMCCXCVL 


1391.  —  Den  ix''  dach  in  Ilooymaend  int  jaer  M  CGC  viere 


onde   neghentich. 


Lettres  par  lesquelles  Marie  de  Dixmude,  dame  de 
Voormezeele,  déclare  qu'elle  a  reçu  de  la  ville  d'Ypres 
la  somme  de  vingt-cinq  livres  parisis  ,  d'une  rente  via- 
gère échue  à  la  St-Jean   d'été  passée. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  dame 
de  Voormeieele,  en  cire  verte,  pendant 
à  uni;  b^nde  de  parchemin. 


iMMCCXCVII. 

1396.  —  Int  jaer  ons  Ileeren    M  GGG  IlIJ  "  ende  zestiene 
des  maendachs  in  de  Paessche  daglien  derden  dach  in  April. 

Lettres  par  lesquelles  François  Slingher  et  Wautier 
Van  den  Pitte,  avoués  de  la  table  du  St-Esprit  d'Ypres, 
reconnaissent  qu'ils  sont  redevables  aux  pauvres  de  ladite 
table  et  aux  pauvres  honteux  de  l'église  de  St-Pierre  à 
Ypres ,  une  rente  héritable  de  trois  sous  parisis  par 
année^ 

Original  sur  parchemin.  Sceau  perdu. 


MMCCXCVin. 


1396.  —  Le  xij«  jour  d'Avril»  Tan  mil  GGG  IIIJ  "  et  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adornes,  receveur-général 
de  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  des   échevins  d'Ypres 
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la  soinnie  de  mille  nobles  d'or  du  coin  et  forge  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre, 
pour  servir  aux  dépenses  du  fils  du  duc ,  le  comte  de 
Nevers,  dans  le  voyage  qu'il  veut  entreprendre  pour 
aller  combattre  les  Sarrasins  et  mécre'ants  de  la  foi 
chiélienne  dans   les   marches   de  Hongrie. 

Original  sur  parcliemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  Pierre  Adonies  et  revêtu  de  son 
8cel  en  cire  rouge  ,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


iMMCCXCIX. 

1399.   —  Int  jaer  M  CGC  IIIJ  "  neghentiene  den  xix'^  dach 

van  April. 

Lettres  par  lesquelles  Joos  van  Merenden ,  bourgeois 
de  Bruges ,  déclare  avoir  reçu  de  Jacques  MettensvTeerde 
et  de  Christophe  De  Vroede ,  payant  au  nom  de  la  ville 

dTpres ,  la  somme  de  cent  quatre-vingt  livres,  quinze  sols 
parisis  pour  le  paiement  du  terme  échu  à  la  mi-mars 
passée ,  des  rentes  viagères  de  vingt-trois  personnes 
dont  les  noms  sont  mentionnés  dans  l'acte. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  sec! 
de  Joos  Van  Merenden,  en  cire  verte, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


109 


MMCCC. 

1399.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  CGC"  nonagesimo 
nono  die  sexta  mensis  Septembris. 

Lettres    par    lesquelles    Jean    Taye    et    Ghiselbert    de 

Buseghem ,  échevins  de  Bruxelles ,  certifient  que  Jean 
De  Clerc ,  fils  de  feu  Jean  et  d'Elisabeth  Van  Ophem , 
a  donné  en  toute  propriété  à  son  fils  naturel  Gerelim 
de  Froyer,  qui  Ta  acceptée,  une  rente  viagère  quil 
possède  sur  la  ville  dTpres,  montant  à  la  somme  de 
cinquante  sols  gros  tournois  ancienne  monnaie. 

Original  sur  parchemin  ,  sceaux  particu- 
liers des  échevins  de  Bruxelles,  en  cire 
verte,  pendant  à  doubles  queues  de 
parchemin  (Pun  des  sceaux  est  brisé). 


]\LMCCCI. 

Sans  date  (de  la  fin   du   14*   siècle)  en  flamand. 

Propositions  faites  par  les  vingt-et-une  personnes 
choisies  dans  les  huit  paroisses  dTpres ,  pour  aviser 
aux  meilleurs  moyens  de  pourvoir  aux  frais  qu'entraîne- 
ront le  rétablissement  et  les  réparations  des  fortifica- 
tions de  la  ville. 

Sur  parchemin,  écriture  de  l'époque. 


ilO 


3^^u.c  isiÈtLE. 
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de  Scotes  (  à  cause  du  canal  passant  par  Zuydschote  et 
par  iNoordschotc). 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  l'abbesse 
en  cire  brune,  pendant  à  simple  queue  de 
parchemin. 


MMCCCII. 


1400.  — 


1 


Faites  et  données  le   douzième  jour  du  mois  de 
Juillet,  Tan   de   grâce    mil   et  quatre  cens. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Douai  recon- 
naissent avoir  reçu  des  e'chevins  d'Ypres  ,  la  somme  de 
mille  sept  cent  quarante  livres,  cinq  sols  parisis  mon- 
naie de  Flandre ,  pour  le  pourpaie  des  neuf  mille  livres 
parisis  que  lesdits  échevins  de  Douai  avaient  payés  pour 
ceux  d'Ypres,  au  duc  de  Bour^jo^ne  ,  pour  leur  quote- 
part  dans  la  rançon  de  son  fils  aîné,  le  comte  de  Nevers , 
fait  prisonnier   par   les  Sarrasins. 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  des  échevins 
de  Douai  avec  contrescel  en  cire   brune, 

pendant  a  double  queue  de  parchemin. 
Publié  dans   nos  Analecles  Yprois,  page  53. 


iMMCCCllI. 

1400.  —  Faites  et  données  à  Messines,  Tan  de  grâce  mille 
quatre  cens   le   vj"  jour  d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Guillemine,  abbesse  de  Messi- 
nes, déclare  avoir  reçu  des  trésoriers  de  la  ville  d'Ypres , 
la  somme  de  huit  livres,  dix  sols  parisis,  qui  lui  sont 
i\u6  chaque   année  à  la   Saint-Remi  à  cause  de  la  ryole 


MMCCCIV. 

1401.  —   Donné  en  nostre   liostel   de   Conllans   lez   Paris  le 
xviij'  jour  de  May  Fan  de  grâce  mil  GCCG  et  ung. 

Ordonnance    du    duc    de    Bour^o(;ne    sur    le    taux   des 

dépenses  des  prisonniers  détenus,  tant  dans  les  châteaux 
du  duc,  en  Flandre,  que  dans  les  autres  prisons  dudit 
pays.  —  Aux  prisonniers  détenus  dans  les  châteaux 
de  Lille  et  de  Huppelmonde  et  autres  du  pays  de  Flan- 
dre,  lesquels  pour  cause  de  pauvreté  seront  entretenus 
aux  dépens  du  duc,  il  sera  alloué  trois  sols,  six  de- 
niers par  jour,  dont  le  châtelain  ou  l'officier  du  lieu 
OÙ  ils  sont  détenus  recevra  deux  sols,  pour  lesquels 
il  sera  tenu  de  leur  livrer  à  ses  dépens  pain,  potage 
et  cervoise;  le  cipier  ou  garde  desdites  prisons  recevra 
les  dix-huit  deniers  restants,  pour  le  ht  et  les  objets 
de  couchage  qu'il  sera  tenu  de  livrer  auxdits  prison- 
niers. —  Celui  qui  livrera  les  vivres  et  les  objets  de 
couchage  recevra  la  somme  susdite  en  entier.  —  Les 
prisonniers,  qui  vivront  à  leurs  propres  dépens,  paieront 
six  sols  par  jour,  dont  deux  au  cipier  pour  le  cépage 
et  le  lit,  et  quatre  au  châtelain  ou  à  l'officier  du  lieu 
pour  lesquels  celui-ci  sera  tenu  de  livrer  à  ses  dépens 
pain ,  potage ,  lumière ,  cervoise ,  viande ,  et  aux  jours 
maigres  des  harengs.  —  Si  les  prisonniers  veulent  boire 
«»  vin,  ils  en   auront   un  demi  lot  par  jour  en   payant 
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deux  sols.  —  S'ils  veulent  avoir  plus  forte  ration  de 
vin  ou  autre  nourritui'e ,  le  châtelain  pourra  le  leur 
fournir,  mais  les  prisonniers  ne  pourront  pas  être  de'- 
tenus  pour  dépenses  faites  au-delà  des  huit  sols  susdits. 
—  Ces  mesures  seront  applicables  à  tous  les  prison- 
niers  détenus  dans  les  châteaux,   forteresses  et  prisons 

appartenant  à  des  vassaux. 

Copie  sur  papier,  faite  d'après  un  registre 
de   la  chambre   des   comptes   de   LiUe,  le 

19  JuiUel  1410,  certifié  conforme  et  signé 
Guiselin, 


MMCCCV. 

4401.   —   Donné  à  Paris   le    xxvij   jour   de    Juing   lan   de 
grâce  mil    quatre   cens  et   un ,   le   xxj    de   nostre   règne. 

Lettres   de  Charles  VI,    roi    de    France,   à   son  bailli 

d'Amiens.  —  11  lui  donne  communication  des  lettres 
royales  de  même  date  que  la  présente,  par  lesquelles 
il  ajourne,  au  10  du  mois  d'Août  prochain,  devant  son 
parlement  à  Paris ,  le  duc  de  Bourgogne  vX  les  gens 
de  son  conseil  séant  à  Lille,  pour  y  répondre  devant 
ledit  parlement ,  à  l'appel  fait  par  les  échevins  d'Ypres 
dans  la  cause  de  Jean  Lonnin ,  Jean  et  Valentin  de  le 
Ilaest  et  François  Ricquewaerd,  détenus  prisonniers  au 
château  de  Lille  (Voir  les  N«  DCCXX  et  DCCXXI). 
—  Il  lui  ordonne  d'intimer  ou  de  faire  intimer  aux 
parties  les  présentes  lettres  royales ,  et  de  faire  élar- 
gir les  détenus,  sous  caution  et  sous  promesse  qu'ils 
se  présenteront  au  dO  Août  devant  le  parlement  susdit. 

Original,  traces  du  sceau  du  roi  de  France, 
avec  contrescel  en  cire  blanche;  pendant 
à  une  bande  de  parchemia. 
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MMCCCVI. 

jlQI,  —  Donné  à  Amiens  soubz  le  scel  dudit   bailliage  le 
viij"  jour  de  Juillet,  l'an  mil  quatre  cens  et   un. 

Lettres  de  Jean ,  sire  de  Banis  et  de  Boulogne-le- 
crasse ,  chevalier,  bailli  d'Amiens ,  à  Jean  Herbert , 
sergent  du  roi  audit  bailliage.  —  Il  lui  ordonne  d'inti- 
mer aux  parties  les  lettres  royales  mentionnées  au 
N*  précédent. 

A  ces  lettres  se  trouvent  attachées  d'autres  lettres 
dudit  bailli  par  lesquelles  il  informe  le  parlement  de 
Paris  que  Jean  Herbert  a  fait ,  aux  intéressés ,  les  inti- 
mations susdites,  mais  qu'il  a  jugé  ne  pas  pouvoir 
procéder  à  l'élargissement  des  détenus  ,  à  cause  d'un 
appel  de  la  partie  citée,  appel  qui  lui  a  été  insinué,  le 
25  Juillet,  par  l'évêque  d'Arras,  chancelier  du  duc  de 
Bourgogne  (du  5  Août  1401,  sceau  du  bailliage,  en 
cire  rouge). 

Original,  sur  parchemin,  muni  du  sceau  du 
bailliage  d'Amiens,  avec  contrescel  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin, 

MMCCCV  IL 

1401.  —  Le  ij*  jour  de  Septembre,  l'an  mil  GCCG  et  ung. 

Lettres    par   lesquelles    François   de  le   Ilofstede ,  dit 

le    Cupere,    receveur-général    de  Flandre  et  d'Artois, 

reconnaît  avoir  reçu  des  trésoriers  de  la  ville  d'Ypres ,  la 

somme  de  deux  cents  nobles  dus  au  duc  de  Bourgogne 
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pour  Toctroi  du  droit  d'accise,  et  ce  pour  le  terme  échu 
le  premier  Juillet  dernier. 

(Signe)   CuPERE. 

Original  sur  parchemin,  ?ceau  en  cire  rourje, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


iMMCCCVIII. 

1401»  —  Donné  à  Amiens   soubz  nostre   scel   le  xix"  jour 
de  Septembre,   Pan  mil  quatre  cens  et  un. 

Lettres  de  Jacques  d'Embremeu ,  lieutenant  du  bailli 
d'Amiens,  au  premier  sergent-d'armes  dudit  bailliage 
qui  en  sera  requis.  —  11  lui  donne  communication  des 
lettres  royales  du  ol  Août  1401,  par  lesquelles  Char- 
les VI ,  roi  de  France,  vu  l'appel  interjette  au  nom  du 
duc  de  Bourgogne  (  voir  le  IN**  MiMCCCVI  ),  ajourne 
devant  son  parlement  de  Paris  Jean  Herbert,  pour  y 
soutenir  et  défendre  contre  ledit  appel,  les  ordonnan- 
ces, commandements,  griefs,  exploits  etc.,  dont  il  a 
été  chargé.  —  Il  lui  ordonne  de  mettre  ces  lettres 
royales  à  exécution ,   et  d'intimer  aux   échevins  dTpres 

et  à  Jean  Lonnin  et  ses  co-accusés  à  se  trouver  audit 
jour  et  audit  lieu ,  s'ils  le  trouvent  bon  et  convenable. 

Donné  par  copie  ,  sur  parchemin,  sous  le 
scel  de  Jean  Picquelle ,  sergent  du  roi 
du  bailliajîe  d'Amiens,  le  2G  Septem- 
bre  1401.  Petit  scel  en  cire  rouge. 
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MMCCCrX. 

iiOl.   —   Donné   à  Amiens    soubz   nostre   scel  le  xix*  jour 
de  Septembre,    Tau   mil   quatre  cens  et    un. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N**  précédent  don- 
nées par  copie  sous  le  scel  de  Jean  Picquette ,  sergent 
du  roi  au  bailliage  d'Amiens,  le  26"'*^  jour  de  Septem- 
bre 1401. 

Sur  parchemin  ,  sceau  perdu. 

IMMCCCX. 

1401   (1402  n.  s.)  —  Pronunciatum   xj«    die  Martil  anno 
Domini   millésime    GGCG''  primo. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris  par  lequel,  de  commun 
accord  avec  les  échevins  d'Abbéville  d'une  part,  révê- 
que  d'Amiens  et  le  clergé  d'Abbéville  d'autre  part,  est 
fixé  le  taux  qui  pourra  être  perçu  pour  l'administration 
des  divers  sacrements. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMCCCXI. 

1401  (1402  n.  s.)  —  Donné  à  Paris  le  xviij*  jour  de  Mars 
Fan   de  grâce    mil  quatre  cens  et  un. 

Lettres  de   Philippe,   duc   de   Bourgogne,  comte  de 
Flandre,  etc.  à  ses  baillis  de  Gand  ,  de  Bruges,  d'Ypres , 

de  l'Ecluse,  etc.  elc.  —A  l'occasion  de  la  guerre  entre 
l'Angleterre  et  Tl^cosse ,  des  individus  de  ces  deux  pays 


il6 

fréquentant  le  port  de  l'Éciiise ,  re'unissent  et  lèvent 
des  hommes  sous  prétexte  d'en  former  des  compagnies 
pour  les  conduire  en  Angleterre ,  mais  en  réalité  ils 
attaquent  les  vaisseaux  marchands,  s'en  emparent,  et 
en  pillent  les  marchandises  au  grand  détriment  du  com- 
merce de  la  Flandre.  —  Le  duc  ordonne  à  ses  baillis 
de  faire  publier,  dans  l'étendue  de  leur  juridiction,  que  de 

pareilles  assemblées  sont  défendues  dans  tout  le  pays 
de  Flandre;  que  ceux  qui  occasionneront  des  domma- 
ges aux  marchands  fréquentant  ces  ports ,  seront  bannis 
à  perpétuité  comme  ennemis  du  pays ,  et  que  si  après 
la  publication  de  ladite  défense  les  mêmes  faits  se  re- 
nouvellent ,  il  veut  qu'ils  soient  punis  sans  délai  ni  déport. 

Copie  sur  parchemin, écriture  de  Tépoque. 


MMCCCXII. 

1402.   —    Int  jacr  M  CCCC  ende  twee  den  xvj«  dach  van 

October. 


Lettres  par  lesquelles  Jean  Lem ,  prieur  des  Frères- 
Précheurs  d'Ypres,  déclare  avoir  reçu  de  ladite  ville 
la  somme  de  vingt-cinq  livres  parisis,  en  exécution  de 
la  convention  d'après  laquelle  lesdits  Frères-Prêcheurs 
ont  renoncé  au  droit  de  débiter  du  vin.  (Voir  le  N" 
DCCXL) 

Original  sur  parchemin  ^  sceau  perdu. 
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iMMCCCXni. 

!402  (4403  n.  s.)  —  Donné  le  mercredy  xxviij'  jour  de 
Mars  Tan  mil  quatre  cens  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre,  à  Lille, 
remet  successivement  au  30  Mars,  au  4  Mai,  au  10 
Juillet,  au  2  Octobre,  au  16  Octobre  et  au  3  No- 
vembre, la  décision  du  différend  surgi  entre  les  éche- 
vins  d'Ypres  d'une  part  et  Gérard  de  la  Tannerie, 
bailli  de  la  Salle  d'Ypres,  d'autre  part,  au  sujet  de 
l'emprisonnement  arbitraire  de  Guillaume  de  le  Hoye, 
bourgeois  d'Ypres  (voir  les  N*»  DCCXXIX  et  DCCXXX). 

Six  pièces  sur  parchemin  ^   sceaux  perdus. 


MMCCCXIV. 

1404.  —  Dit  was  ghcdaen  int  jaer  ons  Heeren  als  men 
screef  dusentich  vierhondert  ende  viere ,  den  vierentwin- 
tichsten  dach  in  Hoymaent. 

Lettres    par    lesquelles    le   bailli    et    les    échevins    de 
Wervick   déclarent  que  Pierre  et  Jean   de   Rudder,   fds 

de  Jean,  ont  reconnu,  en  leur  présence,  que  Grégoire 

Dinghele  possède,  sur  leur  maison  et  terres ,  une  rente 
perpétuelle  de  quatorze  gros  monnaie  de  Flandre ,  par 
an,  payable  en  une  fois  à  la  Saint- Jean  ;  et  qu'en  cas 
de  retard  ou  de  non  paiement,  on  se  conformera  aux 
usages  et  coutumes  de  la  châtellenie  de  Courtrai. 

Original,  sur  parchemin,  les  cinq  sceaux 
qui  pendaient  à  double  queue  de  parche- 
min |  sont  perdus. 
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iMMCCCXV. 


1404.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Arras  le  xxj'  jour  d'Aoust 
Tan   de   grâce   mil  quatre    cens   et    quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  duchesse  de  Bour- 
gogne, comtesse  de  Flandre,  autorise  les  avoué  et 
échevins  de  la  ville  d'Ypres  à  payer  à  Dine  Uaponde, 
la  somme  de  deux  mille  livres  parisis,  monnaie  de 
Flandre,  pour  le  paiement  de  laquelle  somme  feu  le 
duc  de  Bourgogne  avait  assigné  la  ville  dTpres.  Elle 
autorise  ce  paiement  nonobstant  que,  après  le  décès 
de  son  susdit  seigneur,  elle  avait  fait  faire  défense ,  de 
son  susdit  par  tout  le  pays  de  Flandre,  de  payer  aucuns 
deniers  à  n'importe  qui ,  ni  pour  quelque  assignation 
que  ce  soit,  sans  son  exprès  commandement. 

Original  sur  parchemin,  Sceau  perdu. 


MMCCCXVl. 

1404  (1405  n.  s.)  —  Donné  à  Paris  le  ix*  jour  de  Mars 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  VI ,  roi  de  France , 
déclare  que  si  la  guerre  venait  à  éclater  entre  son  royau- 
me et  celui  d'Angleterre ,  il  respectera  le  traité  de 
commerce  conclu  entre  la  duchesse  de  Bourgogne  et 
son  fils,  pour  le  pays  de  Flandre,  d*une  part,  et  le  roi 
d^Vngleterre ,  d'autre  part.    En    conséquence   il  autorise 

les  marchands  flamands,  leurs  familles  et  leurs  com- 
mis ,  â  commercer  et  circuler  librement  à  Cilais  et  dans 
tous    les    ports    et   villes    de   rAiiglctcrre ,    sans    qu'il   y 
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soit  mis  le  moindre  obstacle  de  son  coté;  il  autorise 
c{;alement  les  marchands  anglais ,  leurs  familles  et  com- 
mis ,  à  commercer  et  circuler  dans  tout  le  pays  de 
Flandre,  sous  condition  toutefois  que  la  Flandre  ne 
pourra  donner  accès  à  des  bandes  armées  ou  à  des 
gens  qui  se  présenteraient  comme  ennemis  de  la  France. 

—  Cette  autorisation  sera  valable  provisoirement  pendant 
le  présent  mois   de  Mars    et  les   quatre  mois  suivants. 

—  Il  ordonne  à  tous  ses  ofliciers ,  capitaines  du  pays 
de  Picardie ,  à  son  amiral ,  aux  baillis  d'Amiens  et  de 
Vermandois,  à  tous  ses  capitaines  des  villes,  forteres- 
ses, ports,  ponts  et  passages  quelconques,  de  veiller  à 
la  stricte   exécution  de  la   présente    ordonnance. 

Copie  sur  papier,  collationnée  aux  lettres 
originales  le  17  Mars  1404  (  140j  n.  s.) 
et  signée   Deythiclle, 


MMCCCXVIÏ. 

1405.  —  Gegevcn  tôt  Bruessele  upten  veerthiensten  dacli 
van  Meye,  in  dcn  jacr  ons  llecren  als  men  scrcef  duscnt 
vierhondert   endc   vive. 


Lettres  par  lesquelles  Gherem  de  Froyer,  bourgeois 
de  Bruxelles  ,  reconnaît  avoir  reçu  des  mains  de  Jean 
Paldinck  d'Ypres  ,  payant  au  nom  de  ladite  ville ,  la 
somme  de  sept  livres,  dix  escalins  et  trois  deniers  de 
[jros ,  monnaie  de  Flandre  ,  et  ce  pour  effectuer  le  paie- 
ment des  rentes  viagères  échues  en  Mars  et  en  Avril 
dernier ,  de  plusieurs  personnes  habitant  la  ville  de 
Bruxelles. 

Original  sur  parcliemin ,  sceau  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 
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MMCCCXMII. 

1407.   —   Donné  en   nostre    ville   de   Gand,   le  viij*  jour 
de  Juillet,  Tan  de   grâce   mil  CCGG  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  ,  duc  de  Bourgogne  etc., 
déclare  avoir  reçu  des  e'chevins  et  de  la  communauté 
de  la  ville  d'Ypres  ,  par  les  mains  de  Jean  de  Pressy, 
receveur-général  de  Flandre ,  la  somme  de  quatre  mille 
écus,  de  quarante  gros,  monnaie  de  Flandre,  qu'ils 
lui  ont  prêtée  dans  ses  pressants  besoins.  Il  les  autorise 
à  déduire  cette  somme  sur  les  premières  aides  que  le 
pays  de  Flandre  lui  octroyera. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  duc, 
arec  controscel  en  cire  rouge ,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MMCCCXIX. 

1407.  —  Le  dixiësme  jour  du  mois  de  Juillet,  mil  CCCC 

et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Pressy ,  receveur- 
général  des  ûnances  du  duc  de  Bourgogne ,  reconnaît 
avoir  reçu  des  avoué ,    échevins   et   communauté   de  la 

ville  dTpres,  la  somme  de  quatre  mille  écus  de  qua- 
rante gros,  monnaie  de 'Flandre,  laquelle  somme  ils 
ont  prêtée  audit  duc ,  en  avance  sur  les  premières  aides 
que  le  pays  de  Flandre  lui  accordera  (voir  le  N°  pré- 
cédent). 

Original  sur  parchemin,  signé  de  Pressy, 
et  muni  du  cachet  du  receveur-général, 
appliqué  en  cire  rouge  sur  le  parchemin. 
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MMCCCXX. 

1408.  —  Donné  à  Bruges  le  vij*  jour  d'Aoust ,  l'an  de  grâce 

mil  iiij^  et  huit. 

Lettres  de  Jean,  duc  de  Bourgogne  etc.,  à  ses  baillis 
et  autres  officiers  du  pays  de  Flandre.  —  La  députa- 
tion  envoyée  à  Paris  pour  négocier  la  reconnaissance 
du  traité  de  commerce  entre  la  Flandre  et  TAngleterre 
(voir  le  J\°  IMMCCCXVl).  a  été  composée  d'un  cer- 
tain nombre  de  prélats  ,  de  députés  des  quatre  mem- 
bres de  Flandie  et  de  plusieurs  notables;  parmi  les 
prélats  se  trouvaient  les  abbés  de  Ter  Doest  et  d'Eeek- 
houle  de  Bruges  et  le  prévôt  de  Saint-Martin  d'Ypres. 

—  11  élait  convenu  que  les  frais  de  dépulation  des 
prélats   susdits   seraient  supportés   par   le   clergé  résidant 

en  Flandre  cL  par  le  clergé  eyant  des  possessions  en 
Flandre.  —  iNonobstanl  ce. le  convention  plusieurs  pré- 
lats, chapitres  tt  gens  d'église  n'ont  voulu  jusqu'ici,  et 
ne  veulent  encore,  payer  leur  quote-part  dans  ces  frais, 
d'oii  il  résulte  que  les  trois  piélats  susnommés  ne  peu- 
vent obtenir  le  remboursement  de  leurs  frais  de  légation. 

—  Le  duc  or(!onne  conséquemment  à  ses  baillis  et 
autres  officiers  de  justice  de  faire  effectuer,  par  voie 
de  justice,  le  pjieuieiiL  Je  leur  quote-part  à  tous  les 
gens  d'église,  et  de  procéder  au  besoin  par  la  saisie  et 
arrêt  de  leurs  biens    temporels  situés   en  Flandre. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 
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MMCCCWî. 

i40i>       •  Donne   en   nostre   vilî«j   de   Doiiay,    le   xvn- 
(TAoïîsf,  Yiin  (fe  grâce   mil  CCCC  cl  neuf. 

Lettres    de    Jean,    duc    de    Hourgojne   etc.,    à  sya 
receveur-[;cntTal  de  Flandre,   li   est  parvenu   à  sa  coh- 
naissance    que,    lors    de    l'adjudication     des     (onlieux 
justices,  terres  et  autres  offices  appartenant  au  domain 
qui  se  fait  par  cris  et  recris  (au  dernier  enchérisseiii;. 
plusieurs  chevaliers   et  autres   nobles    et  gens   de  p,raf!' 
lignaije  s'eiTorcent  d'accaparer  les  fermes   de  ces  dii 
rents    olïices ,   en    employant  des  moyens   d'intimidali 
et   de    menaces    envers    les  (jens   de  moindre   qualité  ( 

désirent  s'en  rendre  adjudicataires,  et  qui  n'osent  m 
enchérir  de  crainte  d'encoujir  rindi^jualion  des  nobl^ 
—  En  outre,  lorsque,  par  ces  moyens,  les  nobles  so 
en  possession  de  ces  offices  ,   ils  exercent  des  exaclio 
déraisonnables  sur  ses  sujets  qui  en  sont  fortement  lé.^ 
et  opprimés.    —   Comme    tout   cela    se    fait   au  gra: 
préjudice  de  ses  sujets  et  du  levenu   de  son   domain 
il  ordonne  que   dorénavant   les  fermes  desdits  offices 
pourront  plus  être  baillés  aux  chevaliers  ou  autres  r. 
blés,   ni   par  hausse,  ni   d'aucune  autre  manière,  ui 
d'autres  personnes  pour  les   exploiter  en  leur  nom,  nu- 
qu'elles  seront  accordées  par   hausse  à  des  gens  moyc 
et   solvabies ,    qui    en    lèveront    seulement    les    droil^ 
profits  qui   y  appartiennent,  sans  lien  exiger  davantng 

Copie  sur  parchemin,  ccriîure  de  Vci^xy 
coUaliomsce  et  ';in)rf»  Ountin  (\  Pi 
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MMCXXWf!. 

U)[l  —  Donné  en    nosirc    ville    de   Bruges,  le    xij'  jour 
(le  Dôeembro  ,    Tun   de  grâce   mil   qualre   cens   et   neul'. 

bellrcs  par  les(pieiles  Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte 
t  llinure  elc,  désigne  comme  commissaires  pour  le 
(.•nouvellement  de  la  loi  rf  nn-jr  l'audition  des  comptes 
k  h  ville  d'Y'pres,  mes:^!!^;  Jean  de  Bailleul  ,  conseil- 
w  le  seigneur  de  Pouckes ,  niessire  Louis  de  Mocr- 
etke,  bailli  d'Y'pros,  lloberfc  de  (lapples ,  bailli  de 
iruijes  et  (iodefroid  le  Sauvage,  receveur-général  de 
landrc. 

Original,  .sur  parcbenîin  ,  le  sceau  qui  pen- 

«lail  à  nue  bande  de  pajchemin  est  perdu, 


MMCCCXXIH. 

fO).l  (iilO  r,  ^  '  —  ri'î'gevcn  te  Ghend,  don  xxvj"'  dach 
van  Spocrkic  iiji  jaci  ons  IJeeren  dusentieh  CCCC  cnde 
neghenc. 

I  Leltres  par  lesquelles  les  gens  du  conseil  de  Flandre 
^  ordonnent  aux  baillis  et  autres  officiers  de  la  Flandre 
le  forcer,  par  conirainle,  sur  l'avis  des  quatre  membres 
\  'k  Mandre,  tous  ceux  qui  sont  en  retard  de  payer 
ionr  quote-part  dans  les  frais  de  reconstruction  de  la 
tour  de  Wesleapcllc,  incendiée  par  les  Anglais  en  1401), 
car  le  défaut  de  paiement  a  fait  cesser  les  travaux  de 
reconstruction  ,  au  grand  préjudice  des  navigateurs  aux- 
1'«<*'^  aile  leur  servait  de  phare. 


124 
Donné  sons   le    vi/iums    des    échevins    de    Rriiges ,    le 

28  Avril  14:0. 

fi/ihitfs  orifjinal  ,  sur  pircliemin  ,  sceau 
(les  écheviiis  de  Bruges,  avec  contrescel 
en  cire  brune,  pendant  à  nue  bande  de 
piiichpmin. 

A  celte  eliartc  se  {rouvcnt  joints  huit  documents  sur 
papier,  savoir  :  1°  Le  devis  pour  la  reconslrnclion  de 
la  tour,  fait  par  Laurent  Van  der  Leye ,  de  Gand , 
Cornelis  Van  Aeltre,  de  Bru^jes  ,  Jean  Van  Ypre , 
(l*Vpres  et  Jean  Van  ïlooze  ,  char^;enliers  ,  et  Nicolas, 
fils  de  Guillaume  ,  maçon  ,  c(  présenté  par  eux  aux 
députés  (les  quatre  membres  de  Flandre.  (  JO  Avril 
1409).  —  2"  Adjudiralion  pour  ladite  rt construction 
par  Adrien  Brantin  ( -J5  Juin  1410).  —  o"  Nouvelle 
adjudication  pour  maçonnerie  et  fourniture  de  ferrures 
(sans  date).  —  4°  Accord  fait  entre  les  députés  des 
qualre-m  nibres  et  Jean  Scaerpine  ,  couvrt  ur.  pour  cou- 
vrir le  (oit  avec  des  ardoises  de  Fiimay  {i^  Sep- 
tembre 14  2).  —  5°  Relevé  des  recettes  et  des  dépenses 
faites  pour  la  reconstruction  de  ladite  tour  jusqu'au 
26  Septembre  1412.  —  6'  Autre  relevé  des  dépendes 
et  des  receltes  (  sans  date  ).  —  7°  Relevé  des  receltes 
faites  par  Godevaert  De  Wilde ,  provenant  des  diver- 
ses villes  et  localités  de  la  Flandre  (  sans  date  ).  — 
8"  Décompte  des  villes  dTpres,  de  Gand,  de  Bruges 
et  du  Franc  de  Bruges  de  leur  quote-part  dans  les 
frais  de  reconstruction   (sans  date). 

Tous  ces  documents  concernant  la  reconstruction  de 
la  tour  de  W'estcapelle  ont  été  publiés  par  Monsieur 
H.  Q.  Janssen,  dans  les  Bijdragen  tôt  de  oudheidkunde 
en  geschiedenis  înzonderheid  van  Zeeiiwsch-Flaanderen, 
Tome  4,   pag.   517  à  329. 
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IMMCCCXXIV. 

1410.  —  Sans   date,   en  français  (Décembre  1410). 

Ordonnance  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne  etc.  con- 
cernant le  cours  des  monnaies  dans  la  ville  et  seigneurie 
de  Malines ,  publiée  à  Lille  le  23  Décembre  1410.  — 
Il  ordonne  de  frapper    des  deniers  et   demi-deniers  d'or 

appelés  écus  de  Jean ,  et  des  deniers  d'argent  appelés 
doubles  gros  de  Flandre,  dont  les  xviij  vaudront  un 
desdils  écus  d'or,  ainsi  que  des  gros,  demi  gros  et 
quart  de  gros  à  l'avenant.  —  Il  défend  la  circulation 
de  tout  or  étranger  dans  ladite  ville  et  seigneurie ,  sauf 
l'or  forgé  par  le  roi  de  France,  et  fixe  le  taux  des 
autres  monnaies  diverses. 

Copie  sur  papier ,  écriture  de  l'époque  > 
coMnlionnée  et  signée:  Botidens. 


MxMCCCXXV. 

1410  (1411  n.  s. )  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges, 
le  troizime  jour  d'Avril,  Fan  de  grâce  mil  quatre  cens 
et  dix. 

Lettres  de  Jean   duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flan- 
dres etc.  de  même  contenu  que  le  iV  DCCLIII. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


"^■^ 
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MMCCCWVl. 

1111    (iil^i  11.  .s.)  —  Dit  was  gliedacn  gîicwvst  cndc  hulo- 
gheghcvcn  ......   clen  nc<;'lienticn;sicri  dadi  in   Macrte,  int 

i^-^f^r  ons   Heereri   d'i^-ntich   vierelior.dert  oiide  ellovcnc. 


V2Î 

vieux  habits  ((/  Oiukcleedurmaocl),    —    l^ôsents  les  éidio- 

vins  André  Patddincq ,  le  vieux  ,   Lourelit   iîcllo,  f.ouis 
Paekiincq,   Michel  Van  Sconovf!?  e!  Jacques   îVîaeziiK 

Orijjiiiiil  sur  p-irchcmin.  L«  sceau  qu;  "n  ii- 
dait  à  (ioubîe  queue  do  parchemin  it>t 
perdu. 


ilil 


Sentence  prononcée  par  les  (rois  membres  de  Flan- 
dres (Gand,  Bruges  et  le  Franc)  sur  un  appel  inter- 
jeté par  dame  Peironne  Scocx ,  veuve  de  Jacques 
vanden  Borne,  au  sujet  d^in  jugement  prononcé  par 
m>  échevins  dTpres ,  concernant  des  aiïaires  d'argent 
entre  la  dite  dame  Peroune  et  Jacques  van  Scoten, 
bourgeois  d'Ypres,  et  la  prétention  de  la  première, 
au  «îijet   sVxm   (lef  appelé    Ter    Vo'jhelwctdc. 

Expédition  sur  parcliemin  ,  signé  Ualuvin  (?;. 


liîi 


MMCCCXXVIL 

Ghcdaen  int  jaer  ons  Ilceren  M  vicrhondert  end<; 
vicrtiene,   den  dertienstcn  dach  in  ^fcyc. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient 
que  Nicolas  Belle,  avoué  de  ladite  ville,  a  racheté,  au 
nom  et  à  la  décharge  d'icclle ,  de  Joris  Belle ,  François 
Belle  et  iMarie,  sa  femme,  et  de  Jean  Belle,  tous 
frères  et  bourgeois  d'Ypres,  une  rente  perpétuelle  et 
héritable  de  trente-sept  cseaîins ,  huit  deniers  et  demi 
par  année,  hypothéquée  sur  le  vivier  de  Dickebusch , 
ïtir  rancîcnnc  me  de  Gand,  u\\\v\\K)min\.  le  marché  aux 


MMCCCXXVIII. 

1415.  —  Donné  ù  Paris  le  xix'' jour  d'Aoust,   l'an  de  grarc 
mil  GCGC   et  quinze  de   nostre  règne  le  xxxv^ 

Lettres  de  Charles  V!  ,  roi  de  France,  aux  éehevius 
d'Ypres.  Il  les  informe  qu'il  a  employé  tous  les  moyens 
possibles  pour  ari'iver  à  une  bonne  paix  avec  les  An* 
glais  ;  que  nonobstant,  ceux-ci  sont  descendus  au  royaume 
de  France  ,  a  grand  vffort  et  puissance  de  gens  d'arme  s  ^ 
de  canons,  en  gens  et  antres  abilmens  de  guerre.  Il  les 
invile  en  conséqi.'enco  sur  la  foi ,  loyauté  et  obéissance 
qu'ils  lui  doivent ,  à  euîployer  tous  leurs  eirorl-,  yoiiv 
résister  à  l'enlreprLse  de^dits  Arsglais ,  en  leur  fa:s.*î:l 
guerre  et  leur  portant  tout  le  grief  cl  dommage  possible. 

Sur  le  blanc  se  trouve:  Par  le  rog ,  à  la  relaàuu 
du  grand  conseil  tenu  par  MotistiguLur  le  duc  de  Cniennc. 
(Signé)    Bauregart. 

Original  sur  parchemin,  st'paii   d  i    i 
France,  avtc  tonlrescel  (mi  eue  blar 
penduni  à  ujic  l»ande  de  p!i:chf*miîi. 
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MMCCCXXIX. 

1415  (1416  n.  s.)  —  Ghedaen  registreren  in  de  registren 
s  lands  van  den  Vryen  ,  den  xv*  dach  in  Sporkele  int  jaer 
duust  iiij°  ende  vichtiene. 

Accord  fait  entre  les  Yprois  d*une  partiel  les  VVale- 
ringues  du  Caraerlync-ambacht  et  du  Ghistel-ambacht 
d'autre  part  ,  au  sujet  de  quelques  difficultés  surgies  à 
l'occasion  de  la  navi[i;ation  sur  TYperlëe  (Même  contenu 
que  le  N'  DCCLXXXIV). 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMCCCXXX. 

1415  (1416  n.  s.)  —  Ghedaen  int  jaer  M  CCGG  ende  vich- 
tiene ,  den  vierden  dach  van  Maerte. 

Lettres  par  lesquelles  André  Paeldingh ,  le  jeune ,  et 
Jean  Racaerdt ,  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  déclarent 
que  Casin  Demoor  a  pris  à  censé,  de  Denis  Stalin  et 
Casia  Bezaen ,  comme  gouverneurs  de  l'église  du  Brie! 
d'Ypres,  deux  mesures  et  deniie  et  quinze  verges  de 
terre  située  rue  de  Comraines ,  appartenant  à  la  susdite 
église  ,  et  ce  pour  le  terme   de  dix  années   consécutives 

à  raison  de  trois  livres,  quatre  escalins  par  an. 

Original ,  sur  parchemin  ,  sceaux  personnels 
des  deux  échevins  ,  en  cire  rouge,  pendant 
à  des  bandes  de  parchemin. 
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iMMCCCXXXI. 

\\{Q,  —  Donné  en  nostre  ville    de    Lille    le    xvij    jour  do 
Septembre,   Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  seze. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  ,  duc  de  Bourgogne  ,  comte 
de  Flandre  etc.,  autorise  les  échevins  d'Ypres  à  vendre 
des  rentes  à  vie ,  sur  une  et  sur  deux  têtes ,  jusqu'à 
concurrence  de  la  somme  de  mille  livres  parisis  ,  mon- 
naie de  Flandre ,  par  an ,  et  ce  pour  les  mettre  à 
même  de  payer  leur  quote-part  dans  l'octroi  et  don  que 
viennent  de   lui  accorder  les   états  de   Flandre. 

Original  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
du  duc,  en  cire  rouge,  pendant  k  dou- 
ble  queue  de    parchemin. 


MMCCCXXXIÏ. 

]4i(].  —  Dit  was  ghedaen  uptcn  vjfsten  dach  in  Dercm- 
hre  int  jaer  ons  Heeren  als  men  screcf  dusentich  vier 
liondert    ende    zestiene. 

Sentence    prononcée    par   les    échevins    du    territoire 
du     Franc ,    au     sujet    d'un    différend     surgi    entre     les 

riverains  de  la  waleringue  de  Vladsioo  et  les  échevins 
d'Ypres.   —   Même   contenu   que  le  N''  DCCXC. 

Original  sur  parchemin  ,  muni  de  six  petits 
sceaux  en  cire  brune,  pendant  à  doubles 
queues  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  IFittcnhoch,   {•  201  recto   et  suivants. 
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MMCCCXXXIII. 

1417.  —  Dit  was  gliedaen  int  jaer  ons  Ileeren  doe  men 
screef  duust  vier  houdert  ende  zeveiitiene,  den  vyfsten 
dach  van  Meje. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Messines  recon- 
naissent avoir  vendu  à  la  ville  d'Ypres .  une  demi-mesure 
de  terre  située  à  Wytschate  ,   pour  être  incorporée  dans 

le  tracé  de  la  route  d'Ypres  à  Warneton. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  cinq 
petits  sceaux  en  cire  brune ,  pendant  à 
doubles  queues   de  parchemio. 


MiMCCCXXXIV. 

1417.  —  Ghedaen  int  jaer  xiiu''  ende  zeventienc  ,  den  iwee- 

den   dach    in  Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Bryaen  ,  marchand  d'Angle- 
terre, déclare  avoir  reçu  des  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
la  somme  de  dix-sept  livres  ,  cinq  escalins  et  dix  deniers 
de  gros  tournois  ,  ancienne  monnaie  de  Flandre ,  mon- 
tant de  leur  quote-part  dans  le  paiement  du  premier 
terme  de  la  somme  de  deux  cent  sept  livres  dix  escalins 
et  huit  deniers  ,  pour  lesquels  les  quatre  membres  de 
Flandre  lui   ont  donné   leurs   lettres    d'obligation. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  de  Jean 
Bryaen ,  en  cire  rouge  ,  appliqué  sur  le 
parchemin. 


iMMCCCXXXV. 

1|[3,  —  Donné  à   Arras    le    xx*   jour  de    Juing,    Tan   de 
grâce  mil  quatre   cens  et   dix-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Bourgogne  ,  comte 
de  Charolois ,  seigneur  de  Château-Belin ,  en  l'absence 
de  son  père,  le  duc  de  Bourgogne,  autorise  les  échevins 
de  la  ville  d'Ypres   à  vendre  des  rentes  à  vie ,    à  charge 

(le  la  ville,  jusqu'à  la  somme  de  deux  mille  quatre  cents 
livres  monnaie  de  Flandre,  sous  condition  que  les  de- 
niers provenant  de  cette  vente  seront  employés  au 
paiement  de  leur  quote-part  dans  les  cent  mille  écus 
d'or  que  le  pays  de  Flandre  a  accordés  au  duc  de 
Bourgogne    (voir  le   N°  DCCCVI). 

Original    sur   parchemin.    Sceau    perdu. 


MMCCCXXXVI. 

1418  (1419   n.  s.).  —   Den    eersten   dach    in    Lauwe  int 
jaer    M  CCGG    ende    achtiene. 

Liste  des  différentes  accises  dont  la  perception  a  été 

adjugée  publiquement  et  dont  le  paiement  doit  se  faire 

par   semaine. 

Document  sur  parchemin,  écriture  de  Tépoque, 


\o2 


MMCCCXXXVII. 

1 118  (1419  11.  s.).  —  Ghedaen   int  jaer   duusenticli   vier 
liontlert  cndc  acliticnc,  den  laesten  dacli  van  Laumaciidt. 

Convention  faite  entre  les  niarguilliers  de  Feglise  de 
8*-Marlin  d'Ypres  ,  d'une  part ,  et  les  doyen  et  mem- 
bres de  la  confrérie  de  S^  Nicolas,  d'autre  part,  par 
laquelle  les  premiers  accordent  aux  seconds  ,  sous  cer- 
taines conditions ,  une  partie  de  terrain  situé  derrière 
la  cliapellc  dndit  Saint-Nicolas ,  afin  d'agrandir  celle-ci 
et  d'y  construire  un  sanctuaire. 

Original  sur  parchemin,   signé  ff^alle.  Sceau 
perdu. 


MMCCCXXWllI. 

1419  (IHO  n.  s.),  —  Donné  en  nostre  ville  do  Péronnc 
le  xv*^  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
et   dix-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  nour[;ogne, 
comte  de  Flandre  etc.  reconnaît  avoir  reçu  en  prêt, 
des  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  la  somme  de  mille 
écus  de  France  du  prix  de  quarante  gros  monnaie  de 
Flandre  chacun.  Ils  ont  payé  cette  somme  entre  les 
mains  de  Godefroid  Le  Sauvage  {de  JFilde)  ^  receveur- 
général  de  Flandre  j   il  autorise  lesdits  échevins  à  déduire 

cette  somme  de  mille  écus  de  leur  part  et  portion  du 
premier  don  ou  aide  qui  lui  sera  accordé  par  le  pays 
de  Flandre. 

Original    sur    parchemin ,   sceau    du   duc, 
avec    conlrcscel    en    cire    rouge,    pendant 
à  uue  haiidc  du  parcheiniiu 


13o 


MiMCCCXXXIX. 

14-20.  —  Ghedaen   int  jaer   duusentich   vier  hondert  ende 
twintich,  den  lactsten  dach  van  Ougste. 

Déclaration  faite  par  devant  les  échevins  de  la  ville 
d'Ypres,  par  Tristram  Belle,  François  van  Dixmude, 
Josse  Bryde ,  Montfrant  Belle  et  VValram  Belle  (  Même 
contenu  que  les    N-   DCCCXXllI   et   DCCCXXIV). 

Copie  sur  parchemin ,  écriture   de  répo([ue. 


MMCCCXL. 


1421. 


Le  xviij*  d'Octobre,  Tau  mil  GGCG  vint  et  ung. 


Lettres  par  lesquelles  Godefioy  Le  Sauvage  {de  ÏFUde) 
conseiller  du  duc  de  Bourgogne  et  son  receveur-géné- 
ral de  Flandre  et  d'Artois,  déclare  avoir  reçu  des 
échevins  d'Ypres,  au  nom  de  la  ville,  la  somme  ds 
trois  mille  huit  cent  quarante-deux  livres  ,  dix-neuf 
sols  et  huit  deniers  parisis ,  monnaie  de  Flandre,  pour 
leur  part  et  portion  dans  l'aide  et  subvention  de  cent 
cinquante  mille  écus  d'or  que  le  pays  de  Flandre  a 
consenti  et  octroyé  au  duc  de  Bourgogne  et  dont  les 
termes  n'étaient   payables  qu'en   1423   et   14!24. 

Original  sur  parchemin,  signé  de  Ifilde, 
et  muni  du  sceau  du  receveur-général  eu 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


-■1 
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.MMCCCXXXVII. 

1  il8    {1419   11.   s.).   —  Gheclaen    int   jaer    duuscntich    vier 
liontlert  ciidc  achtienc,  den  laesten  dacli  van  Lauiiiaciidt. 

Convention  faite  entre  les  marguilliers  de  l'église  de 
S'-iMartin  d'Ypres  ,  d'une  part ,  et  les  doyen  et  mem- 
bres de  la  confrérie  de  S^  îSicolas,  d'autre  part,  par 
laquelle  les  premiers  accordent  aux  seconds  ,  sous  cer- 
taines conditions  ,  une  partie  de  terrain  situé  derrière 
la  (hapelle  dudit  Saint-Nicolas ,  afin  d'agrandir  celle-ci 
et  d'y  construire  un  sanctuaire. 

Original  sur  parchemin,   signé  IFalle.  Sceau 
perdu. 


iMMCCCXXWlll. 

J410  (li"20  n.  s.),  —  Donné  en  nostre  ville  de  Péronnc 
le  XV'  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
et   dix-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bour^jognc, 
comte  de  Flandre  ete.  reconnaît  avoir  reçu  en  prêt, 
des  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  la  somme  de  mille 
écus  de  France  du  prix  de  quarante  gros  monnaie  de 
Flandre  chacun.  Ils  ont  payé  cette  somme  entre  les 
mains  de  Godefroid  Le  Sauvage  {de  Wilde)  ^  receveur- 
général  de  Flandre  ;  il  autorise  lesdits  échevins  à  déduire 
cette  somme  de  mille  écus  de  leur  part  et  portion  du 
premier  don  ou  aide  qui  lui  sera  accordé  par  le  pays 
de  Flandre. 

Original    sur    parchemin ,   sceau    du   duc, 
avec    conlrcscel    en   cire    rouge,    pendant 
à  uuc  hunde  du   parchemin. 


MMCCCXXXIX. 

14-20.  •—  Ghedaen   int  jaer   duusentich  vier  hondert  ende 
twintidi,  den  lactsten  dach  van  Ougste. 

Déclaration  faite  par  devant  les  échevins  de  la  ville 
d'Ypres,  par  Tristram  Belle,  François  van  Dixmude, 
Josse  Bryde ,  Montfrant  Belle  et  Walram  Belle  (  Même 
contenu  que  les   N-  DCCCXXllI  et  DCCCXXIV). 

Copie  sur  parchemiD ,  écriture    de  l'épociue. 


iMMCCCXL. 

1421.  —  Le  xviij*  d'Octobre,   Tau  mil  GGGG   vint  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Godefroy  Le  Sauvage  {de  IFilde) 
conseiller  du  duc  de  Bourgogne  et  son  receveur-géné- 
ral de  Flandre  et  d'Artois ,  déclare  avoir  reçu  des 
échevins  d'Ypres,  au  nom  de  la  ville,  la  somme  ds 
trois  mille  huit  cent  quarante-deux  livres ,  dix-neuf 
sols  et  huit  deniers  parisis,  monnaie  de  Flandre,  pour 
leur  part   et   portion   dans   l'aide   et    subvention   de   cent 

cinquante  mille  écus  d*or  que  le  pays  de  Flandre  a 
consenti  et  octroyé  au  duc  de  Bourgogne  et  dont  les 
termes  n'étaient   payables  qu'en   1423   et   1424. 

Original     sur    parchemin ,   signé    de   ff^ilde, 
et  muni  du  sceau  du  receveur-général  eu 
cire    rouge,    pendant    à    une     bande   de 
parchemin. 


H 
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MMCCCXLI. 


1431.  — .   Donné   en    nostre    ville    de    Bruges    le    xh*  jo 
crOctobre,  Tan  de  grâce  mil  GGGG  vint-et-un. 


ur 


Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bour^jogne, 
comte  de  Flandre  etc.  acquitte  les  échevins  d*Ypres 
de  la  somme  de  trois  mille  huit  cent  quarante-deux 
livres,  dix-neuf  sols  et  huit  deniers,  mentionnée  au 
N°  préce'dent. 

Original  8ur  parchemin,  grand  sceau  du 
duc,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant   à  double   queue   de    parchemin. 


14-21 


MiMCCCXLII. 

Le   xxvij''   jour   d'Octobre,    Tan   mil   quatre   cens 


vingt-et-ung. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Yprcs  recon- 
naissent avoir  reçu  de  Godefroid  Le  Sauvage  {de  IFilde) 
la  quittance  mentionnée  au  N»  MMCCCXL.  Ils  recon- 
naissent en  même  temps  être  redevable  de  la  même 
somme  à  Philippe  de  Raponde,  conseiller  et  maître 
d'hôtel  du  duc,  et  promettent  de  la  lui  rendre,  la  pre- 
mière moitié  à  la  Noël  1423  et  Tautre  moitié  à  la 
S*  Jean   1424. 

Original  sur  parchemin,  signé  De  Dix- 
mude,  sceau  des  échevins,  avec  conhc- 
scei     en    cire    brune,     pendant     à     double 

(}ncuc  de  parchemin   (cuncellé). 


5.J 


x>LMCCCXLrif. 

1421.  —  Donné    en    nosfrc  ville    de    Bruges    le   vj"  jour  de 


Décembre,  Tan   de  grâce   mil  CGCG  vinî^t-et-un 


rr 


Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  clc. 
déclare  que  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  ont  re- 
connu comme  leur  propre  dette  la  somme  de  dix  mille 
six  livres  dix-sept  sols  six  deniers  parisis ,  monnaie  de 
Flandre,  que  le  nommé  Marc  Guidechon  de  Bruges 
a  prêté  à  lui,  duc  de  Bourgogne,  et  qu'ils  se  sont  en- 
gagés à  rembourser  cette  somme  par  moitié  à  la  saint 
Jean-Baptiste  1422  et  à  la  Noël  suivant.  —  Le  duc 
autorise  les  échevins  susdits  â  déduire  cette  somme  de 
leur  part  et  portion  dans  Taide  de  cent  mille  écus  d'or 
de  France,  que  le  pays  de  Flandre  lui  a  accordé  pour 
sa  chevalerie.  —  Il  défend  à  son  receveur-général  de 
Flandre  et  à  tout  oiïicier  à  qui  il  appartiendra,  de 
porter  obstacle  ou  empêchement  au  contraire. 

Original  sur  parchemin,  le  sceau,  qui 
est  perdu ,  pendait  à  double  queue  de 
parchemin. 


i\hMCCCXLlV. 

14^22  (1423   n.   s.).  ■—   Donné    en    nostre   ville    dWrras    le 
xxiij  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vint-et-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Bourgogne 
etc.  autorise  les  magistrats  de  Bruges  et  d'\pres 
^  se  faire    rembourser  les   frais    qu'ils   ont   faits   pour 


\ 


►' 


i5G 

l'ambassade  envoyée  en  Espagne ,  afin  de  réclamer  du 
roi  diidit  pays  un  dédommagement  pour  les  pertes  que 
ses  sujets  avaient  fait  éprouver  aux  marchands  de  Flan- 
dre en  leur  enlevant  leurs  marchandises.  —  Les  sommes 
servant  à  ce  remboursement  seront  prises  sur  le  ving- 
tième denier  prélevé  sur  toutes  les  marchandises  arrivant 
en  Flandre  de  provenance  des  provinces  de  Gallice, 
d'Asturie ,  de  la  vieille  Castille  et  de  la  Biscaye ,  et 
destiné  à  indemniser  les  marchands  flamands  qui  ont 
été  dépouillés  (voir    le  IN-   DCCCXIX). 

Donné  sous   le  vidwius    des  échevins    de   Bruges,  le 

21    Août   1423.  ^     . 

Fidimus  original  sur  parchemin;  sceau  des 
échevins  do  Bruges,  avec  contrescel  en 
cire  verte,  penr'.aul  à  double  queue  de 
parcheraio. 


il 


MMCCCXLV. 

1423    (1424   n.   s.)-    —   Donné    à   Gand    le    xvj    jour    dn 
Février,   l'an  de  grâce   mil   quatre   cens  vint-et-trols. 

Lettres  des  gens  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne, 
ayant  en  son  absence  le  gouvernement  du  pays  de 
Flandre ,  aux  baillis  de  Gand ,  de  Bruges ,  d'Ypres  et 
à  tous  les  autres  baillis,  justiciers  et  ofliciers  de  Flan- 
dre. —  Ils  les  informent  qu'une  convention  a  été  faite 
avec  les  députés  de  Tournai,  d'après  laquelle  tous  les 
sujets  du  duc  de  Bourgogne  pourront  librement  circu- 
ler et  faire  le  commerce  dans  toute  l'étendue ,  pouvoir, 
juridiction  et  banlieue  de  Tournai ,  du  Tonrnésis ,  Mon- 
tagne,    Saint-Amand    et   appartenances,    et    aussi   dans 

tout  le  Hainaut.    De  leur  côté,   ceux    de  Tournai  et 


des  appartenances  susdites  pourront  également  circuler 
et  commercer  par  tout  le  pays  de  Flandre,  d'Artois 
et  châtellenies  de  Lille,  Douai  et  Orchies.  —  Défense 
de  part  et  d'autre  de  se  faire  ou  porter  dommage  en 
corps  ou  en  biens,  sous  peine  d'être  puni  comme  6n- 
seur  de  trêve  ou  de  seur  estât. 

Au  bas  se  trouve  :  Par  Messeigneiirs  du  Conseil  ayans 
le  gouvernement    du   pays    de  Flandre.    (Signé)    Dael. 

Original  sur  parchemin ,  muni  de  trois  petits 
sceaux  en  cire  rouge,  pendant  à  des  bandes 
de  parchemin. 


MMCCCXLVI. 

1424.  —  Faites  et  données  en  nostre  Chastiel  de  Béthune, 
le  quinzeime  jour  du  moys  d'Octobre,  l'an  mil  quatre 
cens  et   vingt-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  d'Harcourt ,  comtesse 
de  Namur  et  dame  de  Béthune  ,  déclare  avoir  reçu , 
des  échevins  d'Ypres,  la  somme  de  mille  livres  mon- 
naie de  Flandre ,  comme  dernier  paiement  de  la  somme 
de  mille  écus  de  quarante  gros,  ou  deux  mille  livres, 
pour  lesquelles  ils  lui  avaient  donné  leurs  lettres  d'obli- 
gation. 

Original  sur  parchemin  ,  sceau  de  la  comtesse 
de  Namur,  en  cire  rouge  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 
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MMCCCXLVII. 

1427.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  xj*  jour  de 
Mars,   l'an  de   grâce  rail  quatre  cens  vint  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Bourgope 
etc.,  pour  soutenir  la  draperie  dans  la  ville  d'Ypres,  et  en 
exe'cution  des  anciens  privilèges  des  Yprois ,  défend  la 
fabrication  du  draps  dans  les  châtellenies  d'Ypres,  de 
Warnêton,  de  Bailleul,  de  Cassel ,  de  Furnes  et  de 
Bergues,  à  l'exception  des  lieux  privilégiés,  con- 
formément à  la  manière  prescrite  par  l'ordonnance  don- 
née à  ce  sujet  (voir  N°  DCCCLVII).  De  plus,  pour 
mettre  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  à  même  de  pour- 
voir aux  frais  de  poursuite  de  la  dite  ordonnance, 
il  les  autorise  à  vendre  des  rentes  viagères  sur  la 
dite  ville  d'Ypres ,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme 
de  quinze  cents  livres  parisis  monnaie  de  Flandre,  par 
an ,  à  condition  que  l'argent  provenant  de  cette  vente 
ne  sera  employé  qu'en  acquit  desdits  frais  de  poursuite. 

Original  sur  parchemin,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  double  queue  de  parchemin,  est 
perdu. 


MMCCCXLVIII. 

1431   {1432  n.  s.  )  —  Ghedaen  int  jaer  ons  lîecren  diiust 

vier  hondert   ende   eenen  dertich,   den   dertichsten    dacli 
van   Maerte. 


Lettres  par  lesquelles  les   échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Catherine ,  veuve  de  Pierre  de  Dixmude  ,   bourgeoise 


io9 

d'Ypres,  a  acheté  d'Olivier  de  Dixmude  et  de  sa  femme 
Guillemine,  bourgeois  d'Ypres,  une  mesure  quarante 
verges  de  terre,  située  au  côté  sud  de  la  rue  du  Tem- 
ple, et  aboutissant  aux  terres  du  Temple  et  à  celles 
de  S' Martin.  Présents  les  échevins  Paul  Bourgois , 
Nicolas  Van  Biecxscoten  l'aîné,  Jean  de  Memere ,  Cor- 
neille Vandor   Letewe  et  Jean   Wytinc. 

Original  sur  parchemin,  sceau  perdu. 


MMCCCXLÏX. 

1432.  —  Ghedaen  int  jaer  ons  Ileeren  M  CCGC  ende  twee 
en  dertich,   den  viertiensten    dach  van   Wedemaendt. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  Logghe,  Pasquine  Log- 
ghe  et  Jeanne  lliels,  cèdent  à  l'église  de  S*-Nieolas 
d'Ypres,  une  maison  et  plusieurs  parcelles  de  terre 
situées  à  Vlamertinghe;  moyennant  cette  cession  les 
marguilliers  de  ladite  église  s'engagent  à  payer  annuel- 
lement aux  prêtres  et  autres  fonctionnaires  de  ladite 
église,  certaines  sommes  stipulées  dans  Facto  pour  la 
cclébralion   de  divers  services    détaillés  au  long. 

Original  sur  parchemin,  les  quatre  sceaux  qui 
pendaient  à  doubles  queues  de  paicherain 
sont  perdus. 


HO 
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MMCCCL. 

1433.   —  Donné  en    nostre   ville  de   Dijon   le  xij*'  jour  de 
Décembre  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgojjnc  etc. 
de'signe  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  des 
magistrats  et  l'audition  et  l'approbation  des  comptes  de 
la  ville  d'Ypres,  Collard  de  Commines ,  maitre  Simon 
de  Formelles  et  Thierry  Leroy ,  ses  conseillers ,  et 
maitre  Jean  de  Gand   son  secrétaire. 

Original,  sceau  du  duc  de  Bourgogne, 
avec  contrescel  en  cire  rouge ,  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin. 


MMCCCLL 

1434.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gaud  le  xxj*  jour  de 

May  1434. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc. 
ordonne ,  commet  et  institue  Baudouin  de  ie  Kerckhove, 
natif  de  Gand ,  en  TofTice  de  clerc  des  bailliages  et 
hommes   de   Gef  du   Vieux-bourg  de   Gand  et  en  roffiee 

de  receveur  des  reliefs  des  Gefs ,  transports ,  tailles  et 

subventions   dudit   Vieux-bourg. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  1G07. 


MMCCCLH. 

1439.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Ileren  als  men 
screef  dusentich  vier  hondert  ende  neghcnendcrtich,  up 
den  achtentwintichsten   dach  in  Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevîns  de  Merchem  de'- 
clarent  que  Guillaume  de  Bil  et  sa  femme  Anne ,  ont 
vendu ,  à  Catherine  de  Gand ,  une  parcelle  de  terre  d'une 
ligne,  situe'e  dans  la  paroisse  dudit  Merchem. 

Original  sur  parchemin ,  traces  de  cinq  petits 
sceaux  en  cire  verte ,  pendant  à  doubler 
queues  de  parchemin. 


MMCCCLIH. 

1439    (1440   n.  s.)    —    Ghcscreven    int  jaer   ons  Ileercn 
M  GGGG  XXXIX  den   quintichsten  dach  in  Lauwc. 

Lettres  par  lesquelles  frère  Jean  de  Poortere ,  gar- 
dien du  couvent  des  fi^ères  mineurs  d'Ypres,  déclare 
avoir  reçu  des  échevins  de  ladite  ville  la  somme  de 
vingt-cinq  livres  parisis ,  pour  le  paiement  du  troisième 
trimestre  de  Tan  1459  ,  conformément  à  la  convention 
faite  entre  les  échevins  et  ledit  couvent  à  cause  de  sa 
renonciation  à  Tcxemption  du  droit  sur  le  vin  (voir  le 
IS«  DCCX.) 

Original  sur  papier,  le  sceau  en  cire  rouge 
qui  était  mis  en  placcard,  est  tombé. 


^%/^f 
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14; 


1440. 


IMMCCCLIV. 

Dit  was  ghedaen  int  jaer  duust  vierhondert  ende 
veertich,  dcn  •  zestiensten  dacli  in  Oust. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  VVper-ainbncht 
déclarent  que  Guillaume  vande  Kerckhove  a  acheté  pour 
lui  et  pour  ses  hoirs  ,  de  Jean  van  Haeren  ,  quatre  mesures 
de  terre  située  sous  le  comte  de  Flandre  dans  la  pa- 
roisse de  Boesinghe. 

Original  sur  parchemin ,  traces  de  trois 
petits  sceaux  pendant  à  doubles  queues 
de  parchemin. 


MMCCCLV. 

1440.  —  Den  achtiensten  dach  in  Novembre  int  jaer  duus 

vier  hondert  ende  viertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Roii- 
1ers  reconnaissent  avoir  reçu  ,  des  échevins  de  la  ville 
d'Ypres ,  la  somme  de  vingt-cinq  livres  de  gros ,  en  dimi- 
nution d'une  somme  de  cinquante-cinq  livres,  quatorze 
escalins ,  sept  deniers  de  gros  ,  dont  ceux  d'Ypres  leur 
sont  redevables  pour  la  prestation  de  chariots,  de  har- 
nais, de  chevaux  et  d'hommes  qu'ils  leur  ont  fournis 
pour  l'armée  devant  Calais, 

Original ,  sur  parchemin  ,  sceau  de  la  fille  de 
Roulers,  en  cire  brune,  pendant  à  doublf 
queue  de  parchemin. 


MMCCCLVL 

1440  (1441  n.  s.)  —  Faictes  et  données  Tan  de  grâce  mil 
quatre  cens  quarante ,   le  ix''  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Bruges  certifient 
que  devant  eux  a  comparu  Thomas  Stanton,  comme 
fondé  de  pouvoir  d'Etienne  Willon  et  de  Jean  Chyrch, 
marchands  anglais  ;  lequel  a  reconnu  avoir  reçu  de  Pierre 
Lancsaem  et  de  Josse  Vroylof,  payant  au  nom  de  la 
ville  d'Ypres  ,  la  somme  de  cent  cinquante  livres  de  gros, 
en  diminution  et  rabat  de  la  somme  de  mil  six  cent 
quatre-vingts  et  quatorze  Ridders,  due  par  ceux  d'Ypres 
auxdils  Etienne  Wilton  et  Jean  Chyrch,  à  cause  des 
dommages  faits  aux  temps  passés  aux  sujets  d'Angleterre , 
en  Flandre  et  en  lirabant;  à  laquelle  somme  ils  ont 
été  taxés  par    sentence  des   commissaires  à  ce  députés. 

La  procuration  délivrée  par  Etienne  Wilton  et  Jean 
Chyrch  audit  Thomas  Stouton  est  en  latin ,  du  i20 
Juillet  1440,  et  se  trouve  transcrite  dans  ce  document. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  sceau 
des  échevins  de  Bruges,  avec  contrescel 
en  cire  bruno,  et  du  signet  de  Thomas 
Stanton,  aussi  en  cire  brune  ,  pendant 
Tun  et  Tautre  à  doubles  queues  de 
parchemin. 


S! 
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MMCCCLVII. 

1441.  —  Le  premier  jour  d'Octobre  l'an  mil  quatre   cens 

quarante  et  ung. 

1»  Lettres  par  lesquelles  Gautier  Poulain,  conseiller 
du  duc  de  Bourgogne  et  son  receveur-général  de  Flan- 
dre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres  la  somme 
de  deux  raille  deux  cents  livres  parisis,  monnaie  de 
Flandre,  en  diminution  de  ce  qu'ils  accorderont  au  duc 
pour  leur  part  et  portion  des  aides  de  trois  cent  cin- 
quante mille  Ridders  que  les  trois  membres  de  Flan- 
dre, à  savoir  Gand ,  Bruges  et  le  Franc  lui  ont  der- 
nièrement accordées, 

S'^  Lettres  semblables  pour  la  même  somme,  du 
premier  jour  d'Octobre  1442. 

o**  Lettres  semblables  pour  la  même  somme,  du 
l*^  Octobre   1843. 

4"  Lettres  semblables  pour  la  somme  de  quatre  mille 

quatre   cents  livres,  du  24   Mai   1443. 

5°  Lettres  semblables  pour  la  somme  de  deux  mille 
deux   cents  livres,  du   31   Mars   1443   (1444  n.  s.). 

6"  Lettres  semblables  pour  la  même  somme  du  V 
Octobre  1844. 

7°  Lettres  semblables  pour  la  même  somme  du  V  Oc- 
tobre 1444. 

Ces  sept    documents    sont   en   parchemin,   les   N"  4, 

5  et  6  portent  la  signature  du  receveur-général  de 
Flandre  et  sont  munis  de  son  sceau  en  cire  rouge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin.  —  Les  ]N°  1,  2, 
3  et  7  ne  portent  pas  de  signature  et  n'ont  jamais 
été  scellés. 
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MMCCCLMII. 

1443.  —  Donné  à  Lille  soubz  le  scel  de  Révérend  père 
en  Dieu,  levecque  de  Tournay,  premier  desdits  commis 
dont  usons  en  cestc  partie  le  xxvij''  jour  de  Juillet, 
Tan    de   grâce    mil   quatre   cens  quarante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  Conseil  ,  commis 
au  gouvernement  des  pays  pendant  l'absence  du  duc 
de  Bourgo[i;ne,  ordonnent  au  bailli  d'Ypres  ou  à  tout 
huissier  du  conseil  de  Flandre  qui  en  sera  requis,  de 
faire  exécuter  le  jugement  porté  par  le  sous-bailli  d'Ypres 
contre  Antoine  d'Alays ,  du  Piémont ,  tenant  table  de 
prêt  à  Ypres,  et  qui,  ayant  prêté  la  somme  de  trente- 
six  hvres  de  gros,  à  Cornille  de  Vroede ,  teinturier, 
sur  une  pièce  de  drap  non  achevée,  avait  voulu  saisir 
ladite  pièce,  mais  en  avait  été  empêché  par  jugenient 
du  susdit  sous-bailli.  —  Les  commis  au  gouvernement 
approuvent  ce  ju[;ement  et  en  ordonnent  l'exécution  à  la 

réquisition  des  échevins  d'Ypres  (voir  le  N°  DCCCCXV). 

Original,  sur  parcliemin,  le  sceau  qui  pen- 
dait à  une  bande  de  parchemin,  est  perdu. 


MMCCCLIX. 

1443  (1444  n.  s.)  —   Donné   en   nostre   ville  de  Bruxelles, 
le  premier  jour   de  Mars,   Tan  de   grâce   mil   quatre   cent 

quarante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Bourgogne 
6tc.  ordonne  à  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par 
les  échevins  d'Ypres ,  d'ajourner  devant  son  (jrand  con- 
seil Jean  de  Gavre,  bailli  de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres, 

19 


1Î6 

pour  y  repondre  aux  plaintes    formulées  contre  lui  par 
Icsdits  échevins  d'Ypres. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  la  déclaration  de 
Fnrnerand-le-Jeune,  port-bailli  de  la  ville  d'Ypres,  por- 
tant que  le  i5  iMars  il  s*est  adressé  à  la  personne 
dudit  Jean  de  Gavre  et  Ta  ajourné  au  21  du  même 
mois  mais  que  ,  sur  l'observation  dudit  Jean  de  Gavre, 
nue  'pour  affaires  de  son  service,  il  devait  se  trouver 
ce  même  jour  devant  les  échevins  du  Franc  de  Bruges, 
il  a  du  consentement  des  échevins  d'Ypres  ,  remis  son 
ajournement  à  plus  tard.  -  (  23  Mars  1445  (1444  n.  s.) 
Sur  parchemin  ,  sceau  du  port-bailli  en  cire  rouge  pen- 
dant à   une    bande   de   parchemin). 

Original,  sur  p'archemin ,  grand  sceau 
du  duc  avec  conlrescel  en  ciie  rouge, 
pendant  à  une    bande  de    parchemin. 


MMCCCLX. 

i444.   --  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,    le  xx'  jour 
d^Octobre,  ran  de  grâce  mil  quatre  cens  quarante-quatre. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc.  de  même 
contenu  que  le  N"  précédent,  prescrivant  un  nouvel 
ajournement  de  Jean  de  Gavre ,  bailli  de  la  Salle  et 
châtellenie   d'Ypres. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  une  déclaration  d'En- 
guerand-le-Jeune ,  port-bailli  d  Ypres ,  portant  que  le  9 
Novembre  il  a  assigné  Jean  de  Gavre  à  comparoir  devant 
le  grand-conseil  au  second  jour  de  Décembre  (9  Novem- 
bre  i4U,   sur  parchemin,   sceau   perdu). 

Original,  sur  parchemin  ,  grand  sceau  du 
duc,    avec    conlrescel    en    cire    rouge, 

pendant  à  une  bande  de  parchemin. 
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MMCCCLM. 


1444  (1445  n.  s.)  —  Den   zevensten   dach  van   Laumaendt 

int  jaer  XLIIIJ. 

Décision  du  grand-conseil  de  la  ville  d'Ypres  au  sujet  de 
la  demande  du  duc  de  Bourgogne,  tendant  à  obtenir  sur 
le  pays    de  Flandre  un   subside  de  deux  cent  mille  écus 
d'or  Philippus,  à  repartir   sur  huit    années.  —   Le  con- 
seil décide  de  consentir  à  ce  subside,  sous  la  condition 
expresse  que  la   ville    d'Ypres    soit    dispensée  de   payer 
sa  quote-part,    et  qu'avant  le   consentement    le  duc   leur 
donne  à  cet    éprd   des   lettres   de  dispense.   —   Il   dé- 
cide en  outre  de  faire  exposer  aux  autres  membres  de 
Flandre,  et  notamment  à   ceux   de  Gand   et  de  Bru[;es, 
le  misérable  élat   de  la  ville  d'Ypres,   que  sa  part  dans 
le  transport  est    trop   élevée,   et  qu'il    lui    sera    impos- 
sible dorénavant  de    consentir   aux   aides  tant  que   ledit 
transport    ne   sera    pas    modiGé    et   que    le    tonlieu    de 
Gravelines  ne  sera   pas   aboli.  —    Les    mêmes    remon- 
trances   seront    faites   au    chancelier;    on   lui    exposera 
aussi  que  la  ville  d'Ypres,  qui    ne  vit  que   par   sa   dra- 
perie ,  est  sur   le  point    d*une   ruine   complète ,  car  les 
Anglais    vendent    leurs    draps  à   un   prix    moindre    que 
celui    que    les    Yprois    doivent    payer    pour    les    laines 
d'Angleterre.    —    Que    la    ville    est    surehargée    de   ren- 
tes à  payer,    de   sa   part   dans   la   subvention    de    cent 
mille  nobles,  et  d'autres  dettes;    —   que  le  commerce 
est    anéanti ,    que    la    population    diminue   de  jour    en 
jour,    que    les     maisons    sont    inoccupées     et    tombent 

en    ruine,    et   qu'il    est    urgent    d'appeler    raltention 
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et  la   commisération  du    duc   sur   sa    malheureuse    ville 
(voir  le   N°  DCCCCXXl  ). 

Sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


iMMCCCLXIl. 

au  (1445  n.  s.)  —  Int  jaer  ons  Heeren  duust  vier  hon- 
dert  viere  ende  veertich  up  den  zesden  dach  van  Sporcle. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Sysseele  dé- 
clarent que  Jacques,  ûls  de  Louis  de  Casant,  bour- 
geois de  Bruges,  et  sa  femme  Catherine,  ont  donné 
à  Laurent  Boye ,  prêtre,  la  moitié  de  trois  mesures, 
une  ligne  et  quarante-trois  verges  de  terre  située  dans 
Tambacht  de  Sysseele,  paroisse  d'Assebrouck. 

Original  sur  parchemin,  muni  de  sept 
petits  sceaux  en  cire  verte,  pendant 
à  doubles  queues  de  parchemin. 


MiViCCCLXllI. 


1444  (1445  n.  s.)  —  Int  jaer  ons  Heeren  duust  vier  hon- 
dert  viere  ende  veertich  up  den  twintichsten  dach  van 
Maerte,  voor  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Sysseele  déclarent 
que  Mathieu  de  Dobbelaere  et  Etienette  sa  femme  ont 
donné  à  Laurent  Boye,  prêtre,  l'autre  moitié  de  trois 
mesures  une  ligne  et  quarante-trois  verges  de  terre, 
î»vec    tous    les   bâtiments    qui    s'y   trouvent,  situés  dans 


149 

j'ambacht   de  Sysseele,    paroisse  d'Assebrouck,   et  men- 
tionnée au   N"  précédent. 

Original,  sur  parchemin,  muni  de  six 
petits  sceaux  en  cire  verte  pendant 

à  doubles  queues  de  pai chemin. 


MMCCCLXIV. 

1445.  —  Donné   en  nostre   ville  de  G  and  le  vij"  jour   de 
Juing  l'an  de  grâce  mil   quatre  cens   quarante-cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne  etc. 
en  considération  du  malheureux  état  dans  lequel  se  trouve 
la  ville  d'Ypres,  lui  fait  remise  de  la  somme  de  soixante 
et  onze  mille  huit  cent  quatre-vingt-cinq  livres  parisis, 
montant  de  leur  quote-part  et  portion  encore  dues  dans 
l'aide  de  cent  cinquante  mille  nohies  que  le  pays  de 
Flandre  lui  a  accordée  en  1429  (voir  le  N*»  DCCCLXIX). 

Sur  le  dos  se  trouve  mentionné  que  la  présente 
remise  a  été  enregistrée  à  la  chambre  des  comptes  à 
Lille,  au  registre  commencé  au  mois  d'Août  1445, 
(signé)   Ghiselin, 

Original^  sur  parchemin  ,  le  sceau  qui  pendait 
à  une  bande  de  parchemin  est  perdu. 


MiMCCCLXV. 

1446.   —    Pronunciatum    xiiija    die    Maij    anno    millesimo 

quadragesimo    sexto. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  de  même  contenu  que 
le  i\°  DCCCCXXV. 
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Au  bas  se  trouve:  Extractnm  a  Registris  Curie  Par- 
lamenti,    (Sifjné)    Charelier. 

Extrait  original,  sur  parchemin  ,  écrituic 
de  l'époque. 


MMCCCLXVI. 

i447.   —    xj*   in    April    xlvij   sMicendaechs  in   de    paessche 

daglien. 

Rapport  d'une  visite  ou  inspection  faite  au  port  d'Os- 
tende  à  la  date  susmentionnée,  et  projet  de  travaux 
et  réparations  à  y  effectuer. 

Minute,  sur  papier,  écriture  de  Tcpoque. 


IMMCCCLXVlï. 

1453  (1454  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  dicte  ville  de  Lille, 
le  XX"  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
cinquante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourijogne, 
exempte  la  ville  d'Ypres  de  la  quote-part  dans  l'aide 
des  cinquante  mille  Ridders  du  prix  de  quarante-huit  gros 

monnaie  de  Flandre,  par  an,  que  les  trois  membres 
du  pays  de  Flandre  lui  ont  accordée  pour  le  terme  de 
dix  ans  durant.  11  accorde  celte  exemption  sous  con- 
dition que  ladite  ville  lui  paiera  pendant  le  même  nom- 
bre d'années ,  une  somme  annuelle  de  trois  mille  livres 
parisis,  au  lieu  de  dix  mille  quatre-vingt-dix-sept  livres 
huit  sols,  montant  de  leur  quote-part  annuelle;  et  en 
considération   des  grandes   dépenses   que   ladite   ville   a 


v: 


1^1 

faites  pour  se  garder  et  se  défendre  contre  ceux  de 

Gand  qui,  par  foie  opinion  et  outrecuidance  s'estoient 
eslecez  et  tournez  en  rébellion  et  désobéissance  à  fencon- 
tre  de  leur    souverain» 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  i\Jonseir/neur  le  Duc,  vous 
Ceiêque  de  Tournay  et  autres  présens,  (Signé)  P.  MUel. 

Original  gur  parchemin,  sceau  du  duc 
avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen- 
dant  à   double   queue   de   parchemin. 


MMCCCLXVIH. 

(1455).  —  Eu  flamaLd,  sans  date,  antérieur  à  1456. 

Accord  fait  entre  Ti^bbé  et  le  couvent  de  Zonnebeke, 
d'une  part  et  Baudouin  Vander  Gracht  et  les  habitants 
de  Zonnebeke,  d'autre  part.  —  L'abbé  et  le  couvent 
cèdent  auxdits  habitants,  dans  l'église  abbatiale,  une 
chapelle  où  ils  pourront  faire  célébrer  le  service  divin, 
après  l'avoir  fait  orner  d'une  manière  convenable;  — 
la  dame  Vander  Gracht  pourra  faire  établir  une  tribune 
dans  ladite  chapelle;  —  celte  chapelle  sera  fermée  par 
un  grillage  et  n'aura  pas  communication  avec  l'église 
abbatiale;  —  elle  portera  le  titre  de  Chapelle  de  St-Mi- 
chelj  —  Tabbé  s'engage  à  y  faire  célébrer  la  messe  tous 
les  dimanches  et  jours  de  fête  reconnus. 

Ce  document  a  fait  partie  d'un  long  rouleau  de  par- 
chemin, maintenant  incomplet;—  il  y  figure,  comme 
copie  d'un  in>liument  nolariel  du  16  Janvier  1454 
(li55  n.  s.) 

Sur   parchemin,  écriture  de  l'époque. 


\M 


153 


MMCCCLXIX. 

(1456).  Sans  date.  —  En  français  (du  2  Juillet  1456). 

Lettre  de  Philippe  duc  de  Bourgogne  etc.  au  comte 
d'Kstampes,  seigneur  de  Dourden. 

Il  lui  ordonne  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  que  les  troupes  sous  ses  ordres,  et  sous  ceux 
d'Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  qui,  pour  se  rendre 
au  secours  de  David  de  Bourgogne,  évêque  d'Utrecht, 
doivent  passer  par  la  Flandre ,  traversent  ce  pays  sans 
commettre  des    désordres,    et    en    payant    comptant   les 

vivres  et  autres  choses  dont  elles  auront  besoin. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMCCCLXX. 

4456.  —  Escript  en  nostre  hostel  de  la  Haye  en  ïlollaude, 
le  second  jour  de  Juillet  M.  GGGG.  LVI. 

Lettres  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc.  aux  dé- 
putés des  quatre  membres  de  Flandre.  —  Il  les  informe 
qu'en  suite  de  leur  lettre  du  27  Juin  passé,  il  a  donné 
au  comte  d'Estampes,  et  à  Antoine,  bâtard  de  Bour- 
gogne, les  instructions  nécessaires,  relativement  au  pas- 
sage de  leurs  troupes  par  le  pays  de  Flandre. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 

Publié  ainsi  que  le  N»  piécédenl  dans  la  Kronijk  tan  het  IJisforisch 
Genootschap  van  Ut  redit,  jaargatig  1857. 


MMCCCLXXI. 

4457  (1458  n.   s.).  -—  T'Ypre,  den  x"  dach  van  Sporkele 
int  jaer  duust  CGGG   zeven  ende   vichtich. 

Lettres  pas  lesquelles  les  gens  du  conseil  de  Flandre, 
siégeant  à  Ypres ,  font  connaître  que  devant  eux  a  com- 
paru Mer  Jaspard  de  Flandre,  chevalier,  lequel  a  déclaré 
vouloir  se  désister  du  procès  qu'il  a  intenté  au  magistrat 
de  celle  ville,  reconnaître  la  juridiction  dudit  magistrat 
et  se  soumetlre  à  sa  décision  (voir  le  N"  DCCCCLXXIII). 

Original    sur    parchemin ,    signé    Pf'ielant. 


MMCCCLXXII. 

1458.  —  Ghegheven  t'Ypre,   den   xj"  dach   van   December 
int  jaer  ons  Heeren   duust    GGGG    acht    ende   vichtich. 

Accord  fait  devant  le  conseil  de  Flandre,  siégeant  à 
Ypres,  entre  les  avoué  et  échcNins  delà  ville  dTpres, 
d'une  part,  et  le  prévôt,  le  doyen  et  les  religieux  de 
S'-iMarlin  d' Ypres,  d'autre  part,  de  même  contenu  que 
le  i\»  DCCCCLXXVI. 

A  ce  document  se  trouve  attaché:  1°  Sentence  du 
conseil  de  Flandre  du  15  Avril  lo07  (1508  n.  s.) 
rendant  exécutoire  Taccord  ci-dessus,  nonobstant  les 
réclamations  de  ceux  de  S*-Marlin.  —  2**  Lettres  du 
même  conseil  de  Flandre,  du  9  Mai  1508,  ordonnant 
a  lout  huissier,  qui  en  sera  requis  de  la  part  du  ma- 
gistrat d'Ypres ,   de  faire  exécuter  dans  tous  ses  points 
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la  sentence  et  Taccord  susmentionnés.  —  3"  Lettre  tic 
Jacques  Leiipe.  htiissier  dti  conseil  de  Flandre,  décla- 
rant que  le  1-2  Août  J508,  il  a  remis  aux  prévôt, 
doyen  et  reli^neux  de  S^-Martin,  Tordre  de  se  confor- 
mer en  tous  points  à  l'accord  susmentionné;  lesquels 
ont  déclaré,  par  la  bouche  dudit  prévôt,  vouloir  s'y 
soumettre  complètement. 

Ces  quatre  documents  originaux  sont  sur 
parchemin  ,  les  deux  premiers  munis  du 
sceau     du     conseil    de    Flandre,     en    cire 

rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin; le  ô«  muni  du  même  sceau  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin ,  et  le 
quatrième  rcvêlu  de  la  signature  de 
Jacquea  Leupe» 


MMCrCLXXIll. 


1458  (1439  n.  s.).—  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles 
le  XV*  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  cin- 
quante-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
etc.  acquitte  la  ville  d'Ypres  de  la  moitié  de  sa  quote- 
part  dans  Taide  des  quarante-six  mille  écus  du  prix 
de  quarante-huit  gros ,  que  les  trois  membres  du  pays 
de  Flandre  lui  ont  dernièrement  octroyé  et  à  laquelle 
la  ville  et  cbâtellenie  d'Ypres .  comme  quatrième  mem- 
bre, a  depuis  libéralement  consenti.  —  La  ville  dTprcs 
et  sa  châtellenie  en  seront  déchargées  en  payant  entre 
les  mains  de  son  receveur-général  de  Flandre  la  moitié 
de  leur  quote-part. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de   l'époque, 
collationnée    et   signée    ITidant. 


*    l'   V 

loo 


MMCCCLXXIV. 

14t)0.  —   Ghedaen  den    zestcn   dach    van    Wedemaent  ,    in 
tjacr   duust    vier   hondert    ende   tsestich. 


Lettres  par  lesquelles  Pierre  Lansame  et  Roland  Bryde, 
échcvins  d'Ypres,  déclarent  que  Daniel  Vastenavond , 
s'est    engage    en\evs    Paul    van    Dixmude,    comme    avoué 

de  Téglise  de  Notre-Dame  de  Brielen,  à  payer,  au  profit 

de  la  dite  église,  la  somme  de  sept  livres  de  gros  tour- 
nois, monnaie  de  Flandre,  savoir:  deux  livres  aux 
Pâques  1161;  i\c{\\  livres  aux  Pâques  1402,  deux  livres 
aux  Pâques  1463  et  vingt  escalins  de  gros  aux  Pâques 
i464.  —  Si  ledit  Daniel  venait  à  mourir  avant  ren- 
tier paiement  de  cette  somme,  le  restant  à  payer  sera 
exigible  ù\\  jour  de  sa   mort. 

A  ce  document  se  trouve  joint  :  1°  Lettres  par  les- 
quelles iMelchior  De  Waîe  et  Louis  van  Pollinchove, 
échcvins  d'Ypres,  sur  la  plainte  de  Paul  van  Dixmude 
susdit,  ordonnent  de  saisir  les  biens  dudit  Daniel  Vas- 
lenavond,  là  où  Ton  pourra  les  saisir  dans  Téchevinage 
de  la  ville  d'Ypres,  pour  non  paiement  des  Aqux  pre- 
miers termes  échus  de  la  convention  susmentionnée. 
—  Ils  chargent  de  Texéculion  de  ce  mandat  Jooris 
de    Wale,     ecoutétc    de     la    ville    (7     Mai    1462).    — 

2'  Lettres  des  avoué  et  échevins  d*Ypres,  portant  qu'à 
l'instante  requête  de  Jean  Scacht,  receveur  de  l'église 
de  Brielen  ,  ils  déclarent  le  susdit  Daniel  Yastenavond 
déchu  de  son   droit   de   bourgeoisie,   jusqu'au  jour  qu'il 

aura  payé  tout  ce  qu'il  est  redevable  à  ladite  église 
de  Brielen  j    en  conséquence   tous  ses  biens  sont  saisis- 
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sables    en    quelque    endroit    qu'ils    puissent    être    situes. 
(7   Septembre    1462). 

Tiois  documents  originaux  sur  parchemin, 
lus  deux  premiers  porletit  des  traces  de 
sceaus  eu  cire  rouge,  ayant  pendu  à  des 
bandes  de  parclientm.  Le  sceau  du  troi- 
sième document  est  perdu,  il  pendait  à 
double    queue. 


MMCCCLXXV. 

1461.  ^  Ghegheven  t'Ypre ,  ondcr  den  zeghele  van  den 
camere  van  den  Rade  van  Vlaenderen ,  den  vierden  dach 
van  September  int  jaer  duiist    CGCG  een  ende  t'sestich. 

Ordonnance    du    conseil    de    Flandre    concernant    la 
mendicité:    1°  Tout  mendiant,  ribaud  ,   Iruant  de  quinze 
à    soixante    ans,    sera    tenu     de    quitter    les    terres    de 
Flandre,    dans    le   déai    de    trois  jours    après    la    publi- 
cation  de  la   présente  ordonnance  ,   sous  peine  de  prison 
au  pain  et  à  l'eau  ,    pendant  six    semaines  et  à  être  en- 
voyé   aux    galères    après    IVxpiralion    de    sa    peine.   — 
2"  Ne    seront    admis    à    mendier   que     les     enfants    au- 
dessous    de    douze    ans,    ceux    au-dessous    de    seize    ans 
qui  apprennent  un  métier,  les  personnes  â^jées  de   plus 
de  soixante  ans,  celles  qui  par^cause  de  maladie   ou  de 
défauts  corporels  sont  impropres  à    se  livrer  au  travail, 
et    celles    qui    sont    surchargées    de    jeunes    enfants    qui 
ont   besoin   des   soins    continuels   de    la    femme    ou   du 
mari.   —    5°    Les    maîtres    des    pauvres    et    des    tables 
du    saint    Esprit     disposeront    des    aumônes    et    proven- 
des,  en  faveur   des  pauvres»  comme  ils  le  jugeront  le 
plus  convenable    d'après  leur  conscience,    en    exceptant 
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toutefois  les  pauvres  qui  mènent  une  vie  scandaleuse, 
(die  zitten  in  overspele ,  heysdoene  of  fonikatien),  — 
4"  Ceux  au-dessous  de  l'âge  de  soixante  ans,  (à  Tex- 
ceplion  des  enfants  mentionnés  plus  haut),  qui  pour 
les  molifs  susdits  seront  autorisés  à  mendier,  porteront 
au  cou  un  lacet  de  chanvre  {een  hempcnsnoer),  dont 
les  deux  exlrémilés  seront  scellées  d'nn  plomb  à  la  marque 

de  la  ville  ou  de  la  localité  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Ce  lacet  sera  mis,    aux  frais    de   la   ville,    par  des  per- 
sonnes  destinés   ad  hoc,    et  serrera    le    cou    nu    de   ma- 
nière à   ne   pouvoir  être  ôté  sans    briser  le   chanvre.  — 
5"  Tout   individu    qui    sera    trouvé    mendiant    sans    être 
porteur  de  ce  signe,  sera  condamné,   si  c'est  un  homme 
valide,    à   la  prison   et  aux   galères,    comme   il   est   dit 
ci-dessus;   si  c'est  un   homme   invalide   ou   une   femme, 
la   première  fois   à    trois  jours   de    prison   au    pain   et  à 
l'eau,   et  les  autres  fois  à  huit  jours.  —  6°  Tout  indi- 
vidu qui,  pour  cause   de   maladie,  aura   obtenu  le  signe 
susdit,   et  qui    guérit  de  son    infirmité,   sera   obligé  de 
reporter    ledit    signe,    dans    le     délai    de    quinze    nuits, 
sous  les   mêmes   peines.  —   7°  Les  personnes  désignées 
pour  délivrer    ledit   signe    ne    pourront    le   donner  qu'à 
des  personnes  malades  ou  impotentes,  d'après   leur  con- 
science ;   s'ils  fesaient  autrement,    ils  seraient  punis  d'a- 
près les  lois  de  la  localité.  —  8"  Le  mendiant  ne  pourra 
obtenir  qu'im   seul  signe,   celui   de  la  localité  où  il  ré- 
side.  —  -    9'  S'il   change   de  résidence  ,    il    remettra   son 
signe  aux  autorités   de   sa   nouvelle   résidence,    pour   en 
obtenir  un    nouveau,    sous   peine    comme   ci-dessus.   — 
i"  Sont  exceptés  des   mesures  ci-dessus  ,   les  pèlerins  ou 
étrangers   qui  passent  par  le   pays  en  suivant  leur  droit 
chemin.  Ils  ne  pourront  toutefois  séjourner  qu'une  nuit 
dans  une  paroisse,   et  deux  nuits  et  un  jour  dans  une 
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ville.   —   11"  Si    un    pèlerin   ou   étran^jer    vient  à  être 
arrêté,    il    pourra   se  justifier   en    aflirmant     par    ser- 
ment qu'il  n'avait   pas    connaissance  de    la  présente  or- 
donnance.  —  là''  Le   mendiant   qui    aura    contrefait    le 
signe,  qui  se  feindra  atteint  de  maladies,  ou  qui  fein- 
dra de  se  rendre  en  pélerina^je ,  sera  condamné  comme 
ci-dessus,    les    hommes    valides    aux   galères,    les   autres 
à  un  mois  de  prison    au   pain  et  à    Teau.  —    15"  Si  des 
pèlerins  se  présentent  devant  un  hospice  où  les  pauvres 
voyageurs    ont    l'habitude    d'être   logés,    ou   si,  y   étant 
admis,  ils  s'y   conduisent   (Vune   manière  indécente,   les 
directeurs  de  ces  ho>pices   feront   rapport  aux  magistrats 
de  la  localité,  pour  que  les  coupabies  puissent  être  punis 
selon    les    lois    en    vigueur.    —    14°    Les    magistrats   de 
toutes  les  localités  feront  visiter,  au   moins  deux   fois  par 
semaine,   les   hospices  ainsi  que  les  cabarets  mal  famés, 
pour  s'assurer  s'ils  ne  servent  pas.  de  refuge  à  des  mal- 
faiteurs.  —   15*^   Les   mendiants    autorisés   ne    pourront 
mendier    dans  les  églises  sous   peine   de    trois   jours  de 
prison  au  pain  et  à  l'eau,   pour  la  première  contraven- 
tion, et  de  dix  jours   de   la    même   peine   pour   les  sui- 
vantes.   —    16''    Les    marguilliers    ou   autres     personnes 
ayant    autorité  dans   les   églises    seront    tenus   de   faire 
rapport,  aux  magistrats  des  localités,  des  contraventions 
au  dernier   article,  sous   peine    d'être    punis  eux-mêmes. 
Au  blanc  se  trouve  :   Bi  minen  heeren    can  den   Rade 
gheordenert  in    Flaenderen.  Signé:   ÏFielant. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  con- 
seil de  Flandre,  avec  conlrescel ,  en 
cire  rouge  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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MMCCCLXXVL 

1462.  —  Ghedaen  int  jaer  duust  vier  hondert  twce  ende 
tsestich,   den    negliensten    dach  in  Décembre. 

Lettres  p?r  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient 
que  Trislram  Kanin ,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté  pour 
lui  et  pour  ses  hoirs,  de  Meeris  Doosterling  etdelïeyie, 
sa  femme,  aussi  bourgeois  d  Ypres ,  deux  maisons  situées 
du  côté  sud  de  la  rue  des  Bouchers  ,  tenant  iWm  côté 
à  la  maison  de  Jooris  de  Vos,  de  l'autre  côté  à  la 
maison  de  Alybrand  van  Dixmude,  et  par  derrière  aux 
remparts  de  la  ville.  —  Cette  vente  se  fait  à  raison 
d'une  rente  héréditaire  de  trente-six  escalins  parisis  par  an. 

Oriîîinnl,   sur  parchemin,  le   sceau   qui  pen- 
dait à   double   queue  est   perdu. 


MMCCCLXXVII. 

1463.   —   Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dernier 
jour  de  Juing  Tan  de  grâce  mil  CCCC  soixante-cinq. 

Lettres  de  Philippe,  ûu\^  de  Bourgogne  etc.  aux  com- 
mis i\cs  finances  de  ses  pays.  —  Même  contenu  que 
le  X»  DCCCCXCill.  —  Au  bas  se  trouve  la  déclara- 
tion que  les  gens  des  finances  du  duc  consentent  et 
accordent  que  le  contenu  de  ces  lettres  soit  exécuté. 
—   Le   20    Août   146o.    (Signé)    Bladdin. 

Copie  sur   parchemin,   écrihire    de   l'époque, 
colla!  ion  lice    et    sijnée    d'I.semhcrf/hc. 


\  m 


MMCCCLXXVIIÏ. 

i-46a  (I40G  n  s.)  —  Anno  millesimo  quadringentcsimo 
sexagesirao  quinto ,  indictione  decioia  quarta ,  die  vero 
mercurii    meiisis    Februarii   vicesima. 

Acte  notarial  dressé  par  Chrétien  Juvenis  (de  Jonche) 
notaire  public  du  S*-Empire  romain,  portant  une  con- 
vention faite  entre  Guillaume  de  Tappere,  doyen  et  cha- 
noine de  l'abbaye  de  Voormczeele ,  au  nom  de  ladite 
abbaye  d'une  part,  el  les  habitants  dudit  Voormezeele 
d'autre  part,  par  laquelle  ceux-ci,  pour  éviter  toute 
contestation  et  les  frais  de  procédure,  reconnaissent  à 
ladite  abbaye  le  droit  de  lever  la  dîme  sur  les  abeilles, 
droit  qui  lui  avait  été  contesté  jusqu'alors  par  les  dits 
habitants. 

Instrument  original  sur  parchemin  revêUi 
de  la  signature  avec  parafe  du  notaire 
Juvem's. 


MMCCCLXXIX. 

1466. —  Den  twee-en-twintichsten  dach  van  Septembre,  in 

'tjaer  duust  vier  hondert  zesse-en-fscstich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  d  Ypres  désignent  comme  leurs  mandataires, 
Louis  Hauv^el,  Rogier  Demol ,  iSicolas  de  W  intere  et 
Jean  van  Overbeke,  et  leur  donnent  plein  pouvoir,  au 
nom  de  la  ville,  pour  arranger  à  l'amiable,  devant  le 
conseil  de  Flandre,  un  différend  surgi  enlre  ladite  ville 
et  la   nommée   Marie  ,   veuve   de  Gilles   Aleys,  dit  Quer- 
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quelaere,  au  sujet  du   paiement  de   l'issue  concernant    la 
succession  de  feu  son  mari  (Voir  le  N"  DCCCCXCIX) 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville, 
en  cire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


iMMCCCLXXX. 

146G  (1467  n.  s.)  -  Datum  Parisiis  in  parlamento  nostro 
vicesima  tercia  die  Februarii,  anno  millesimo  quadrin-en- 
tesimo  sexagesimo  sexto.  ° 

Lcltrcs  du  parlement  de  Paris,  cliarffoant  (ont  huis- 
sier qui  en  sera  requis,  de  faire  exécuter  la  sentence 
piononcée  par  le.lit  parlement  dans  une  affaire  siirrie 
enlre  les  magistrats  de  la  ville  d-Ypres  et  la  corpora- 
tion des  itiesiireiirs  de  vin  de  la  même  ville. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  une  déclaralion  de 
Nicolas  de  Tlioiiars ,  écuyer,  lieulenant  du  bailli  de 
Tournai  ,  Tournées  elc.  portant  que,  accompagné  d'un 
hmssier  du  conseil  de  Flandre,  il  s'est  présenté,  le  3 
Juillet  HG7,  devant  les  échevins  d'Ypres,  dans  leur 
salle  en  leur  exposant  la  cause  de  sa  venue,  qui 
était  de  mettre  ladite  sentence  à  exécution ,  el  les  priant 
de  se  réunir  l'après-midi  en  nombre   compétent   soubz 

leur  halle  en  vng  lieu  el  endiokt  appelé  le  siège,  où 
tis  ont  comtiime  eulx  assembler  pour  le  fakt  de  la  jus- 
tice de  ladite  tille.  Que  là,  en  présence  des  échevins 
et  d'un  grand  nombre  de  peuple  de  la  ville,  il  a,  au 
nom  du  roi,  rétabli  et  maintenu  les  do^-en,  gouverneur 
et  jurés  du  métier  des  mesureurs  de  vin  en  possession 
et  saisine  de  leur  dit  métier ,  c'est  à  savoir,  de  mesurer 
tous  les  vins  que  l'on  vendra  dorénavant  en  détail  dans 

21 


462 

les  tavernes  publiques  de  la  ville  et  de  recevoir  les  droits, 
profits,  salaires  et  émoluments  à  ce  ordonnés  ancienne- 
ment. (3  Juillet  1467,  sur  parchemin,  signé  de  Thouait). 

Original  sur  parchemin,  traces  de  sceau 
pendant  à  une  bande   de  parchemin. 

MMCCCLXXXI. 

1467.  ^  Donné  à  Paris  le  xxi«  jour  d'Avril  l'an  de  grâce 
mil  GGCC  soixante-sept  après  Pasques  et  de  nostre  règne 
le  sixième. 

Lettres  de   Louis,  roi   de  France,    ordonnant  à  tout 
conseiller  du  parlement,  aux  baillis  d'Amiens,  de  Tour- 
nai et  Tournésis,  prévôt  de  Beauquesne,  de  Doulens  et 
de    Montreuil-sur-mer,  ou  à   leurs    lieutenants,   qui   en 
seront  requis  par  les  doyens  et  gouverneurs  du  métier 
des    mesureurs  de   vin    dTpres,   de   sommer   les   tayer- 
niers  de  la  ville  d'Ypres  à  payer,  au  proût  dudit  métier, 
les   droits,  salaires   et  émoluments    sur   les   vins    qu'ils 
ont  vendus  en  détail  pendant  toute  la  durée  du  procès 
mentionné  au   IN"   précédent,    ainsi   que   le   droit   appelé 
de  blanche-banïère ,  qui  devait  être    payé  au   profit  du- 
dit  métier,  par  les    taverniers    qui  avaient   plus    d'une 
pièce  de  vin  à  la  fois  en  perce  (Voir  le  N-  précédent). 
A   ce    document   se   trouve    attaché   la   déclaration   de 
Nicolas  de   Thouars,   lieutenant  du  bailli  de  Tournai, 
constatant  que  certain  temps  après  les  présentes  lettres 
royales,   il  les  a  fait    mettre  à  exécution   à   la    requête 
des  impétiants  à  l'enconlre  de  leur  partie  adverse.  (Du 
8  Juin  1469,  sur   parchemin;  signature  et  sceau  de 
Nicolas  de  Thouars). 

Original,  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France,  avec  contrescel  en  cire  jaune, 
pendant  à   une  bande   de  parchemin. 
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MiMCCCLXXXII. 

1468.  — -  Ghegheven  te  Ghend den  xxiiij  dach  van  Meye 

int  jaer  duust  iiij«  aclite  ende  tsestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  conseil  de  Flandre 
ordonnent,  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis,  de 
faire  exécuter  la  sentence  prononcée  par  ledit  conseil  de 
Flandre,  le  i4  Juillet,  au  profit  de  la  ville,  contre  Barthé- 
lémi  et  Baudouin  de  Ileustere  (voirie  iV  DCCCCLXIX). 

Original  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
du  conseil  de  Flandre,  en  cire  rouge, 
pendant   à    une    bande   de    parchemin 


iAlMCCCLXXXlII. 

i468    —  Donné  en  nostre  ville  de  Peronne  le  sixième  jour 
d'Octobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  huict. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  approuve  et  confirme  les  lettres 
de  son  père,  Philippe  le  Bon,  du  4  Mars  J4G6,  par 
lesquelles  ce  prince  avait  autorisé  les  e'chevins  d'Ypres 
à  employer  la  moitié  des  rentes  à  vie  qui  venaient  à 
s'éteindre  par  le  décès  des  possesseurs,  en  achat  de 
nouvelles  rentes  viagères.  —  Cette  autorisation  avait  été 
accordée  par  le  duc,  pour  le  terme  de  quatre  ans,  en 
i4j6,  renouvelée  ensuite  pour  six  années,  le  1 1  Dé- 
cembre 1460,  et  encore  pour  six  années  le  4  iMars  146G. 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  du  duc, 
avec  contrescel  en  cire  rouge,  peudanl  à 
une    bande   de  parchemin. 


4G4 
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MMCCCLXXXIV. 

1468.  —  Donné  à  Aire  le  xvij»  jour  de  Novembre  lan  de 
grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  huit. 

Leilres  par  lesquelles  Marguerite,  dueliesse  de  Bour- 
gO[;ije,  comtesse  de  Flandre  etc.  fait  remise  à  la  ville 
d'Ypies  de  sa  quote-part  dans  les  quarante  mille  ridders 
du  prix  de  quarante-huit  ^^vos  que  les  quatre  membres 
de  Flandre  lui  ont  octroyés  à  l'occasion  de  sa  joyeuse 
M'nue  audit  pays.  —  Cette  somme  était  payable  en 
seize  années.  -~  Elle  exempte  la  ville  d'Ypres  de  sa 
part,  sous  condition  qu'elle  lui  paiera,  pendant  le  même 
nombre  d'années,   unt  somme  de   mille  franci. 

Original,  sur  parchemin,  le  sceau  qui 
pendait  à  une  bande  de  parchemin  est 
perdu. 


MMCCCLXXXV. 

(4469).    Sans  date,    en  français,   vers  1469. 

Minute  d'un  mémoire  présenté  à  la  chambre  des  comp- 
tes à  Lille,  par  les  échevins  d'Ypres,  concernant  l'usage 
de  délivrer  des  prisonniers  le  jour  du  vendredi-saint, 
privilège  qui  avait  été  accordé  par  la  comtesse  Jeanne 
de   Conslantinople  (1). 

Trois  documents  sur  papier,  écriture  du 
milieu  du  XV»  siècle. 


(1)  Voir,  concernant  les  Grâces  du  vondrefii-mint ,  un  article  publie 
par  Mf  Lambin,  dans  le  Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Bel- 
(jique,  année    1835. 


MMCCCLXXXVI. 

1471.    —   Donné  en  nostre   ville  d'Ab])eville   le  xxiij*  jour 
de  Juillet  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  onze. 

Lettres    de   Charles,    duc    de    Bour(^o[jne,   comte    de 
Flandre  etc.  de  même  contenu  que  le  N"  MXXVJII. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  l'époque, 
collalionnée   et  signée  Scoenhove. 


MMCCCLXXXVfl. 

i471.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Saint-Omer  le  xiij' jour 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et 
onze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgo^jne , 
comte  de  Flandre  etc.  fait  remise  â  la  ville  d'Ypres  des 
deux  tiers  de  leur  quote-part  dans  l'aide  des  vin^jt-six 
milles  écus  que  les  états-généraux  lui  ont  accordée  pour 
l'espace  de   trois   années,    pour  l'entretien   des   troupes. 

Original  sur  parchemin,  traces  de  sceau 
en  cire  rouge  qui  pendait  à  une  bande 
de  parchemin. 

MMCCCLXXXVIII. 

1472.  ^  Fait  à  Bruxelles  le  x«  jour  d'Avril  Tan  mil  iiij* 

Ixxij   après  Pasques. 

Sentence    prononcée   par  le  grand-conseil  du    duc  de 
Bourgogne,  de  même  contenu   que  le  j\»  MXXXI. 

Expédition   originale,  sur  parchemin^ 
signée  Buter. 


5 
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iMMCCCLXXXIX. 

f472.    —    Donné  en  nostre   ville   d'Arras  le  xx'  jour  de 
Novembre  Tan  de  grâce   mil  quatre    cens   soixante-douze. 

Letlres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  amortit  certaines  parcelles  de 
terre  situées  dans  les  paroisses  de  Boesinghe,  Renin- 
ghelst  etc.  et  appartenant  à  la  confrérie  des  écoliers 
de  Paris,  résidant  à  Ypres.  —  Cette  confrérie  avait 
pour  but  d'honorer  la  Vierge  dont  elle  faisait  célébrer 
journellement  le  service  dans  l'église  de  Brielen ,  et  d'en- 
sevelir et  inhumer  tous  les  confrères  pauvres  et  riches 
d'ïcel/e  confrérie,  —  Le  duc  accorde  Tamortissement  de 
ces  biens  sous  condition  qu'ils  payeront,  une  fois,  une 
somme   équitable   à   fixer  par   la   chambre    des   comptes 

de  Lille. 

Donné,  sous  le   vidimus  de   Marc   de   Roode ,    prêtre, 

notaire  apostolique,  le  27  iMars  147-2  (1473  n.  s.). 

Sur  parchemin,  revê!u  de  la  signature, 
avec   paraphe,   de   Marc  de  Roode. 


MMCCCXC. 

14T2  (1473  n.  s).  —  Anno  Domini  millésime  quadringea- 
tesimo  septuagesimo  secundo ,  mensis  Februarii ,  die  tertia. 

Protestation  et  appel  interjetés  par  les  échevins  d'Ypres 
contre  maitre  Jean  de  IJouplines  qui  ,  contrairement  aux 
privilèges  de  la  ville  d'Ypres,  avait  pris  possession  des 
biens  délaissés  par  Rogier  Bollaert,  bourgeois  d'Ypres, 
et  les  avait  mis  entre  les  mains  du  duc  de  Bourgogne, 
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disant  agir  par  ordre   dudit  duc,   sans  toutefois   vouloir 
leur  exhiber  ses  lettres  de  pouvoir. 

Donné  par  instrument  notarial  de  Guillaume  Wvls 
notaire  apostolique   du   diocèse   de  Cambrai. 

Original    sur   parchemin,    revêtu   de  la 
iignature  avec  paraphe  deG.fVyts. 


MMCCCXCI. 

1473.  —  Donné  en  nosfre  ville  de  Valencicnnes  le  viij* 
jour  de  May  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et 
treize. 

Sentence  prononcée  par  Charles  ,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  de  même  contenu  que  le 
N''  MXXXVIII. 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  du 
Duc. avec  contrescel  en  cire  rouge ,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMCCCXCII. 

1475.  —  Donné  en  cité  lez  nostre  ville  dVVrras  le  iiij«  jour 
d'Aoust  Tan  de  grâce   mil   quatre   cens  soixante-quinze. 

Lettres  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  etc.  au  Conseil  de  Flandre  et  à  tous  les  baillis 
et  autres  justiciers  du  pays  de  Flandres.  —  Il  leur 
ordonne  de  cesser  toutes  les  contraintes  commencées  en 
vertu  de  ses  ordres  antérieurs,  pour  faire  marcher 
tous  les  hommes  en  état  de  porter  les  armes  autres 
que   les  nobles    fieffés  et  arrière-fieffés ,   et    pour    faire 
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lever  les  vingt  mille  livres  de  quarante  gros  de  Flaiulrc, 
qu'il  avait  ordonne  d'être  assises  sur  ledit  pays  de  Flan- 
dre. —  Ils  cesseront  toute  poursuite  jusqu'au  dix-huit 
du  présent  mois ,  à  moins  qu'entretemps  ils  ne  reçoivent 
d'autres    ordres   de  sa   pari. 

Original,  sur  parchemin,  petit  sceau 
du   Duc,  appliqué  sur  le  parcheiniii. 


MMCCCXCIIÏ. 

1475.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Valenciennes  le  dix- 
huitiesme  jour  d'Aoust ,  l'an  de  grâce  mil  CGCG  soixante- 
quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  dispense  la  ville  d'Ypres  de  payer  sa 
quote-part  dans  les  cent  mille  écus  de  quarante-huit 
gros  de  Flandre  que  les  quatre  membres  et  les  prin- 
cipales lois  de   Flandre  lui  ont  récemment  octroyés. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  l'époque, 
callationnée  et  signée   de   Ramecourt. 
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parlement  de  Paris  (voir  N^MMCCCLXXX),  qui  leur 
prescrit  de  prendre  et  d'employer  un  mesureur  juré 
pour  le  débit  du  vin  qu'ils  vendent  en  détail.  —  Il 
condamnera  à  une  amende  de  cent  marcs,  d'argent, 
et  ajournera  devant  le  grand-conseil  de  Malines  ceux 
qui   ne  se  conformeront   pas    à   ces   prescriptions. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées  les  lettres  de 
Jean  Leclerc ,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  certifiant 
que,  à  la  demande  des  doyens  et  jurés  du  métier  des 
mesureurs  de  vin  ,  en  leur  nom  et  au  nom  de  tout  le 
métier,  il  s'est  rendu  à  Ypres,  le  19  Juin  H7G  et 
a  intimé  Tordre  ci-anncxé  aux  taverniers  d'Ypres,  dont 
les  noms  suivent:  Jean  Colaert ,  Louis  Coiaert ,'  Jean 
Le  Wilde,  Ilansken  Vanden  Kerckove ,  Victor  de  Bruel 
Pierre  Walewcin ,  Guillaume  Lancsame,  Jacques  ^linne  ' 
George  Vaersein  et  Vincent  de  Keytelaere ,  lesquels  ont 

déclaré  vouloir   s'y  conformer.   (Sur   parchemin,  du    19 
Juin   1476). 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  Duc 
de  Bourgon^ne,  avec  contrescel  en  cire 
rouge,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


MiMCCCXClV, 

1476.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  ir  jour  de 
Juillet  Tan  de  grâce  mil  CGGG  soixante-seize. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  ordonne  à  tout  huissier  ou  sergent- 
d'armes  qui  en  sera  requis  de  la  part  de  la  corpora- 
tion ou  métier  des  mesureurs  de  vin  ,  d'intimer  aux  ta- 
verniers de  la  ville  d'Ypres  qu'ils  ont  à  se  conformer 
à  la  sentence  du  conseil  de   Flandre,  confirmée   par  le 


^LMCCCXCV. 

14 /C.  ~  Dit  was  ghedaen  den  zesscntwintichsteu  dach 
van  December  int  jaer  duust  vier  hondert  /.esse  ende 
tseventich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  vander  Letewe  et  Louis 
vanden   Rync  comme   tuteurs ,  et  Pierre  van   IJeysackea 
et  Jean  de  Wilde,  comme  maîtres  de  l'hospice  du  S»-Esprit 
cleclarent  devant  les  échevins  d'Ypres  que,  en  vertu  de 
^octroi  du  duc  de  Bourgogne  concernant  le  rembour- 

22 
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bfiiient  des  rentes  lieii tables ,  ils  ont  reçu  de  Jacques 
Lernoul ,  bourgeois  d'Ypres,  le  lemboui  sèment  du  capi- 
tal de  la  rente  dont  e'taient  hypothéquées  quelques 
parcelles  de  terre  lui  appartenant. 

Original  sur  parchemin,   sceau  des  ëchevins 
de  la  viUe,   avec  coutrescel  en  cire   verte* 


1478. 


MiMCCCXCVI. 

Den  zestiensten  dach  van  Octobre  int  jaer  duust 
vier   hondert  achte   ende    tseventich. 


Lettres  par  lesquelles  Olivier  Beke  et  Jacques  de 
Broukere,  éehevins  de  la  ville  d'Ypres,  certifient  que 
Jacques  de  Vriend,  bourgeois  d'Ypies ,  a  déclaré  être 
redevable  à  Jean  vanden  liende,  aussi  bourgeois  d'Ypres, 
la  somme  de  vingt  livres  de  gros,  qu'il  promet  de  rem- 
bourser de  la  manière  suivante:  six  livres  le  jour 
d*aujourdhui ,  trois  livres ,  dans  une  année  et  ainsi  suc- 
cessivement trois  livres  par  an ,  jusqu'à  l'entier  rem- 
boursement de  la  dette.  Pour  garantie  de  cette  créance 
il  hypothèque  sa  maison  située  au  côté  est  de  la  rue 
longue   de   Thourout. 

Original  sur  parchemin,  muni  des  sceaui 
particuliers  des  deux  écheviiis,  en  cire 
rouge  pendant  à  des  bandes  de  parchemin. 


MMCCCXCVII. 

1478   (1479   n.   s.)  —   Anno    millésime   quadringentesimo 
septuagesimo  octave ,  die  vicesima  septima  mensis  Januarii. 

Protestations    du    haul-bailli    et    des    éehevins    de    la 
ville  d'Ypres  contre  les  prétentions  de  la  cour  spirituelle 
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de  Thérouanne  .  qui  réclamait  comme  clerc  un  individu 
mal  famé,  nommé  Gautier  Eerenboudt ,  cabaretier, 
poorler  d'Ypres ,  qui  exerçait  plusieurs  industries  incom- 
patibles avec  l'état  de  clergie ,  et  que  losdits  bailli  et 
cclicvins  avaient  condamné  à  l'amende  de  soixante  hvres 
pariMs   pour  disputes,    coups    et  blessures. 

Donné  par  instrument  notarial  de  Jean   Bokin,   prêtre 
du  diocèse  de  Tournai ,   notaire   impérial. 

Original  sur  parchemin  avec   signature  et 
parafe. 


MMCCCXCVIIF. 

i478  (1479  n.  s.)  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Dender- 
monde  den  xxvj«  dach  van  Januario  int  jaer  ons  Heeren 
duust  CGGC   acht  ende  tzeventich. 

Lettres  de  Maximilien  et  de  xMarie,  comte  et  com- 
tesse de  Flandre  etc.  ordonnant  à  tout  huissier  qui  en 
sera  requis,  par  les  éehevins  d'Ypres,  d'ajourner, 
devant  le  conseil  de  Flandre ,  le  receveur  et  les  éehe- 
vins de  la  chatellenie  d'Ypres,  pour  y  rendre  compte 
des  motifs  pour  lesquels  ils  ont  soumis  les  poortres 
d'Ypres,  habitant  la  chatellenie,  aux  charges,  subven- 
tions et  autres  impositions,  contrairement  aux   privilèges 

de  ces  derniers. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées  des  lettres  de 
Jean  De  la  Mot,  bailli  de  Bourgogne,  informant  le  con- 
seil de  Flandre  que  ,  à  la  demande  des  éehevins  d'Ypres , 

il  a  ajourné  ceux  de  la  chatellenie  à  comparaître  devant 
ledit  conseil  au  18  du  mois  de  iMai  suivant  (du  17 
Avril   1479). 

Original  «ur  parchemin,  sceau  de  Maximilien 
et  de  Marie,  en  cire  rouge  pendante  une 
bande  de  parchemin. 
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MMCCCXCIX. 

i478  (1479  n.  s.)  —  Den  vierden   dach  van  Spoorkle  int 
jaer  xiiij"  achte  ende   tzeverjtich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  Langhe ,  bailli  du 
vicomte  d'Ypres ,  Charles  Iliigonet,  déclare  avoir  reçu 
(le  iMelchior  vande  Pylte  la  somme  de  onze  livres  parisis 
monnaie  de  Flandre,  pour  relief  d'un  fief  situé  hors 
la    porte    du    temple ,   relevant  dudit   vicomte. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  bailli, 
en  cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


MMCCCC. 

1470.  —   Anno  Duraini  millcsimo  quadringentesirao  septua- 
gesimo    nono ,   duodccima   die   mcnsis  Maii. 

Instrument  notarial  passe'  par  Jacques  de  Paircde, 
clerc  du  diocèse  de  la  Morinie ,  notaire  apostolique  et 
impérial ,  portant  qu'au  jour  susdit  un  huissier-d'armes 
s'est  présenté  devant  les  échevins  d'Ypres ,  portant 
des  lettres  exécutoires  émanées  du  souverain,  pour 
les  forcer  à  payer  les  sommes  auxquelles  avait  été 
taxée  ladite  ville  d'Ypres  ainsi  que  les  villes  du  plat 
pays  telles  que  Bailleul,  Cassel,  Merville ,  Warncton, 
Messines  et  autres ,  faisant  partie  du  membre  d'Ypres. 
—  Que  les  échevins  susdits  ont  protesté  contre  celte 
exécution  en  déclarant  que,  pour  ce  qui  les  regarde 
personnellement,  ils   ont    payé    les    termes  échus   de   ces 

impositions,    comme  ils  le  prouvent  par  les  quittances 


173 

des  mois  d'Avril  et  de  jMai  ;  et  que  quant  aux  villes 
subalternes  ils  n'ont  aucun  pouvoir  pour  les  forcer  à 
ces   paiements   et   ne   peuvent  par    conséquent    en    être 

solidaires. 

Instrument  original,  sur  pirchcmin,  revêlu 
de  la  signature  de  Jacques  De  Pnlredc 
avec  parafe. 


MMCCCCÏ. 

1480.    —    Faites    et    escriptes    le    premier   jour    d'Octobre 

Tan   mil  iiij'=  iiij". 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  du  Quesnoy ,  prieur  de 
i\ieppe,  nomme  comme  son  bailli  dudit  prieuré  de  Nieppe, 
Pierre  Leltin  ,  pour  exercer  l'onicc  du  bailliage,  saisir, 
arrêter,  calenger,  amender  etc.  —  Il  pourra  se  faire 
remplacer  par  un  lieutenant  quand  il  lui  plaira.  —  Son 
salaire  consistera  en  la  moitié  des  amendes  à  son  profit, 
l'autre  moitié  sera  portée  en  compte  au  prieuré.  — 
Ledit  prieur  le  nomme  aussi  son  receveur,  l'autorise 
à  bailler  à  ferme  et  à  censé  les  terres  ,  prés ,  dîmes  et 
autres  biens  quelconques  du  prieuré,  pour  le  terme  de 
six  ou  neuf  années.   —  Il  rendra  chaque  année  compte 

de  sa  gestion,  au  prieur  ou  à  son  commis.  —  Cette 
commission    durera  jusqu'à  rappel. 

Original  sur  parchemin,  traces  de  sceau 
en  cire  ronge,  j.eudant  o  double  ([ueue 
de  parchemin. 
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MMCCCCII. 

1480   (1481    n.  s.)    —  Dit    was  ghedaen    den    dertiensten 
(lach  van  Laumaent  int  jacr  vicr  hondert  vierwaerf  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  les  éehevins  d'Ypres  déclarent 
que  Jean  de  Liclilervelde  ,  le  vieux  ,  et  IMar^^uerile  van 
(leii  IJove ,  sa  feaime ,  bourgeois  d*Ypres ,  ont  vendu 
à  Jaeques  Lernoul,  aussi  bourgeois  d'Ypres,  deux  lignes 
et  dix  verges  de  terre  situe'e  liors  la  porte  de  Boe- 
singhe.  —  Etaient  éehevins  pre'sents:  Jooris  de  Brievere , 

Hector  vande  Woeslyne,  Jooris  de  Witle,  Anioud  van 
Hoden   et  Jooris    de    \\  ilde. 

Original  sur  parchemin,  sceau  brisé, 
en  cire  verle  ,  avec  conlre-cel,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemi'.r 


MMCCCCIII. 

1481.  —  Dit  was  ghedaen  den  zeventicnsten  dach  van 
VVedemaent  int  jaer  duust  vier  hondert  vierwaerf  twin- 
tich een. 

Lettres  par  lesquelles  les  e'ehevins  d'Ypres  certifient 
qu'Antoine  de  Wuif,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté  de 
Joos  Witing  et  de  sa  femme  Catherine  ,  aussi  bourgeois 
d*Ypres ,  deux  lignes  et  treize  verges  de  terre  située 
hors  la  porte  de  Boesinghe.  —  Les  éehevins  présents 
à   cette    vente   sont  :   Pieler    vander   Letuewe  ,    Joos   de 

Brievere,  Christophe  Fagheel ,  Imbert  van  der  Neepe  et 
Jean  de  \Vildc. 

Original  sur  parchemin,  traces  de  sceau 
en  cire  verte  pendant  à  double  queue 
do  parchemin. 
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M  MCCCCl  V. 

H81  (li85  n.  s)—  Le  xVjour  de  Février  l'an  mil  CCCC 

quatre  vings   et   un"-. 

Leilrfs   de    Jean     ,Ie    Longi.eville ,   secrélaire    d„    ,|„c 
(l'Autnclie.    duc   de    Botirgogno    de.    et  {jreffier   de   .on 
(jrand  conseil ,  certifiant  que  Jean  Cocne ,  greffier  d'Vpres 
est  en  instance   pour   recouvrer  certain  procès  entre  la'- 
due   ville   d'Ypres  ,  d'une  part,  et  ks  prévôt  et  couvent 

de  S'-Martin  d'atilre  part,   ati  sujet  de  l'assise,  de  la 
vente  et  de  la  disiribulion  des  vins  audit  lieu  d'Ypres 
mais  que  ni   à  Malines ,   ni  à   Hruxelles  on  ne  retrouve 
ledit     procès,     ni    aucun    des    derniers    appoinlements 
rendus  à  cet   elTcl. 

Oiijinal   sur  parchemin,  revêtus  de   la 
signal.ue  He  Jean  ,h  LongueriU, 


1482.  - 


MMtCCCV. 

Int  jaer  duust  vier  liondert  twee  cnde  (aehtenfieli 
den    XXV'  dach   van   Novembre. 


I^ellres  pai'  lesquelles  Perceval  de  Hellines ,  bailli 
Joos  Berlin  et  Christophe  de  Grave ,  éebcvins  des  doyens 
cl  chanoines  de  l'église  de  S'-Pierre  de  Lille,  pour 
leur  seigneurie  située  dans  la  paroisse  de  VVervicq  ap- 
pelée i,n  kanoniclwve,  déclarent  que  devant  eux'  ont 
comparu  Nanie  van  Halle ,  épouse  de  Simon  de  le  Toule 
et  jadis  veuve  de  Pierre  vanden  llove ,  d'une  part,  e[ 
»-oppm  Kossaert ,  plus  proche  héritier  dudit  feu  Pierre 
'anden  Ifove  ,  daulre  part ,  lesquels ,  de  commun  accord 


no 

ont  fait  une  convention  par  laquelle  ledit  Coppin  Bos- 
saert  ,  moyennant  une  somnfie  (l*ar[;ent  qu'il  dcTlare 
avoir  reçue,  renonce  en  faveur  de  ladit  Nanie  van  llulle 
à  tous  les  droits  qu'il  peut  avoir  sur  la  susdite  succession. 

Original  ,  sur  parchemin,  muni  des  sceaux 
particuliers  du  bailli  et  des  deux  éche- 
vins  ,  en  cire  verle  pendant  à  de  doubles 
queues  de  parchemin. 


iMMCCCCVI. 

148-2.  —  Dit  was  ghedaen  den  drie  ende  twintichsten  dach 
van  Deceraber  int  jacr  duust  vier  hondert  twee  ende 
tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  echevins  d'Ypres  certifient 
que  iMartin  Everaert  le  vieux,  et  sa  femme  Jeanne, 
ont  vendu  à  Pierre  de  Schildere,  bourgeois  d'Ypres, 
une  grande  maison  et  trois  petites  ,  situées  dans  la  rue 
d*Elverdinghe ,  au  coin  delà  ruelle  â'de  Papestroetje.  \a 
grande  maison  est  libre  de  toute  charge,  mais  les  trois 
petites  doivent  une  rente  annuelle  de  huit  escalins  pa- 
risis   à   l'hospice    de    S*''-Catherine    d'Ypres, 

Les  echevins  présents  à  cette  vente  étaient:  Jooris 
de  Witte  ,  Lamsin  Zwanckart,  Andries  Paelding,  Nicolas 
vande  Kerchove  et   Paul  vander  Crâne. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevms 
avec  contrescel  en  cire  verle,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 
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3L\ICCCCVJ1. 

1482  (1483  n.  s.)  —  Donné  au  Plessis  du  parc  lez  Tours 
le  onziesme  jour   de   Février,    l'an   de   grâce   mil   GGGG 
IIIJ"  et  deux. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  de  même  con- 
tenu que  le  N«  iMC. 

Donné  sous  le  mclimus  d'Arthur  de  Longueval,  che- 
valier,  bailli  d'Amiens,   du   SS'"^  jour  d'Avril  1483. 

f^tdimus  original,  sur  parchemin,  le 
sceau  qui  pendait  à  double  queue  do 
parchemin  est  perdu. 


MMCCCCVIIf. 

1483.  —   Den  xj  dach  van  Wedemaent  int  jaer  duust  vier 
hondert  drie   ende  tachtentich. 

Lettres  des  trois  membres  de  Flandre,  aux  baillis 
d'Ypres,  de  Courtrai,  de  Cassel  etc.  de  même  contenu 
que  le  iV  MCX   (En   double   expédition). 

Original  sur  parchemin,  signé  Rantere  a 
muni  du  sceau  des  trois  membres  de 
Flandre  en  cire   verte. 


^2.1 


ils 


MiMCCCCIX. 

1483.  —  Den  viersten  dach  van  Septembre  int  jaer  duust 
vierhondert   drie   en   tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  Roland  de  Baenst,  chevalier, 
et  Guillaume  \ander  Camere,  écuyer ,  hommes  de  M 
du  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  pour  son  châ- 
teau et  vieux-bourg  de  Gand  ,  certifient ,  à  la  demande 
de  Pierre  de  Crens  et  de  Colin  Vroombout  ,  et  après  avoir 
entendu  sous  serment  Jean   vanden  Iloutte ,  e'cuyer,  que 

l'homicide  commis  par  Corneille  Borrant  sur  la  per- 
sonne de  Coppin  de  Crens ,  a  été  pardonné  pour  l'amour 
de  Dieu,  et  sans  avoir  exigé  aucune  satisfaction  {ihont- 
zoen)  sinon  le  paiement  des  frais  faits  par  le  paiti  de 
la  victime,  montant  à  la  somme  de  dix  livres  de  gros. 

Original,  sur  parchemin,  muni  des  sceaux 
particuliers  des  deux  hommes  de  fief, 
en  cire  rouge,  pendant  à  de  doubles 
queues  de    parchemin. 


MiMCCCCX. 

1483   (1484   n.   s.)  —   Anne    millesimo    quadringentesimo 
tertio,   mensis  Januarii  die  quinta. 

Instrument  passé  par  le  notaire  impérial  et  aposto- 
lique Henri  Cooman  ,  du  diocèse  de  Tournai,  de  même 
contenu   que  le   N°   MCXXI. 

Instrument  original,  sur  parchemin,  re^ieln 
de  la  signature  et  paraphe  du  notaire  Heurt 
Cooman. 


^79 


iMMCCCCXI. 

1484.  —  Anno  a  nativitate  Domîni  millesimo  quadringentesimo 
octuagesimo  quarto,  die  decimasexta  mensis    Novembris. 

Instrument  notarié  contenant  la  protestation  faite  par 
les  trois  membres  de  Flandre  contre  l'arrêt  du  parle- 
ment de  Paris  mentionné  au  N"  MCXXXII  et  apporté 
à  Gand  par  Guillaume  de  Cambrai,  conseiller  du  roi 
de  France  au  parlement  de  Paris.  (Voir  le  rapport  de 
ce  conseiller  sous  le  N»  MCXXXIV).  Cette  protesta- 
tion fut  faite  en  présence  de  Jacques  de  Savoie,  comte 
de  Romont,  de  Vaux  et  de  S^-Pol;  de  Jean  Garrin, 
conseiller  et  maître-d'hotel  du  roi  et  de  Jean  Duffoy, 
licencié    in    u troque  jure. 

Original,  sur  parchemin ,  dressé  par  Jean 
de  Platen  y  notaire  apostolique  et  impérial 
du  diocèse  de  Tournai,  et  revêtu  de  sa 
signature   avec    paraphe. 


MMCCCCXIÎ. 


1481.  --  Le  xxix«  jour  de  Novembre  l'an  mil  GGGG  lilJ"  et 

quatre. 

Lettres  du  magistrat  de  la  ville  de  S*-Omer  concer- 
nant les  drapiers  de  Neuve-Église,  de  même  contenu 
que  le  N^MCXXXVII,  et  du  magistrat  de  Bailleul ,  con- 
cernant le  même  sujet  et  de  même  contenu  que  le 
i>°  MCXXXVIII.  Données  sous  le  vidimus  de  Jacques 
oKstouteville,     chevalier,     seigneur    de    Beyne,    Baron 
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d'iiiry   etc.   conseiller  et  chainbellan    du    roi ,  et  [jaide 
de  la  pre'vôté  de  Paris,  le  3  Février  148i  (1485  n.  s.) 

f^idimua  original,  sur  parchemin.  Le  sceau 
qui  pendait  à  double  queue  de  parche- 
min est  arraché. 


1484. 


MiMCCCCXIlI. 

Den  xix*  dach  van   Décembre  int  jaer  duust  vier 
hondert  viere  ende   tachtenticli. 


Ordonnance  concernant  le  [ifuet,  la  surveillance  et  la 
police  de  la  ville  d'Ypres,  arrêtée  par  les  avoue',  e'chevins, 
conseil ,  chefs-hommes ,  conseils  des  vin(^t-sept  et  des 
nolables.   —    Même   contenu   que   le   N"   MCXLII. 

Cahier  de  douze   feuillets  de   parchemin, 
écriture  de  l'époque. 


JMMCCCCXIV. 

1485.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Ghend  den  sesthien- 
sten  dach  van  Aprille,  int  jaer  ons  Heeren  duust  vier 
hondert   viere  ende  tachtentich  naer  paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  d'Autriche,  duc  de 
Bourrjogne ,  comte  de  Flandre  etc.  autorise  les  trois 
membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  au  denier 
quinze ,  pour  une  somme  de  cent  mille  couronnes ,  du 
prix  de  quarante-huit  gros  la  pièce,  monnaie  de  Flan- 
dre, sous  condition  que  les  deniers  provenant  do 
cette  vente,  seront  employés  exclusivement  à  h  défense 
de  la  Flandre ,  et  que  les  renies  seront  garanties  par  les 
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recettes  des  accises ,  des  rentes  et  de  tous  les  biens  de  la 
Flandre. 

Donné   sous   le   vidîmus   des   cchevins    de    Gand     le 
7  Mai   1485. 

Fidimus  original  sur  parchemin.  Le  sceau 
qui  pendait  à  double  queue  de  parcho- 
miu  est  perdu. 


MiMCCCCXV. 

1485.  —  Ypre  den  anderen  dach  van   Meye  int  jaer  duust 
vierhondert  vive  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
avoir  adjugé  à  Jean  de  Ketelaere,  fils  d'André,  bourgeois 
d'Ypres,  l'office  de  commis  aux  ventes  des  biens  meubles 
qui  se  vendent  à  la  criée  à  la  hausse,  dans  la  ville  et 
dans  lechevinage  dTpres,  et  ce  à  raison  d'une  somme 
de  cinq  cent   quatre-vingt   seize  livres   parisis ,   monnaie 
de   Flandre,   à   appliquer   aux    besoins    de    la    ville.    — 
Le  dit  commis  prélèvera,  de  tous  les  objets  qu'il  vendra, 
quatre  gros  par  livre  de  gros.  —  Les  acheteurs  devront 
payer  leurs   marchés    dans    les  trois  jours ,   sous   peine 
d'y  être  forcés  par  le  Besant.  —  Le  commis  aux  ventes 
payera  aussi  les  vendeurs   dans  les   trois  jours  et  ver- 
sera,  pour  garantie,  entre   les   mains   desdits   échevins, 
un  cautionnement   de  deux   cents  livres  de  gros.   —  II 
jouira  de  cet   office   sa    vie   durante.    —  A  son   décès 
l'oflîce  fera   retour   à   la  ville. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
ayec  contrescel  en  cire  verte,  pendant 
à  double   queue   de  parchemin. 


ÏH^2 
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MMCCCCXVI. 

1485.   —  Donné  en   nostre    ville  de   Malines  le  xiij  jour 

de  Septembre  Tan  de  grâce   mil  quatre  cens    quatre-vingz 
et  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  iMaximilien  et  Philippe,  archi- 
ducs d'Autriche  ,  ducs  de  Bourgogne  ,  comtes  de  Flandre 
etc.  ordonnent  à  tout  huissier  d'armes  qui  en  sera  requis 
par  les  échevins  d'Ypres,  d'ajourner  devant  le  grand 
conseil    de    Malines    les    échevins    et  le    receveur    de  la 

châtellenie  d'Ypres  qui ,  au  mépris  des  privilèges  de 
ceux  d'Ypres,  continueront  à  soumettre  aux  charges, 
impositions  et  autres  subventions  dues  par  la  châtellenie, 
les   poorters  d'Ypres  habitant   cette   châtellenie. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées  des  lettres  de 
Jean  Mie ,  huissier  d'armes ,  informant  le  grand  conseil 
de  Malines  que,  le  24  Septembre  1485  ,  il  s'est  trans- 
porté   dans    la    salle    où    étaient    réunis    les    échevins   et 

le  receveur  de  la  châtellenie  susdite,  qu'il  leur  a  fait 

la  défense  mentionnée  ci-dessus ,  sous  peine  d'une  amende 
de  trois  cents  lions  d'or  au  profit  du  souverain ,  et  que, 
voyant  qu'ils  n'étaient  disposés  à  se  conformer  à  cette 
prescription ,  il  les  a  ajournés  devant  le  grand-conseil ,  au 
quinzième  jour  après  les  dates  des  présentes  (24  7^'°  148r), 
sur  parchemin  ,  sceau  de  l'huissier  d'armes  ,  en  cire  rouge). 

Original  sur  parchemin.  Le  sceau,  qui  est 
perdu,  pendait  à  une  bande  de  parchemin. 


MMCCCCXVIl. 

1485.  —  Dit  was  ghedaen  den  dertichsten  dach  van  Decembcr, 

int  jaer  duust  vicrliondcrt   vjf  en   tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certifient 
que  Marie,  veuve  de  Jacques  Woutermans,  bourgeoise 
d'Ypres,  a  vendu  à  Joos  Vinke ,  aussi  bourgeois  dTpres, 
une  maison  avec  terrain  et  dépendances ,  située  au  côté 
ouest  de  la  rue  dite  Naelstrate,  en  face  du  côté  ouest 
des  halles.  —  Étaient  échevins  présents  à  cette  vente: 
André  Devvale,  Jean  van  Dixmude ,  Nicolas  vande 
Kerchove,  Jooris  Sfinghere  et   Jooris  De  Wilde. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
avec  coritrescel  en  cire  verte,  pendant  à 
double    queue  de   parchemin. 


MMCCCCXVI  II. 

i486.  -~  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  n'y  jour  de 
Septembre,    l'an  de  grâce  mil  quatre   cens   quatre 
et  six. 


vings 


^  Lettres  par  lesquelles  Maxîmilien  et  Philippe  archiducs 
d'Autriche ,  ducs  de  Bourgogne ,  comtes  de  Flandre  etc. 
dispensent  la  ville  dTpres  de  payer  sa  quote-part  dans 
lenlretien  de  15,000  hommes  que  les  états  de  Flandre 
leur  ont  consenti  naguères,  laquelle  part  montait  à  la 
somme  de  quinze  mille  deux  cent  soixante  dix-sept  livres 
sept  deniers  du  prix  de  quarante  gros  de  Flandre  la 
''vre,  et  ce  sous  condition  qu'ils  paieront  entre  les  mains 
de  leur   receveur   de  Flandre  la  somme  de  deux   mille 


(!eux  cents  livres.  Ils  accordent  cette  faveur  à  ladite  ville 
d'Vpres ,  à  cause  de  la  grande  pauvreté  où  elle  est 
réduite,  et  de  sa  dépopulation,  tandis  que,  lorsque  le 
dernier  transport  de  Flandre  fut  établi ,  elle  était  plaine 
de  gens  riches  et  puissants  y  faisans  et  exerçans  grant 
fait  et  négociations  des  inarchandises  (voir  les  IN"  MCLXIX 
et  MCLXXIX), 

Donné  sous  le  vidimus  des  gens  du  conseil  du  roi 
des  Romains  et  de  son  fils,  en  Flandre  le  22  Décem- 
bre   1487. 

Copie   sur   papier,   écriture  de  Pépoque. 


MMCCCCXIX. 

1486  (1487   11.  s.)  —  Gliedaen  den  viertiensten  dach   van 
Laumaend  int  jaer  duust  CGGG   zesse  ende   tachtentich. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient 
que  Jean  de  IMauwere ,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté 
de  Guillaume  Bouderave,  Pierre  Dewaerts,  Ghislain 
Everaert  et  Jean  Vandenlioute ,  comme  marguilliers  de 
l'église  de  S*-Nicolas  ,  et  du  consentement  de  Favoué  et 
des  échevins  d'Ypres,  une  maison,  terrain  et  dépendance, 
située  au  marché  aux  cuirs.  —  Étaient  échevins  pré- 
sents à  cette  vente:  Christophe  Fagheel ,  Olivier  Belle, 
Laurent  Bouderave,  François  Storem  et  Henri  vander 
Stichele. 

Original  ,  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 
en  cire  verte  avec  contrescel,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


ïsn 


iMMCCCCXX. 

1486  (1487  n.  s.)  -  Ghegheven  in  onse  stede  van  Brugghc 
den  xj^",  dach   van   Spoorkele   a»  LXXXVl. 

Lettres    de    Maximilien ,    roi    des    Romains    etc.    aux 
avoué  et  échevins  d'Ypres.  --   Après  leur  avoir   rappelé 
la  situation  des  Pays-Bas,  lorsqu'il  y  vint;  Toccupation 
par  les  Français  ,  de   la   Bourgogne   et   de   l'Artois;   les 
efforts  qu'il   fit  pour  résister  à  leurs   entreprises     et  le 
succès   qui   les    couronna;   le    traité    qu'il    conclut    avec 
Louis   XI,    peu   avant  son   décès;   les  infractions  com- 
mises audit   traité  par  les  successeurs   de  ce    monarque 
et  qui   le    forcent  à    reprendre  ks  armes;    le    recouvre- 
ment  de  Thérouane  ;  la  rentrée  de    S^Omer  sous  son 
obéissance,   il    dit   que,   pour    entretenir   des    garnisons 
dans  ces  places  et  dans  quelques   autres,  ainsi  que  pour 
aire  la  guerre,   de    f.çon  à   parvenir  à    une   bonne   et 
ferme  paix,  il  a  besoin   d'une  notable  somme.  Il  a  trouvé 
des  personnes   qui  lui  avanceront    40,000  ridders ,  sous 
l'obligation  des  quatre  membres  de  Flandre.  —  Il  prie 
en  conséquence,   ceux   d'Ypres   d'envoyer  leurs  députés 
a  Bruges ,  pour  délibérer  avec  ceux  des  autres  membres, 
lanl  sur  cette  affaire  que  sur  le  règlement  des  monnaies] 

Original  sur  pipier,  revêtu  de  la  signature 
de  Maximilien. 

Publié   par   Mr  Gachard  (à  qui   nous     empruntons  ceUe  analyse) 
dans  les  Lettres  inédites  de  Maximilien  duc  d'Autriche  etc    Uo  ,,„,,,. 


2i 
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MMCCCCXXI. 

1486  (1487  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le 
iiij*  jour  de  Mars  Tan  mil  quatre  cens  quatre  vingt  et 
six  et  de  nostre  règne  le  second. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  des  Romains  etc.  aux  baillis, 
avoue'  et  échevins  d'Ypres.  —  Il  leur  défend  de  laisser 
entrer   dans  leur   ville   des  gens   de   guerre    étrangers. 

Original  sur  parchemin ,   sigr.é  B,   Lcfètre, 

Publié  par  W  Gachard  dans  les   Lettres  inédites  de  Maximilien^ 
duc  d^ Autriche  etc.   l^c  partie,  pag.  CG. 


iMiMCCCCXXII. 

1487  (1488  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le 
xiij*  jour  de  Janvier  Tan  iiij  **  et  sept. 

Lettres  de  Maximilien  ,  roi  des  Romains ,  aux  échevins 
d'Ypres.  Il  leur  ordonne  de  laire  charger  sur  un  bateau 
et  envoyer  à  Nieuport  deux  de  ses  courlaux  et  serpen- 
tines avec  les  munitions  nécessaires  consistant  en  galets 
et  pierres  de  fer. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  Maximilien. 

Publié  par  M' Gacbard  dans  les  Lettres  inédites  de  Maximilien, 
duc  d''Autriche  etc.    i'®   partie,   p.    73. 


MiMCCCCXXIII. 

1487  (1488  n.  s.)  —  Ypre  den....  twinfichsten  dach  van 
Lauraaend  int  jaer  duust   GGCG  zeven  ende   tachtentich. 

Lettres  des  échevins  d'Ypres ,  de  même  contenu  aue 
le  N«  MCLXXIX.  ^ 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  échevins, 
en  cire  verte,  pendant  à  double  queue 
de  parchenoiiD, 


MMCCCCXXIV. 

1487  (1488  n.  s.)  —  Donné  à  Amboise,  le  septisme  jour 
de  Mars  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vingts  et 
sept. 

Lettres  de  Charles   VHI ,   roi  de  France,   de   même 
contenu    que    le  N"  MCLXXXII. 

Données  sous   le  vidimus  de  Jacques  de   Brugarson, 
notaire  apostolique  et  impérial  du   diocèse  de  Tournai'. 

yidimus  original,  sur  parchemin,  revêtu  de 
la  signature  avec  paraphe  de  Jacques  de 
lirugarson,  et  muni  du  sceau  en  cire  rouge 
aveccontrescel  de  Philippe,  abbé  de  S*-Pierre 
do  Gand. 
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JMiMCCCCXXV. 

j488.  __  Glieglieven  int  jaer  ons  Heeren  alsmen  screef 
M  CCGG  cnde  achtcntachtich ,  opteii  elfsten  dach  der 
macnt   van   Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  eclievins  d'Anvers  font  con- 
naître à  ceux  d'Ypres,  que  le  roi  des  Romains  et  l'ar- 
chiduc Philippe  leur  ont  oclroye  des  lettres  de  sauf- 
conduit  pour  tous  ceux  qui  se  rendront  à  la  franche 
foire  d'Anvers,  laquelle  commencera  le  jour  des  pre'sentes 
lettres  et  durera  pendant  six  semaines.  —  Le  sauf-conduit 
est  accordé  à  chacun  pour  Taller  et  le  retour  et  pour 
la  durée  de  la  foire.  —  Sont  exceptés  cetix  qui  sont 
reconnus  être  ennemis  déclarés  du  roi  des  Romains,  de 
rarchiduc  et  de  la    ville  d'Anvers. 

Original,  sur   parchemin,    sceau   en  cire 
verle  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MMCCCCXXVI. 

1488.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Ghend  den  cersteu 
dach  van  Wedemaend  int  jaer  ons  Heeren  duust  vier 
hondert  acht   ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  ,  archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre  etc.  autorise  les 
trois  membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  au  denier 
douze  pour  une  somme  de  trois  cent  mille  couronnes 
du  prix  de  quarante-huit  gros  la  pièce,  monnaie  de 
Flandre;    sous    condition    que     les    sommes    provenant 
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(le  celte  vente  seront  employées  exclusivement  à  la  défense 
delà  Flandre,  et  que  les  rentes  seront  garanties  par  les 
receltes  des  accises,  des  rentes  et  de  tous  les  biens  de 
ce  pays. 

Original,  sur  parchemin,  donné  sous  le 
sceau  en  cire  rouge  du  conseil  de  Flan- 
dre en  l'absence  de  celui  de  l'archiduc. 


MMCCCCXXVJI. 

1488.   —   Ghemaect    ende    ghegheven    int  jaer   ons    Heeren 

duust   CGGG    achtentachtentich    den    eerstcn    dach    van 
Hoymaend. 

Lettres  par  lesquelles  les  trois  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héritable  de  quatre  livres  de  gros 
par  an  en  faveur  de  Joris  vanden  Iloucke,  demeurant 
à  Ypres ,  pour  la  somme  de  quarante-huit  livres  de  gros 
versée  par  lui.  Cette  rente  est  constituée  en  vertu  de 
l'autorisation    mentionnée   au    ^'^   précédent. 

Original,  muni  des  sceaux  de  la  ville  do 
Bruges  et  de  celle  d'Ypres,  avec  contre- 
scel ,  en  cire  brune,  pendant  à  doubles 
queues  de  parchemin.  Le  sceau  de  la 
ville   de  Gand   manque. 


JMMCCCCXXVIII. 

1488.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Ghend  onder  den 
zeghele  van  onzer  camere  van  den  rade  in  Vlaenderen 
in  absencie  vanden  onsen  den  xxj''  dach  van  Hoeymaent 
iat  jaer  duust  CGCG   acht  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquellles  Philippe,  archiduc  d'Autriche  etc. 
en  considération  des  grandes  dépenses  que  la  ville  d'Ypres 
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doit  faire  pour  la  défense  du  pays  de  Flandre ,  dispense 
celle-ci  de  payer  les  rentes  he'riîables  et  à  vie  de  tous 
ceux  qui  se  montrent  ennemis  des  trois  membres  de 
Flandre,  et  qui  ne  veulent  pas  se  conformer  au  traité 
de  paix  fait  entre  la  Flandre  et  le  roi  des  Romains; 
celte  disposition  est  applicable  aux  arrière's  de  ces  rentes 
qui  ont  été  déclarées  confisquées  au  profit  du  souverain. 
—  Les  sommes  provenant  de  ces  confiscations  seront 
employées  au  profit  de   la  ville. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  du  con- 
seil de  Flandre,  en  cire  rouge,  pen- 
dant  à  double   queue   de   parchemin. 


MMCCCCXXIX. 

1488.  —  Don  vyfsten  dach  van  Ougste  int  jaer  duust  CCCC 

achtentachtentich. 

Acte  passé  devant  les  avoué,  échevins  et  conseil  de 
la  ville  d'Ypres ,  par  lequel  Loyse  de  Laye ,  dame  de 
Saillant  et  d'Espoisse ,  en  son  nom  et  au  nom  de  son 
fils  Charles  Hugonet ,  seigneur  de  Middelbour^y  ,  vicomte 
d'Ypres  et  de  sa  châtellenie  ,  et  de  ses  autres  enfants, 
dont  elle  a  l'administration  et  la  gouvernance,  nomme 
comme  ses  procureurs-généraux  et  fondés  de  pouvoir 
Jean  van  Overschelde ,  André  de  Wale,  maître  Jacques 
de  Ramecourt ,  Jean  Coene ,  Guillaume  Lansame ,  Nicolas 
Lansame,  Jacques  Lansame,  Colart  Belle,  Joos  Ghee- 
raert,  Jacques  de  Brouckere,  Jean  de  Povre,  Pierre 
de  Yale ,  Barthélémi  Mailin ,  Jean  du  Maus ,  Rubrecht 
Denis,  et  Jean  Ghyselin.  —  Elle  leur  donne  pouvoir 
à  chacun  en  particulier  de  faire  payer  toutes  les  créances 
anciennes  et  modernes  qui  lui  sont.duc:^  dans  la  ville 
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et  dans  la  châtellenie,  et  d'employer  à  celte  fin  tous 
les  moyens  de  droit  qu'ils  pourront  juger  nécessaire. 
Elle  les  autorise  à  poursuivre,  et  plaider  devant  toutes 
les  justices  et  seigneuries,  poursuivre  en  appel,  faire 
des  arrangements  ,  donner  quittance  des  sommes  remues, 
enfin  passer  tout  acte  quelconque  en  son  nom,  et,  aii 
besoin,  se  faire   remplacer   par  d'autres   procureurs.' 

Original  sur  parchemin,  sceau  en  cire 
verte,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


iMiMCCCCXXX. 

1488.  -  Anne  millésime  quadringentesimo  octuagesimo  octavo 
mensis  Augusti   die   décima  sexta. 

Instrument  notarié  par  lequel  les  habitants  des  paroisses 
de  Killem  et  de  Warheem  ont  déclaré  vouloir  adhérer 
au  traité  de  paix  conclu  à  Bruges  le  16  Mai  dernier, 
voir  A-  MCLXXXVII)  et  ont  fait  serment  d'y  rester 
fidèle  et  d'employer  tous  les  moyens  possibles  pour  la 
défense  au   territoire. 

Instrument  oricinal ,  sur  parchemin,  revêtu 
de  la  signature  avec  paraphe  à'/imand 
de  Talle,  piètre,  notaire  apostolique  et 
juré   du   diocèse  de  ia  Morinie. 


MMCCCCXXXl. 

1488.  —    Escript    en  nostre   ville   d'Anvers,    le   xvij"'  jour 
de  Septembre  lan  iiij  "  et  huyt,  et  de  nostre  règne  le  iij. 

Lettres  de  Maximilien  ,  roi  des  Romains ,  à  Henri  VU, 
'^»  d'Angleterre.  ~  Il  Ini  demande  des  lettres  de  sûreté  pour 
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les  pécheurs  des  Pays-Bas,  ainsi  qu'un  sauf-conduit  poiir 
les  ambassadeurs  qu'il   se   propose  de  lui   envoyer. 

Copie  sur  papier,   écriture  de   l'époque. 

Publiée  par  Mr  Gachard  dans  les  Lettres  inédites  de  Maximilien, 
roi  des  Romains   etc.   1'®  partie,   page   152. 


MMCCCCXXXH. 

1488.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  xxvij"  jour 
de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  iiij'  iiij  "  huyt  et  du 
règne   de   nous ,    roy ,    le  tiersch. 

LeUres  de  Maximilien  ,  roi  des  Romains  elc.  au  gou- 
verneur de  Lille,  Douai  et  Orchies.  — -  H  lui  fait  corinyl!re 
ce  qui  a  ctc  résolu  ,  en  l'assemblée  des  étals-généraux 
tenue  a  Anvers,  concernant  la  paix  de  \A^1,  ainsi 
que  les  différends  existant  entre  l'empereur  et  les  princes 
du  Saint-Empire,  d'une  part,  ceux  de  Gand ,  Bruges, 
Ypres  et  leurs   adhérents,   de  l'autre. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 

Publiée   par  M'  Gachard  àax\»\es  Loltres  iné  tites  de  Afaximilinn , 
roi  des   romains  etc.    1'®  pirtie^   p.    158. 


MMCCCCXXXIII. 

1488   (1489  n.  s.)   Faites  et  données  le  troisième  jour  de 
Mars  lan  mil  quatre  cens  quatrevings  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  les  prévôt  et  jurés  de  la  ville 
et  cité  de  Tournai,  certifient  que  Colard  Vachon  et 
Pierrot  de  Roulion  ,  marchands  et  manans  de  Tournai 


ont  amené  en  celte  ville,  le  Jeudi  2G  Février  dernier 
passé,  quarante-huit  pièces  de  froma(je  de  Flandre, 
qu'ils  avaient  achetées  à  Ypres,  pour  les  vendre  et  dis- 
tribuer au    commun  peuple  de   Tournai, 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
de  Tournai ,  en  cire  verte,  pendant  à  dou- 
ble   queue    de    parchemin. 


MMCCCCXXXIV. 

.1488  (1489).  —  Actum  smaendachs  drie  ende   twintich  in 
maerte  voor  Paesschen  anno  viervvaerf  twintich  ende  achte. 

Accord  fait  entre  le  ma^jislrat  de  la  ville  d'Ypres  d'une 
part,  et  Antoine  Vanden  Houle  (Du  Bois)  sei^jneur  de  Vie- 
tereu,  envoyé  par  Philippe  de  Clèves  ,  lieutenant-^enéral 
(lu  pays  et  comté  de  Flandre  (i),  pour  prendre  possession 
de  la  ville  ,  d'autre  part.  -^  JMéme  contenu  que  le  vidimts 
A»  MCCfV. 

Original,  sur  parchemin,  revêtu  de  la 
sijîiiature  du  seigneur  de  \'leteren, 
j4titoine  Du  Bois,  et  muni  de  son  sceau, 
en  cire  rouge,  pendant  a  double  queue 
de    parchemin. 


MMCCCCXXXV. 

1488  (1489  n.  s).  —  Gurtricke ,  den  derdcn  dach  van  April 
int  jaer  ons  Heeren  duust  CGGG  achte  ende  tachtentich 
voor  Paesschen. 

I^ettrcs   par    lesquelles   les    prévôt  et    échevins    de  la 
ville  de  Courlrai  ,  cerlifient  que   devant  eux  a  comparu 


(|)    CVst  par  erreur   que  le  No   AICCIV  porte   le  nom  du  maréchal 
^tsquerdes,   au   lieu   de   celui   de  Philippe  de  dèi 


ives. 
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Baudouin  Van  Lede  ,  brasseur,  et  Martin  Steyt ,  habitants 
et  bourgeois  de  cette  ville,  lesquels  leur  ont  déclaré 
qu3  les  houblons  qu'ils  ont  achetés  récemment  à  Ypres 
et  qui  s  y  trouvent  déposés,  sont  destinés  à  être  em- 
ployés dans  leurs  brasseries  et  nullement  à  être  vendus 
à  des  tiers,  ,     .     , 

Original  sur  parchemin  ,  le  sceau ,  qm 
pendait  à  double  queue  de  parchemin, 
est  perdu. 


MMCCCCXXXVl. 

(1489?)  —  Le  xxvj»  jour  de  Juillet  (1489?) 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France ,  é  Philippe 
de  Clèves.  Il  dément  le  bruit  qu'on  fait  courir,  que 
ses  ambassadeurs  ont  fait  et  signé  la  paix  sans  y  com- 
prendre Philippe  de  Clèves  et  ceux  de  Flandre,  de  Brabant 
et  de  Liège.  Non  seulement  ils  ne  l'ont  ni  faite  ni  signée, 
mais   n'ont    pas   même   reçu   ordre  de  le   faire. 

Copie  6ur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMCCCCXXXVII. 

(1489?).   —  Donné  à  Amboise  le  xxvj*^  jour  de  Juillet. 

Lettres  de  Charles  VIIÏ,  roi  de  France,  aux  magistrats 
dTpres.  —  Il  leur  envoie  copie  de  la  lettre  qu'il  a 
écrite  à   Philippe  de    Clèves. 

Original  sur  parchemin ,  revêtu  de  la 
signature  de  Charles  VIII. 


195 


MMCCCCXXXVIII. 

i491  (1492   n.   s.)  —  Ghedaen  int  jaer  XIIIJMUJ"  onde 
elleve  den   xxiij'  dach   van   Maerte. 

Sentence  prononcée  par  les  avoué  et  échevîns  d'Ypres 
dans  un  débat  entre  Gaspard  van  Premesqiies ,  haut-bailli 
de  la  ville,  d'une  part,  et  Catherine  veuve  de  Jean  de 
Parlem,  marchande   de   draps   de  Bruges,  d'autre  part. 
—  Le  premier  avait  saisi  une  certaine  quantité  de  mon- 
naie d'or  et  d'argent  appartenant  à  la    seconde,    sous 
le  prétexte  qu'elle  avait  payé  avec  cette  monnaie  à  un 
taux  plus  élevé  que  ne  le  comporte  la  dernière  ordon- 
nance sur  le  cours   de  la   monnaie.    —    Celle-ci    ayant 
exhibé  au  magistrat  dTpres  un  écrit  constatant  que  le 
taux  auquel  elle  a  payé  était  le  taux  ordinaire  des  villes 
de  Bruges,   d'Anvers,   de  Lille,   de   Courtrai,   etc.    les 
magistrats   déclarent  les  prétentions  du  haut-bailli   non- 
fondées  et  ordonnent   la   restitution  de   l'argent   saisi. 

Original,  sur  parchemin,  signé  J.  Coene. 


MMCCCCXXXIX. 

149-2.    —    Ghedaen    up  den   xv"   dach    van   Meje   int  jaer 
duust  GCGG  twee  en  tneghcntich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Dixmude  pro- 
mettent à  ceux  dTpres,  de  n'exercer  aucune  représaille 
à  cause  de  Jacques  Woulers ,  poorter  de  Dixmude  ,  qui, 
ayant  été  arrêté  à  Ypres ,  à  la  demande  desdits  échc\ins 
de  Dixmude,  a  été  relâché  après   par   ceux   dTpres. 

Original  sur  parchemin,  sceau  perdu. 
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MMCCCCXL. 

1492.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  darrenicr  jour 
d'Aoust  Tan  de  grâce  mil   GGGC  quatrevins   et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  JMaximilien ,  roi  des  Romains, 
et  Philippe ,  son  fils ,  duc  de  Hourgogne ,  comte  de 
Flandre  etc.  accordent  aux  echcvins  d'Ypres  un  répit  d'une 
année  pour  le  paiement  des  rentes  viagères  et  hérilables 
courantes  et  arriérées.  —  Ils  leur  accordent  cette  aulo- 
l'isation  en  considération  des  grandes  charges  qu'ils  ont 
à  supporter  pour  la  défense  du  pays ,  comme  frontière , 
et  vu  l'état  misérable  où  la  ville  se  trouve  réduite  par 
suite    des   dernières   guerres. 

Otifjiiial  sur  parchemin,  grand  scel,  avec 
contresccl  en  cire  rouge,  pendant  à  une 
bande   de  parchemin. 


MMCCCCXLl. 

4492.  —  Donné  à  Bruges  le  vj*'  jour  de  Décembre  Tan  mil 

CGCG  quatre  vingz  et  douze. 


Lettres  par  lesquelles  Englebert  de  Nassau ,  lieutenant- 
général  du  comté  de  Flandre ,  désigne  comme  commis- 
saires pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition 
des  comptes  de  la  ville  d'Ypres:  d"  Paul  de  Baenst, 
président ,  Robert  de  Melun  ,  seigneur  de  Ronny ,  raes- 
sire  Jean  le  Sauvage,  conseiller,  et  Roland  Lefèvre, 
conseiller   et   receveur   du   conseil  de  Flandre. 
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Sur   le    pli    se    trouve:     Par    monseigneur    le    conte ^ 
lieutenant-général  en   Flandre,  (Signé)   Du   Dlioul, 


Original,  sur  parchemin,  traces  de  sceau 
en  ciro  rouge  pendant  à  une  bando 
de  parchemin. 


MMCCCCXLII. 


1493.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xxviij'=  jour 
d'Avril  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre- vings    treize. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  des  Romains,  en  son  nom 
et  au  nom  de  son  fils  Philippe,  archiduc  d'Autriche 
elc.  —  Même  contenu  que  le  N**  MCCLXIV. 

Copie  sur  papier,  écriture   de  l'époque, 
signée  f^arnewijc. 


MMCCCCXLIII. 

1493.  —  Donné  en   nostre    ville   de   Malines  le  xvj"  jour 
de  Décembre,  lan  de  grâce  mil  GGGG  quatrevings  et  treize. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  en  son  nom 
et  au  nom  de  son  fils  Philippe,  archiduc  d'Autriche 
etc.    de  même    contenu    que   le   IN"  MCCLXXIV. 

Copie  sur  papier,   écriture  de   l'époque. 
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MMCCCCXLIV. 

1494.   —  Ghegheven  t'Ypre,    den   xxij    dach   van   April  int 

jaer  duust   vier    liondert   viere   ende   tneghenticli ,  naer 
Paesschen. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d'un  débat 
surgi  entre  les  doyen  et  jurés  des  poissonniers  de  Nieu- 
port,  d'une  part,  et  les  échevins  d*Ypres  et  la  cor- 
poration des  poissonniers  de  la  même  ville  d'autre  part. 
—   Même   contenu   que  le   N*   MCCLXXIX. 

Copie   sur  papier,    écriture   tlo   l'époque, 

signé  Taryenoorde. 


MMCCCCXLV. 

1496  (1497  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles, 
le  dernier  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
quattrevings   et   seize. 

Lettres  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  comte  de 
Flandre  etc.  prescrivant  à  tout  huissier  d'armes  qui  en 
sera  requis  par  les  échevins  d'Ypres ,  d'ajourner  devant 
le  grand-conseil  de  iMalines  les  échevins  et  le  receveur 
de  la  châtellenie  dTpres,  pour  y  répondre  aux  obser- 
vations écrites  présentées  par  les  échevins  d'Ypres ,  et 
poursuivre  l'enquête  concernant  le  procès  pendant  devant 
ledit  grand-conseil  (  voir  le  N«  MCCLXXV,  JVICCLXXXIII 
à   MCCLXXXVI,    MCCLXXXIX   et   MCCXC). 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  do 
l'archiduc  avec  cootrescel  en  cire  rouge 
pendant  à   une  bande   de   parchemin. 
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ftlMCCCCXLVI. 

1497.  —  Dernier  jour  de  Mars  Tan  mil  CGGG  IIIJ"  XVIJ 

après  Pasques. 

Acte  constatant  que  l'archiduc  Philippe ,  au  jour  qu'il 
fit  sa  joyeuse  entrée  à  Ypres,  à  la  date  ci-dessus,  usant 
de  son  droit ,  a  rappelé  Nicolas  de  Tarck  de  son  ban 
de  trois  années,  prononcé  contre  lui  par  les  échevins 
d'Ypres,   pour  avoir   excité   des  troubles   dans  la  ville. 

Acte  original,  sur  parchemin  ,  sig»ié  Numan. 


iMMCCCCXLVII. 

U99.   —    Donné  en   nostre   ville   de  Bruxelles  le  iiij«^  jour 
de  May ,  1  an  de  grâce  mil  GGGC  quatrevings  et  dix  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  ,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.  ordonne  à  tout  huissier-d'armes 
qui  en  sera  requis  par  les  échevins  d'Ypres,  de  faire 
donner  par  les  échevins  de  la  châtellenie  d'Ypres  à  ceux 
de  la  ville  et  aux  frais  de  ceux-ci,  copie  authentique 
des  documents  qu'ils  possèdent  par  devers  eux  et  dont 
ceux  d'Ypres  jugeront  avoir  besoin  pour  s'en  servir 
dans  le  procès  pendant  devant  le  grand-conseil.  (Voir 
It*  iV  MMCCCCXLV). 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  avec 
coutrescel  en   cire  rouge  pendant  à.  une 

bande  de  parchemin. 
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MiMCCCCXLVlII. 

4499.  _  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  second  jour 
d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  GGGG  quatrevings  et  dix  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d*Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.  autorise  les  échevins  d'Ypres  et 
ceux  de  la  châtcllenie  à  retirer  le  procès  en  instance 
devant  le  grand-conseil  de  Malines ,  sans  encourir  de 
ce  chef  l'amende  de  fol  appel.  —  Ils  pourront  s'accor- 
der à  l'amiable  et  enverront  au  greffe  du  grand-conseil 
une  copie  de  leur  accord  (Voir  le  A°  précédent). 

Original ,  sur  parchemin  ,  grand  sceau  avec 
contrescel  en  cire  rouge  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 
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Wl"^'  SIÈCLE. 


MMCCCCXLJX. 

Io02.  —  Ghegheven  onder  den  seghele  van  saken  der  vers: 
stede  (Audeuarde)  den  v«°  in  September  a»  xv-  twee. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Audenarde  font 
connaître  à  ceux  d'Ypres  que  l'archiduc  d'Autriche,  duc 
de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  leur  a  octroyé  des 
lettres  de  saufconduit  pour  tous  ceux  qui  se  rendront 
à  la  franche  foire  de  cette  ville,  laquelle  commencera 
a  la  S^  Bavon,  et  durera  trois  jours.  ~  Ce  sauf-conduit 
sera  valable  quinze  jours  avant  l'ouverture  et  quinze  jours 
après  la  fermeture  de  ladite  foire.  -  Sont  exceptés  de 
cette  faveur  les  bannis ,  les  fugitifs  et  les  ennemis  de 
I  archiduc  et  de  la   Flandre. 


Original,  sur  parchemin,  sceau  en  cire  b 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


rune. 


MMCCCCL. 

1S02  (dS03  n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  duust   vyf 

hondert  ende  twee  up  den  ecn  cndc  (wintichslen  dach 
van  Lauwe. 

Lettres  par  lesquelles  sœur  Francine  Lampaerts ,  ab- 
besse  du  cloître  du  Nouveau-Jherusalem  dit  Spermaitge, 
a  Bruges,  constitue  comme  ses  procureurs  et  fondés 
de  pouTcr  Antoine  Diericx ,  Henri  van  der  Eecke,  Joos 

26 
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van  ïliilsl,  Lodevaert  Urbans ,  Simon  de  Candelier  et 
Jean  de  Clerc,  à  l'effet  d'accepter  et  d'approuver  ceilain 
appointement  fait  entre  ledit  couvent  et  les  echevins 
dYpres,  concernant  la  réduction  d'une  rente  de  dix 
livres  de  gros  par  an,  à  la  somme  de  sept  livres,  dix 
escalins. 

0rip;inal  sur  parcliemin,  sceau  en  cire  brune 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


iMMCCCCLI. 

4503  (1504  n.  s.). —  Dit  was  gliedaen  in  ons  capitle ,  den 
xxiij  dach  van  maerte  int  jaer  xv^  drie  voor  paeschen. 

Lettres  des  doyen  et  chapitre    de  IVglise  Noire-Dame 

de  Courlrai ,  désignant  comme  leur  procureur  et  fondi; 
de  pouvoir,  aux  mêmes  fins  qu'au  N^  précédent,  M"  Sic- 
vin  Buridan,  prêtre  et  chapelain  de  ladite  é^lhe  de 
Notre-Dame. 

Original   sur   parchemin,   sceau    perdu. 


IMMCCCCLII. 

1504.   —  Le   dcrrenier  jour  de  Juing  xV'  et  quatre. 

Lettres  de  Gdics  In^jhelvcrl,  huissier  d'armes,  aux  mem- 
bres du  conseil  de  Flandre.  —  Il  les  informe  qu'en  vertu 
de  certaines  lettres  patentes  à  lui  présentées  par  Guil- 
laume Florizuene,  il  s'est  rendu  à  Ypres  pour  sommer 
Gérard  de  Croix  ,  seigneur  de  \\  ambrechies ,  à  retirer 
de  la  maison  dudit  Florizuene,  à  Westoutre,  les  sergents, 
officiers  et  autres  gens  qu'il  y  avait  fait  mettre  ;  à  se  des- 
sainr  de  l'arrêt  fait  sur  ses  biens ,  et  à  l'en  laisser  jouir 
et  user  comme  de  son  propre  bien ,  sous  peine  d'amende 
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(le  cent  lions  d'or  à  appliquer  au  profit  du  souverain; 
et  que,  sur  le  refus  dudit  seigneur  de  Wambrechies  de  se 

conformer  à  celte  sommation ,  il  l'a  ajourné  à  comparaître 
devant  ledit  conseil  deFiaulre,au  mardi  vingt  du  mois 
d'Août   prochain. 

Copie  sur  parcliemin,  écriture   de  IVpofjue. 


MMCaCLlîL 

io06.  —  Dit   was   ghedaen   den   vij"  dach   van  Wedemaent 
int  jaer  duust   vyf  hondert  ende  zesse. 

Lettres  des  echevins  d'Ypres ,  constatant  que  François 
ïibault ,  bourgeois  d'Ypres ,  a  acheté  pour  lui  et  ses 
héritiers ,  à  Marie  Sisaulx ,  veuve  de  Jacques  Weerimer, 
aussi  bourgeoise  d'Ypres,  la  moitié  d'une  maison  située 
au  côté  est  de  la  rue  Neuve  S*-Pierre ,  et  dont  l'autre 
moitié  lui   appartenait   déjà. 

Oiiginal  sur    parchemin,    sceau    perdu. 


MMCCCCLIV. 

1506  (i507  n.  s.)  —  Faict  et  scellé  du  scel  aux  causes 
de  ladite  ville  d'Ypres ,  le  vingiesme  jour  de  Febvrier 
l'an  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  les  echevins  d'Ypres  déclarent 
que  devant  eux  ont  comparu  en  personne  Nicolas  Lan- 
saem  ,  Messire  Wulfaert  de  Lichtcrvelde  ,  chevalier ,  Joos 
van  Dixmude,  Guillaume  de  Tayeghem ,  Louis  Poyvre, 
Jacques  de  Waite,  Cornelis  Deideboudt ,  Joos  van  Belle 
et  Jooris  de  Thoer ,  tous  echevins  de  la  ville  d'Ypres 
en  Tan   1502,  lesquels  ont  constitué   comme  leurs  pro- 
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cureiirs  et  fondés  de  pouvoir  M"  Mathieu  Coignet  et 
Gnillaiime  Vitse ,  pour  les  représenter  dans  toutes  les 
causes  mues  ou  à  mouvoir  devant  tous  ju(jes  tant  ecclé- 
siastiques que  séculiers.  Us  leur  accordent  pouvoir  plein 
et  absolu,  et  promettent,  sous  l'obligation  de  tous  leurs 
biens  ,  châteaux  et  héritages ,  de  reconnaître  et  approuver, 
tenir  ferme  et  cstabli  à  toujours  tout  ce  qui  par  lesdits 
procureurs,  par  l'un  d'eux  ou  par  leurs  substituants, 
sera  fait  et  arrêté   dans  les  causes  susdites. 

Orijjinal  sur  parchemin  ,  sceau  de  la  ville 
d'ypres  avec  coiitrescel,  en  cire  brune, 
pendant   à  double   queue   de  parchemin. 


MMCCCCLV. 

loil.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Gand  le  derrenier  jour 
de  may  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens   et  onze. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Charles, 
archiduc  d'Autriche,  prince  d'Espagne  etc.  font  remise 
à  la  ville  d^Ypres  des  deux  tiers  de  sa  quote-part  dans 
les  aides  qui  seront  accordées  par  le  pays  de  Flandre 
pendant  la  minorité  du  prince  Charles.  —  Ils  lui  ac- 
cordent cette  faveur  à  cause  de  l'état  précaire  dans  lequel 
se  trouve  ladite  ville ,  dont  le  commerce  et  l'industrie 
ne  font  que  décliner  depuis  l'an  1488,  époque  de  la 
fixation  du  dernier  transport  de  Flandre,  à  tel  point 
que  le  nombre  de  métiers  à  tisser  du  drap ,  qui ,  en 
cette  année,  s'élevait  à  deux  mille,  est  réduit  actuelle- 
ment de  trois  à  quatre  cents.  —  Si  le  transport  de  Flan- 
dre venait  à  être  revisé,  la  présente  remise  cesserait  à 
avoir  son  effet ,  attendu  que  toutes  les  villes  de  la  Flan- 
dre seraient  alors  taxées  d'après  leurs  ressources  réelles. 
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Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur  et  monseirf  l'ar- 
chiducy  le  comte  de  Nassau,  les  seigneurs  de  Chièvres , 
de  Fiennes  et  de  Berghes,  gouverneurs  et  conseillers,  mes- 
seigneurs  Rollant  Lefevre ,  chevalier,  trésorier  général  des 
finances  et  autres  présents.  (Signé)   Hanneton. 


Original  sur  parchemin  ,  sceau  en  cir« 
rouge,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


MiMCCCCLVI. 

15H.  —  Escript  à  Bois-Ie-Duc  le  xxv«  d'Aoust  xv*' xi. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche,  aux  échevins  de  la 
ville  d'Ypres.  —  Pour  répondre  à  la  demande  qu'ils 
lui  ont  faite,  elle  les  informe  que  la  santé  de  son  nevt-u 
(Charles-Qiiint)  ainsi  que  la  sienne  sont  très-bonnes;  elle 
les  informe  aussi  qu'elle  a  reçu  des  nouvelles  de  l'armée 
étant  dans  laGueldre,  que  celle-ci  avait  réduit  à  Tobéis- 
sance  une  ville  bien  forte  appelée  Stralen,  et  qu'antérieu- 
rement elle  s'était  emparée  de  deux  fortes  places,  Gre- 
venvvert   et  Assen ,   et  les  avait  démolies. 

Original  sur   papier,  revêtu  de  la  sigoature 
de  Marguerite   d'Autriche. 


MMCCCCLVn. 


1512.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  iiij*  jour 
de  Juing  Tan  de  grâce  mil   cincq   cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Charles, 
archiduc  d'Autriche  etc.  font  remise  à  la  ville  d'Ypres , 
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des  deux  tiers  de  leur  quole-parl  dans  les  aides  de  soi- 
Àante-mille  livres  que  les  Élats  de  Flandre  viennent 
d'accorder  pour   la  guerre   de   Gueidre. 

Même  souscription   qu'au    N°  MMCCCCLV. 


Original  sur  parchemin,  sceau  en  cire 
rouge,  pendant  à  une  bamle  de  par- 
chemin. 


MMaXCLMU. 

lol^.    —  Derdeii    daghe   van   Ougst  int  zelve  jaer  vichtien 

liondert    ende    twaelve. 

Acte  de  vente  d'un  fief  avec  ses  franchises,  services, 
relitfs  etc.  passé  devant  le  bailli  et  les  hommes  de  fief 
d*Adrien  Vande  Woestyne  ,  pour  sa  seigneurie   s'élendant 

dans  la  paroisse  de  S*-Jean ,  et  devant  les  hommes  de 
fief  de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres.  —  Le  fief  en 
question  appartenait  à  Renauld  de  Bréderode ,  sei[!;neur 
de  Le'deghem  ,  Hemsroode  etc.  et  relevait  de  la  seigneurie 
d'Adrien  vande  Woeslyne ,  laquelle ,  de  son  côté ,  relevait 
de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres  ou  du  souverain.  — 
Ledit  Renauld  de  Bréderode  vend  son  fief  à  Anoré  de 
\\ale,  du  consentement  du  seigneur,  et  par  fintermé- 
diaire  d'Antoine  Vandervichte,  procureur  et  fondé  de 
pouvoir  dudit  Brélerode.  —  Le  fief  vendu  était  situé 
hors  la  porte  de  Dixmude  ,  à  l'endroit  appelé  de  Haecx, 
Cet  acte  contient,  ju«:que  dans  les  moindres  délails, 
toutes  les  formalités  exigées  en  pareille  circonstance. 
—  Les  raisons  que  Oréderode  allègue ,  pour  être  auto- 
risé à  vendre  ce  fief,  sont  le  besoin  dans  lequel  il  se 
trouve,  la  nécessité  de  payer  les  dettes  qu'il  a  contrac- 
tées au  service   du  roi   de   France,    et   le   déîii*   d  éviter 
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ik^  choses    pires.  ^    Après  la   venle,    André  de  VA'ale 
cèJe  ledit  fief  à   la  ville   d'Ypres,  qni  en  pn^nd   posses- 
sion  par   Wanticr   de   Lichtervelde ,    écuyer ,   alors  avoué 
û'.'  ladite  ville. 

Original  sur  parcliemin.  Ce  document  était 
muni  de  dix  sceaux,  ceux  du  balMi  et  des 
divers  hommes  de  fief  Six  de  ces  sceaux 
sont    encore    présents,-    cinq    sont    en    cire 

roun;e  ,  un  en  cire  vcrie,  les  quatre  aulies 
sont  brisés. 


MMCCCCLLX. 

1512   (1513   n.    s.)   --    Vpre    den    achtentwintichsten    dach 
van  Lauwe   int  jaer   vichtien   hondert  ende  twaelve. 


Letlns  par  lesquelles  les  eVhevins  d'Ypres  déclarent 
avoir  ailjugé  à  Pierre  de  Ketelaere,  fils  de  Jean,  bour- 
|]eois  d'Ypres,  comme  dernier  enchérisseur,  et  ce  pour 
la  somme  de  soixante-six  livres  de  gros,  l'office  de  com- 
mis  et  receveur  du  plombage  des  draps,  pour  en  jouir 
sa  vie  durante,  et  l'exercer  en  personne,  hormis  le  cas 
d'absence  de  la  ville  ou  de  maladie.  Il  recevra,  comme 
les  plombeurs,  une  part  dans  les  recelles;  il  devra  tenir 
>a'«sli'e   de   foutes   les  amendes   qui    seront    prononcées, 

^t  devra  en   faire  rapport   tous  les  mardis  malin;   il 

aura  également  une  part  des  amendes,  comme  les  autres 
plombeurs. 

Original,  sur   parchemin,    sceau    perdu. 
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iMMCCCCLX. 

1512  (1513  n.  s.)  —  Che  fat  fait  le  lundi  en  le  sainte 
sepmaine  vingt  et  cinquiesme  jour  de  Mars  Tan  mil  cincq 
cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  les  écheviiis  de  Lille  cerliOent 
que  devant  eux  ont  comparu  en  leurs  personnes  Martin 
Baudart ,  âgé  de  56  ans ,  Oste  de  Lespierre ,  âgé  de  -SS 
ans,  Regnault  Bane ,  âgé  de  52  ans,  iMahieu  Hedde- 
baut,  âgé  de  75  ans,  tous  bourgeois  de  Lille,  et  xMarc 
Loisier ,  receveur  de  Warneton ,  âgé  de  46  ans ,  lesquels 
ont  certifié  par  serment  que  Jacques  de  Luxembourg, 
Bâtard  de  S*-Pol,  chevalier,  seigneur  de  la  Boutellerie 
et  dame  Catherine  de  Werquigneul,  son  épouse,  ont 
eu  et  ont  encore  vivants,  deuK  CIs,  l'un  appelé  Charles 
de  Luxembourg  ,  qui  est  l'aîné  ,  l'autre  François  de  Luxem- 
bourg, fils  maisnezj  et  que  lesdits  seigneurs  et  dame 
de   la    Boutellerie  n'ont   pas   d'autres   enfants  vivants. 

Original  sur  parchemin,  seeau  de  la 
viUe  de  Lille,  avec  contrescel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin* 


MMCCCCLXI, 

1512   (1513    n.   s.)   —    Le    lundy   en   le    sainte    sepmaine 

vingt  et  deuxième  jour  de  Mars,  Tan  mil  cinq  cens  et 

douze. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Lille , 
certifient   que    Messeigneurs    Jacques   de    Luxembourg, 
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IMlard  de  S*-PoI ,  chevalier,  seigneur  de  la  Boutillcrie 
dame  Catherine  de  Werquigneul,  son  épouse,  et  Charles 
de  Luxembourg,  écuyer ,  fils  aine  desdits  sieur  et  dame, 

ne  sont  pas  bourgeois  de  Lille  ,  que  leurs  biens  ne 
sont  pas  sujets  à  la  bourgeoisie  de  ladite  ville,  et  que 
ladite  dame  Catherine  a  payé,  le  50  Mai  1495,  à  ladite 
ville,  le  droit  d'issue  de  tous  les  biens  meubles  et  im- 
meubles quelle  y  possédait. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
de  Lille  avec  contrescel  en  cire  brune 
pendant  a  double  queue  de  parchemin. 


MMCCCCLXII. 

1513.  —  Escript  à  Gand  le  xxiij*'  jour  d'Octobre  Tan  xv''  xiu. 

Lettres  de  xMarguerite  d'Autriche  aux  seigneurs  Symon 
de  Ferreste,  chevalier,  et  Hugues  de  Balleux,  écuyer. 
—  Elle  les  informe  que  le  roi  d'Angleterre  est  arrivé 
à  Calais  et  que   les   gens    de   guerre   qui    l'accompagnent 

tiennent  le  champ  au  west-quartier  et  y  occasionnent 
de  grandes  foulles,  oppressions  et  dommages  aux  habitants. 
Elle  les  invite  en  conséquence  à  se  rendre  sans  retard 
près  du  comte  de  Nassau  et  d'autres  seigneurs  pour 
les  solliciter  à  exécuter  les  choses  contenues  dans  l'instruc- 
tion qu'ils  ont  reçue. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  lu  signature 


de  Murgueiile  d'Aulricliu. 


'27 
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MMCCCCLXIII. 

1513   (1514  n.   s.)   —  Anno   Domini    millesirao   quingento- 
simo  decimo   tercio ,  die   vero  duodecimo   mensis   Aprilis. 

Instrument  liOlarié  dressé  par  AA  aller  Donieniet,  no- 
laire  apostolique  du  diocèse  de  la  iMorinie,  de  même 
soutenu  que   le    .V   MCCCCXXXIX. 

Original  sur  parchemin  ,  revêtu  de  In 
signature  avec  paraphe  de  Walter 
Domeniel. 


IMMCCCCLXIV. 

dol4  (1515  n.  s.  )  — •  Gheadviseert  anno  xv*"  xiiu  in  Lauwe. 

Concept  d*un  mémoire  de  ce  qu'il  y  aura  à  faire  pour 
pourvoir  à  la  sûreté  et  au  bien-être  du  plat-pays  en 
F'andre  et  trouver  les  ressources  nécessaires  poiir  défen- 
dre les  villes  fermées,  rétablir  la  justice,  et  réprinicr 
les  abus  commis  par  ceux  qui  jouissent  du  droit  de 
bour[jeoisie  foraine. 

Original  ^  su"  papier,  de  six  feuiUets  in-f". 


MMCCCCLXV. 

4514  (1515  n.  s.)  — Ghezeghelt  met  onsen  proprcn  zeglie- 
len  iiuthangende  up  den  neghentiensten  dacli  van  Sporclo 
int  jaer    ons    Ileeren    duust   vyf  hondert  ende    veertiene. 

Lettres   par   lesquelles   les    cuerlieers   et    échevins  du 
prévôt   de   S*-Donat   de   Bruges,    dans   sa   seigneurie   de 
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Dergues  et  Hergues-ambaelit ,  déclarent  que  devant  eux 
a  comparu  Jean  Godseale,  prêtre,  leqiiel  a  cédé  ,  à  l'usage 
de  ladite  seigneurie,  à  Vedast  CoJscalc,  huit  mesures 
de  terre  située  dans  la  paroisse  de  Noort-Scliolen.  — 
Cette  donation  a  eu  lieu  d'après  les  coutumes  de  ladite 
seigneurie   leu   luilincn   cnde  tm   ginfivtu 

Original  sur  piirchcmiu  ,  sceaux  perdus. 


iMMCCCCLXVI. 

1514  (1515  n.  s.)  ~  Donné  en  nostre  ville  de  Gand 
le  xxviij-^  jour  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
et  quatorze  avant   Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'L\spague , 
rrchiduc  d'Autriche  etc.  confirme  messire  Nicolas  de 
IJalewin,  scigueur  de  Coesinghe  ,  dans  les  fonctions  de 
haut-bailli  de  la  ville,  salle  et  chalellenie  d'Ypres , 
d'Artrycke,  lloîleghem  ,  Scarecke  et  leurs  dépendances. 
Il  devra  prêter  un  nouveau  serment  devant  les  président 
et  gens   des  cojupLes   à    Lille. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMCCCCLXVII. 

1514  (1515  n.   s.)  —  Donné  en  nostre    ville  de  Gand  au 
mois  de  Mars  lan  de  grâce   mil   cincq  cens  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Espagne,  ar- 
chiduc d'Autriche  etc.  à  la  demande  des  échevins  d'Ypres, 
décide  que,  nonobstant  les  franchises  des  bouchers  et 
des  poissonniers,   toute  personne,  bourgeois  ou  forain 
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de  la  ville  d'Ypres ,  pourra  ,  le  samedi ,  jour  du  marché, 
introduire  en  ville  et  vendre  en  gros  ou  en  détail ,  toute 
espèce  de  vivres ,   provisions  et  victuailles. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque. 
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reine,  et  le  charge  d'exécuter  ponctuellement  toutes  les 
dispositions   de  son  testament. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 

Publiée   dans   nos    Lettres  et  autres   docHmeuff  concernant  Charles 
Quint.   Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck  ^    1853. 


MMCCCCLXVIII. 

1514  (1313   n.   s.)  —    Donné   en   nostre  ville   de    Gand  le 
iij«  jour  d'Avril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Espagne,  ar- 
chiduc   d'Autriche,   duc   de    Bourgogne    etc.    fait  reaiise 

à  la  ville  d'Ypres  (les  cinq   sixièmes  de  sa  quote-part 

dans  les  deux  cent  milles  écus  de  quarante-huit  gros 
par  an ,  que  les  états  de  Flandre  lui  ont  accordés  pour 
quatre  années  à  l'occasion  de  sa  joyeuse  entrée.  —  H 
fait  aussi  remise  à  la  dite  ville  de  sa  part  entière  dans 
les  quarante  mille  livres  à  lui  aussi  accordés,  pour  une 
fois ,    par  lesdits   états   de    Flandre. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMCCCCLXIX. 

1313  (1316  n.  s.)  —  Datum  Madrigalegis  le  xxij'^  de  Janvier. 

Lettre  de  Ferdinand  le  catholique ,  roi  d'Arragon  etc. 
à  son  petit-fils  Charles,  la  veille  de  sa  mort,  le  22 
Janvier  1516.  —  Le  roi  exprime  au  prince  toute  l'af- 
fection qu'il  lui  porte  ,  et  dont  son  testament  lui  don- 
nera la  preuve.  —  Il  lui  recommande  avec  instance  la 


i^LMCCCCLXX. 

1515   (1316  n.  s.)   —   Ghegheven   Madrigalegis  den  xxij" 

in  Lauwe   xv"'  vichtiene. 

Lettre  de  Ferdinand  le  catholique,  roi  d'Arragon  etc. 
à  son  petit-fils  Charles  etc.  —  Expédition,  en  flamand  , 
de  la   lettre   mentionnée   au   N''   précédent. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMCCCCLXXL 

1516.   —   Datum  Parisiis   in   parlaraento  nostro ,    sexta   die 

Junii,  anno  Domini  millesimo  quingentesimo  sedecimo. 

Letres  du  parlement  de  Paris  ordonnant  à  tout  huis- 
sier qui  en  sera  requis  de  sommer  les  échevins  d'Ypres 
à  payer  les  frais  et  dépens  auxquels  ils  ont  été  con- 
damnés envers  Daniel  Cousin  et  Jean  iMaes,  par  arrêt 
du  parlement  susdit  du  2  iMars  dernier, 
iy  A  ce  document  se  trouve  joint  une  lettre  sur  par- 
chemin,  de  Pierre  Taillefor,  sergent  royaL|du  bailliage 
d'Amiens ,  constatant  que  le  conseil  de  Flandre  l'a  auto- 
risé à  faire  aux   échevins  d'Ypres  les    sommations  sus- 


'iJ4 

dites  et  lui  a  adjoint  à  cet  effet  un  huissier  dudit  eoriseil, 
(  il   Juillet    1516). 

Original  sur  parcliRmin  ,  sceau  Ju  parlement 
de  Paris  ,  avec  contrescel  en  cire  blanche, 
pendant  à  ttne  bande  de  parchemin. 


MMCCCCLWII. 

1516.  —  Eseript  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxiij"  jour 

de  Jullet  l'an   xv''  xvj. 

Lettres  de  Charles,  roi  des  Espagnes ,  comte  de 
Flandre  etc.  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres.  —  Il 
leur  défend  de  maintenir  dans  l'e^^lise  de  S*-iNieolas  la 
confrérie  érigée  sous  le  nom  de  Notre-Dame  d'Alsem- 
berghe,  et  il  veut  que  les  confrères  de  cette  société 
continuent,  comme  par  le  passé ,  à  faire  chaque  année 
leur  pèlerinage  à  Alsember^jhe  en  Brabant,  et  à  y  dé- 
poser leur  offrande   habituelle,  le   manteau   de  la   vierge. 

Original,  sur  papier,  revêtu  de  la  signature 
de    Charles,  roi  des  Espagnes. 

Publié   dans   nos    Quelques   lettres  et  autn  s   documents   inédits  con- 
cernant Chattes-Quint.  Bruges,   Vandecahleelc-Werbrouck.    1855. 


MMCCCCLXXIil. 

1516.    —   Anno     Domini    millesirao    quingentesimo     decimo 
sexto,   d'iQ   décima  octava  mensis  Angusti. 

Instrument  notarié  drt-ssé  par  Walter  Domeniet,  no- 
taire apostolique  ilw  diocèse  de  la  iMorinie ,  de  même 
contenu  que   le   iV  iMCCCCLXIX. 

Orij^inal,  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture avec  paraphe  de  Walter  Domeniet. 
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MMCCCCLXXIV. 

1517  (1518  n.  s  )  —  Dit  was  ghedaen  in  de  stede  van 
Brugghe,  in  ons  capitle ,  den  tiensten  dach  van  Sporkle, 
int  jaer  ons   Ileeren    duust  vyf  hondert   ende   zeventiene. 

Accord  ou  convention  faite   entre  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de   l'église   de  S*-[)onat  à    Bru[îes,    d'une  part ,  et 
André  de   Cherf,    Jacques  de  Waele ,  .Jacques   de   Cherf 
et  autres  habitants  d'Ypres ,  d'autre  part.  —  Ces  der- 
niers se  livraient  à   la   culture   de   la  garance,  sur  des 
terres   appartenant   audit    chapitre  et   à  ladite   église;   le 
chapitre  exigea  la   dîme  de  cette  culture,  comme  frtn'ts  ; 
opposition  des  planteurs  de  garance;  —  procès  intenté  par 
le  chapitre    devant    Tabbé    de    l'iieckhoute    de    Bruges, 
conservateur  des  privilèges  i\u  chapitre.  —   Pour  mettre 
fin  à   ce    procès    et   é\iter    des    frais    inutiles,    les    deux 
parties  conviennent  que,  pendant  l'espace  de  douze  ans, 
les  planteurs   de  garance   paieront  au  chapitre,  en  guise 
de  dinie ,   neuf  gros    monnaie   de  Flandre  ,  pour  chaque 
mesure  de  terre   plantée   de   garance.  —   A  l'expiration 
des  douze  années  ,  les  droits  des  parties  respectives  reste- 
ront saufs,  à  moins  que,  dans  cet  intervalle,  un  accord 
définitif  ne  soit  intervenu  entre  le  chapitre  et  les  planteurs. 

Original  ,  sur  parchemin,  sceau  du  chapitre 
de  St-l)onal  ,  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


*2i6 


1518, 


MMCCCCLXXV. 

Escript  en  nostre  dite  cité  de  Sarragoce  le  x"  de 
may  xv'  xviij. 


Lettre  de  Chai  les ,  roi  des  Espagncs  ,  comte  de  Flan- 
dre etc.  aux  échevins  de  la  ville  dTpres.  —  Il  les  informe 
qu'il  a  été  reconnu  comme  roi  en  ses  royaumes  de  Cas- 
lille,  de  Léon,  de  Grenade,  et  que ,  pour  sa  bienvenue, 
ces  pays  lui  ont  octroyé  une  bonne  aide.  —  Qu'ensuite 
il  est  venu  en  son  royaume  d'Arragon  et  a  lait  son 
entrée  dans  la  ville  de  Saragosse  ,  accompagné  des  am- 
bassadeurs du  pape,  de  l'empereur,  de  ceux  des  rois 
de  France,  dV\nsleterre,  de  Portugal  etc.  —  Il  y  a 
été  reconnu  comme  roi  et  comme  tel  a  prêté  le  serment 
requis  etc. 

Original  sur   papier,  revêtu    de  la  signa- 
ture de   Charles-Quint, 

Publiée  dans  nos  Quelques  lettres  et  autres  documents  inédits  con- 
cernant Charles-Quint.   Bruges,    Vandecasteele-Weibrouck.    1853. 


MMCCCCLXXVI. 

|5i8.    _   Fait    audit    lieu    de   Braine   le  cincquiesme   jour 
du  mois  d'Octobre  Van  mil  ciucq  cens  et  dyx-huyt. 

Lettres  par  lesquelles  les  mayeur  et  échevins  de  la 
Yille  et  franchise  de  Braine-Lalleux ,  certifient  que  Élis 
de  Witlham  ,  veuve  de  Jean  Clutincq,  est  native  diidit 
Braine  Lalleux ,  et  qu'elle  est  fille  légitime  de  Henri  de 
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VVittham   B"  de  Bersselle  et  de  damoiselle  Elis  Vander 
Beken,   sa  femme   légitime. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
de  Braine-Lalleux  ,  en  cire  verte,  pen- 
dant à  double  queue  do  parchemin. 


MMCCCCLXXVII. 

4518.   —  De    Paris  ce   jeudi    xxiij^  de   Décembre   xv^  xvij. 

Rapport  de  Philippe,  prévôt  dTtrecht ,  ambassadeur 
de  Charles-Quint  à  la  cour  de  France,  concernant  Ja 
reddition  de  Tournai  et  de  Mortagne  et  l'occupation  de 
celte  dernière  ville  par  le  seigneur  de  Ligne  surnommé 
le  Grand-Diable. 

Copie  sur   papier,   écriture  de   l'époque. 

Publié  dans  nos  Docuvients  historiques  concernant  la  ville  de  Tournai 
tous  la  domination  anglaise  et  pendant  le  siège  de  1518  par  Charles- 
Quint.    Tournai,    Malo-Levasseur.   18;j4. 


lois. 


MMCCCCLXXVIII. 

Escript  en   nostre   ville   de  Malines  le  penultisme 
jour   de   Décembre  xv''  xviij. 


Lettre  de  JMarguerite  d'Autriche  à  Liévin  de  Potteis- 
berghe ,  conseiller  et  receveur  des  aides  de  Flandre.  — 
Elle  lui  envoie  un  double  du  rapport  du  prévôt  d'Utrecht 
(N°  précédent).  --  Elle  ne  veut  pas  que  les  villes  de 
Flandre   soutiennent   le  seigneur  de   Ligne,    de  crainte 

28 
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que    les    Français   n'en  prennent   occasion   pour    cn\ahir 
le   pays. 

Copie  de  l'époque  ,   «ur  papier. 

Publiée   dans   nos  Documenté  historiques  concernant  la  tille  de 
Tournai  etc. 


2!9 

cl  pavillons  pour   son  enlrée  en  campagne,  leur  assurant 
qu'il   les    restituera    sitôt  la   campagne   terminée. 

Original   sur  papier,    revêtu   de   la   signa- 
ture de  l'empereur. 

Publiée  dans  nos  Quelques  lettres  et  autres  doruments\inédHs  con- 
cernant  Charles-Quint.   Bruges,  Vandecasteele-Werbrouck,    1853. 


MMCCCCLXXIX. 

1520   (io-21    n.   s.)  —  Escript   à  Matines  le  xviij'  jour  de 

Janvier  Tan   xv*^  xx. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche,  régente ,  aux  éche- 
vins  d'Ypres.  —  Elle  les  prie  de  vouloir  accorder  le 
droit  de  bourgeoisie  à  Jérôme  de  Bourgogne,  son  halle- 
bardier,  fils  de  feu  Arnould  de  Bourgogne  et  de  damoi- 
selle  Catherine  Croeselin,  bourgeois  d'Ypres,  lequel  Jérôme 
a  quitté  la  ville  d'Ypres  depuis  de  longues  années  et 
n'a  pu  l'habiter,  à  cause  de  son  service  qui  rappelait 
et  le    retenait  sous    les  armes,   du   temps   de    l'empereur 

Maxin)ilien  ,  de  Farchiduc  Philippe  et  de  Tempereur  actuel. 

Original   sur   papier,  revêtu  de   la   signature 
de   Marguerite  d'Autiiche. 


MMCCCCLXXX. 

1521.  —  Escript  en  nostre  ville  de  Gand  le  xix*  jour  de 

Juillet  xv"'  xxj. 

Lettre     de     l'empereur     Charles-Quint    aux    échevins 
d'Ypres.  —  Il  leur  demande  à  emprunter  quelques  tentes 


iMMCCCCLXXXI. 

1521. —  Escript  à  Gand  le  dernier  jour  de  Juillet  l'an  \r  xxj. 

Lettre  de  l'empereur  Charles-Quint  aux  échevins 
d  Ypres.  —  Il  leur  rappelle  sa  lettre  du  19  Juillet  et 
leur  ordonne  de  remettre,  sans  délai,  au  porteur  de  sa 
lettre,    les    tentes  et   pavillons  qu'il    leur  a  demandés. 

Original  sur    papier,   revêtu    de   la   signa- 
ture de  l'empereur. 

Publiée  dans   nos    Quelques   lettres  et  autres    documents   concsrnattt 
Chatles-Quint,   Bruges  ,  V^andecasteele-Werbrouck.   1855. 


MiMCCCCLXXXII. 

1521.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxv'  jour 
de  Septembre  Tan  mil  cincq  cens  xxj. 

Lettre  de  l'empereur  Charles-Quint  au  conseil  de  Flan- 
dre. —  Le  roi  de  France  a  levé  une  forte  armée  dans 
l'intention  de  venir  attaquer  le  pays.  —  L'empereur  se 
propose  de  marcher  en  personne  contre  le  roi  de  France, 
il  sera  donc  nécessaire  de  pourvoir  l'armée  de  vivres  et 
de  fourrages.  A  cet  effet ,  il  accorde  des  lettres  de  sauf- 
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conduit  pour  les  vivandiers  dans  toutes  les  villes ,  pays 
fct   seigneuries   où  ils  passeront,   repasseront  et   séjour- 
neront ,  sans  qu'ils  pourront  être  arrêtés  ou  inquiétés  pour 
dettes   ou   pour  tout  autre   motif. 

Copie  sur  papier,  écriture   de   l'époque. 


.MMCCCCLXXXIII. 

1521.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xx*  jour  d'octobre  xv*  xxj. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  au  conseil  de  Flan- 
dre. —  Le  roi  de  France  a  conduit  sur  la  frontière 
du  IJainaut  une  armée  considérable  à  l'intention  de  ravi- 
tailler et  de  secourir  Tournai,  et  s'est  déjà  appro(;hé, 
de  sa  personne,  jusqu'au  Cateau-Cambrésis.  —  L'armée 
de   Tempereur  n'est  pas    on    état   do   résister  au   roi   de 

France,  décimée  qu'elle  est  par  les  maladies  et  par  la 
mort.  —  Elle  ordonne  au  conseil  de  prendre  des  mesures 
pour  faire  marcher  dans  le  plus  bref  délai  possible  qua- 
rante mille  combattants  des  meilleurs  qu'on  pourra  trouver 
dans  le  pays  de  Flandre.  —  Ces  troupes  seiont  mises 
sous  le  commandement  du  comte  de  Gavre  qui  les  con- 
duira vers  l'empereur  ou  là  où  il   lui  sera  commandé. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 

Publiée  dans   nos  Documents  historiques  concernant  la  ville  de 
Tournai  etc. 
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MiMCCCCLXXXIV. 

1521.  —  Escript  de  Bruxelles  le  xx^jour  d'octobre  xv'  xxj. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  aux  échevins  d'Ypres. 
—  Même  sujet  que  le  N"  précédent.  —  Comme  cette 
alfaire  toiicfie  ronneur,  reput acion,  rmjne  et  totale  des- 
truction de  l'empereur,  lequel  a  son  principal  espoir  en 
eux,  elle  les  prie  de  faire  tout  leur  possible  pour  réu- 
nir, le  plus  tôt  possible  ,  les  hommes  nécessaires  et  les 
envoyer  au  secours   de  l'empereur. 

Original  sur   papier,    revêtu   de  la  signa- 
ture de   Marguerite. 

Publiée  dans  nos  Documents  historiques  concernant  la  ville  de  Tournai. 


MMCCCCLXXXV. 

1521  (1522  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand  le 
xnij«  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt 
et  un. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.  accorde  à  la  ville  d'Ypres ,  une  diminution  de  neuf 
mille  cent  quatre-vingt-cinq  livres  sur  leur  quote-part 
dans  les  cent  cinquante  mille  livres  du  prix  de  quarante- 
huit  gros  que  les  états  de  Flandre  lui  ont  octroyées, 
pour  une  fois ,  pour  le  fait  de  la  guerre  suscitée  par 
le  roi  de  France. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 
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MMCCCCLXXXVL 

1522.   —  A   Bruges  le  xxviij*  jour  du   mois  de   May  Tan 

XV*  xxij . 

Projet  avi:>e,  conclu  et  accordé  par  la  récente  et  [;ou- 
vernante ,  les  gens  du  conseil  et  des  finances  de  Teuipe- 
reiir,  et  les  nnembres  du  pays  de  Flandre,  pour  la  garde, 
sûreté,  protection  et  défense  de  la  frontière  des  pays 
de   Flandre    et   d'Artois    contre   les   ennemis. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMCCCCLXXXVII. 

1522.    —    Escript   ù  Anvers    le    xviij"   jour    de    Septembre 

l'an  xv"  xxij. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  aux  échevlns  d'Ypres. 
—  Elle  envoie  à  Calais ,  pour  y  traiter,  avec  les  ambas- 
sadeurs d'Angleterre  ,  au  sujet  des  laines  et  de  la  hausse 
de  la  monnaie  ,  George  de  Themseke  ,  prévôt  de  Cassel , 

Jean  Sacket  et  Charles  Le  Clerc,  tous  trois  conseillers 
de  l'empereur-  ils  arriveront  à  Bruges  le  25  du  présent 
mois.  —  La  régente  les  invite  en  conséquence  à  en- 
voyer, de  leur  côté,  à  Bruges,  au  jour  fixé,  quelques-uns 
de  leurs  bourgeois  au  fait  de  la  laine  et  des  monnaies, 
pour  se  rendre  avec  lesdits  conseillers  à  la  journée  de 
Calais. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de    Marguerite* 


-MMCCCCLXXXVIII. 

io22.  —  Gheghcven  in  onse  stede   van  Glicndt  den  h-  dacii 

van  November  int  jaer   ons   Ileeren   duust  vyf  hondcrt 
ende  twee   ende  twintich. 

Ordonnance  et  édit  perpétuel  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  portant  que  ceux  qui  veulent  inlerjeler  appel 
d'un  jugement  rendu  en  Flandre,  doivent  le  faire  dans 
le  délai  d'un  an  et  d'un  jour,  excepté  les  mineurs,  ks 
étrangers,  ou  ceux  qui  auraient  des  raisons  valables  jus- 
tifiant   le   retard. 

Copie  sur  papier,   écriture  de  l'époque. 
Imprimé  dans  le  Ecrslen  placcaet  boek  tan  lluendercn.   T    I,  p.  80 


MMCCCCLXXXLX. 

(1322).    —   Sans   date  —   (Novembre   1522). 

Mémoire  et  instruction  de  ce  que  l'on  proposera , 
de  par  l'empereur,  à  messieurs  des  états  du  pays  et 
comté  de  Flandre  présentement  assemblés  en  la  ville  de 

Gand,  par   ordonnance    de   Madame    la    gou\ernante.  

Frais  de  la  guerre,  —  aides,—  négociation  de  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre ,  qui  s'est  déclaré  ennemi  de 
la  France.  —  Défense  de  la  Flandre  et  de  l'Arlois.  — 
Nécessité  d'entretenir  les  gens  de   guerre.   —  Demande 

d'aide  de  cent  cinquante  mille  écus  de  quarante-huit 
gros  la  pièce. 

Copte   »ur    papier,   écriture   de   l'époque. 
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MxMCCCCXC. 


152^2. 


Le   jour  de    Décembre   Tau   mil   cincq   cens 

vingt  et  deux. 


Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre  dé- 
signent comme  leurs  repre'sentants,  pour  arrêter,  de 
concert  avec  la  ré[jente  et  les  gens  du  conseil  privé  et 
des  finances  ,  le  règlement  pour  l'enl relien  des  troupes 
et  pour  la  déft-nse  de  la  Flandre  et  de  TArlois,  V  mes- 
sire  Guillaume  De  Waie  .  chevalier  ,  seigneur  d'Axpoele, 
Hansbeke  elc;  2"  Joseph  de  Baenst .  écuyer ,  seigneur 
de  Mélissant,  de  la  Gapinghe  etc.;  3°  Pierre,  seigneur 
du  Bois,  aussi  écuyer;  —  4°  Hugues  de  Giammez, 
échevin  du   terroir   du    Franc. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque, 


MMCCCCXCI. 


1522.  —  Ainsi  fait  et  ordonné  en  la  ville  de  Gand  le  i' jour 
de  Décembre  mil  cincq  cens  vingt  et  deux. 

Instruction  concernant  l'entretien  des  garnisons  et  des 
gens  de  guerre  à  pied  et  à  cheval ,  sur  les  frontières  de 
Flandre,  arrêtée  par  la  régente,  les  gens  du  conseil 
privé  et  des  finances  et  les  membres  du  pays  et  comté 
de  Flandre;  et  selon  laquelle  se  régleront  monseigneur 
le  comte  de  Gavre,  lieutenant-gouverneur  et  capitaine 
de  Flandre,  messeigneurs  Guillaume  de  Waele ,  chevalier, 
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seigneur  d^\xpoele ,  Joseph  de  Baenst ,  seigneur  de  Mé- 
lissant, Pierre,  seigneur  du  Bois  et  Ilagis  de  Grammez. 
écuyer,  commis  par  la  gouvernante  et  les  membres  de 
Flandre  à  la  défense  de  la   Flandre  et  de   l'Artois. 


CODI 


pie  sur   papier,  écriture   de  Pépoque. 


1522. 


iMMCCCCXCH. 

Fait  à  Gand ,  le  iij^  jour  de  Décembre,  fan  mit 
cincq  cens   vingt   et  deux. 


Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre  ac- 
cordent l'aide  de  cent  cinquante  mille  écus  de  quarante- 
huit  gros  la  pièce,  demandée  par  la  régente  au  nom 
de  l'empereur  (  voir  le  N«  MMCCCCLXXXIX) ,  sous  con- 
dition que  les  dépenses  seront  faites  d'après  une  ordon- 
nance 0.1  règlement  arrêté  par  la  régente,  le  comte  de 
Gavre  et  les  quatre  membres;  que  les  troupes  seront  mises 
dans  les  villes  de  S*-Omer ,  Aire,  Bethune,  Lillers  et 
autres  forteresses  et  châteaux  aux  environs,  jusqu'au  nom- 
bre de  mille  chevaucheurs  et  huit  cent  piétons;  aussi 
qu'on  entretiendra  cinq  légers  navires  de  guerre  sur  la 
côte  etc.  etc. 


Copie  sur  papier,   écriture  de  V 


époque. 


iMMCCCCXCIlI. 

1522.  —  Actum  te  Ghendt  den  derden  Decembris  xV' xxij. 

Projet  des  quatre  membres  de  Flandre,  afin  de  trouver 
mimédiatement  trente-cinq  à  quarante  mille  florin; 

29 


pour 
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effectuer  le   paiement   des   troupes    pour   les    trois    pre- 
miers  mois ,  qui   écherront  à    la   mi-hiver. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMCCCCXCIV. 

1525  (1523  n.  s.)  —  Escript  à  Malines  le  xxi»  jour  de 

Janvier  xv'^xxij. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  aux  échevins  de  la 
ville  d'Ypres.  —  Elle  les  invite  à  tenir  en  surséance 
le  procès,  pendant  devant  eux  ,  entre  Jean  de  Lichterveldc  , 
écuyer,  bourgeois  d'Ypres ,  et  Daniel  de  Croix,  seigneur 
de  Westoutre,  homme-d'armes,  tenant  garnison  en  la 
ville  d'Aire  sous  le  comte  de  Gavre  ,  parceque  ledit  de 
Croix,  occupé  au  service  de  l'empereur  ,  ne  pourra  se  pré- 
senter devant  eux  au  jour  fixé  pour  la  poursuite  de  la 
cause.  Elle  demande  cette  faveur  en  considération  des 
services  dudit  seigneur  de  Westoutre,  qui  a  toujours 
servi  l'empereur  bien  et  loyalement  en  Gueidre,  en 
Frise,  devant  iMaizières  et  ailleurs. 

Original   sur  papier,   revêtu   de  la  signa- 
ture   de    Marguerite. 


MMCCCCXCV. 

1522  (1523  n.  s.)  —  Fait  au  bureau  des  finances  à  Malines, 
le  xxv^  jour  de  Février  xv*^  xxij. 

Supplique  des  échevins  d'Ypres  à  l'empereur  Charles- 
Quint.  —  Ils  lui  rappellent  les  deux  tentes  qu'ils  lui  ont 
prêtées  Tannée  précédente  (voir  les  IN"  MMCCCCLXXX 
et  MiMCCCCLXXXl),  —  La  campagne  terminée,  ils  ont 
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plusieurs  fois  réclamé  ces  tentes  au  receveur  de  l'artil- 
lerie, Jean  Le  Brun,  qui  leur  a  déclaré  enfin  que  les 
ôeu\  tentes  étaient  perdues.  —  Comme  l'une  de  ces 
lentes  appartenait  à  la  corporation  des  drapiers,  l'autre 
à  celle  des  foulons ,  ils  prient  l'empereur  de  vouloir  don- 
ner des  ordres  pour  la  restitution  de  ces  lentes  ou  de 
leur  faire  payer  la  somme  de  vingt  hvres  de  gros ,  prix 
auquel  elles  ont  été  estimées   par  les   métiers   susdits. 

A  cette  demande  se  trouve  une  apostille  du  bureau 
des  finances  à  Malines,  adressée  à  Jean  Lebrun,  rece- 
veur de  l'artillerie,  lui  ordonnant  de  prendre  les  infor- 
mations nécessaires  et  en  rendre  compte  le  lendemain 
au  bureau  des   finances. 

Sur  papier,   écriture  de  Pépoque. 


MiMCCCCXCVL 


1522  (1523  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le 
xxiij"  jour  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt- 
deux  avant  pasqucs. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  accorde  à  la  ville  d'Ypres  une  diminution  de  neuf 
mille  livres  sur  sa  quote-part  dans  l'aide  de  cent  cin- 
quante mille  hvres  de  quarante  gros,  que  les  états  de 
Flandre  ont  accordée  pour  la  défense  du  pays. 

Copie  sur  papier,  écriture  dé  Tépoque. 
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^liMCCCCXCVH. 

15^3.  —  Ghegheven  onder  den  zcgîile   van  zaken  der  voors. 
stede  van   Thorout  up   den  xv""  dach   van  Meye  xv*^  xxiij. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Thourout  in- 
forment ceux  d'Ypres  que  l'empereur  vient  de  leur  ac- 
corder des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui 
voudront  se  rendre  à  la  franche  foire  de  Thourout, 
laquelle  commencera  la  veille  de  la  fête  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul  et  durera  jusqu'au  jour  de  la  Saint- 
Pierre  en  Août.  —  Ce  saul-conduit  sera  valable  huit 
jours  avant  et  quinze  juurs  après  ladite  fête.  —  Sont 
exceptes  les  bannis,  les  fugitifs  et  les  ennemis  du  sou- 
verain et  de   la    Flandre. 

Original  sur  parchemin ,  traces  de  sceau 
en  cire  brune,  pendant  à  une  bande 
de    parchemin. 


MMCCCCXCMH. 

1523.  —  Ghegheven  binnen  onse  voorn.  abdie  (van  Meesscn) 
onder  onze  zeghele  den  xv°  in  Septembre  xv*'  ende  drie 
ende   twiutich. 

Lettres    par    lesquelles    l'abbesse   de    Messines ,   Jeanne 

de  Ghistelles,  informe  les  échevins  d'Ypres  que  l'empe- 
reur lui  a  octroyé  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous 
ceux  qui  se  rendront  à  la  franche  foire  dudit  Messines, 
laquelle  commencera  le  13  octobre  et  durera  trois  jours. 
Ce  sauf-conduit  sera  valable  huit  jours  avant  Touverlure 
et    huit  jours    après   la  fermeture   de    ladite    foire,    — 
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Sont  exceptés  de  cette  faveur  les  bannis,   les   fu|;ilifs  et 
ceux    qui    sont   reconnus    comme    ennemis   du    prince   et 

du  pays. 

Original,   sceau    perdu. 


MMCCCCXCLX. 

1523.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  xxviij'  jour 
de  Septembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  accorde  à  la  ville  d'Ypres  unt:  diminution  de 
huit  mille  livres  sur  sa  quote-part  dans  \cs>  six  vingt 
mille  livres  que  les  états  de  Flandre  ont  octroyées  à 
cause  de  la  pré>ente  {juerre  et  pour  la  défense  de  la 
Flandre   et  de   l'Artois. 

Copie  sur  papier ,  écriture   de  l'époque. 


MMD. 

1523.  — -  Ainsi  fut  ad  visé  ,  en  la  ville  de  Malines  le 

jour  d'Octobre  l'an  mil  cincq  cens   vingt  et  trois. 

Instruction  faite  et  conclue  par  madame  la  régente 
et  gouvernante  et  les  gens  du  privé-conseil  et  des  finances 
de  l'empereur,  avec   les   membres   du  pays   de   Flandre, 

selon  laquelle  monseigneur  le  comte  de  Gavre,  lieu- 
tenant-gouverneur et  capitaine  de  Flandre  se  réglera, 
et  entretiendra  les  garnisons  ordonnées  à  la  garde, 
siueté  et  défense  des  frontières  dudit  pays,  tant  par 
mer  que  par  terre,   contre  les  ennemis. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 
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iMMDI. 

(1524).  —  Sans  date,   en  français. 

Écrit  sans  date  et  sans  signature,  portant  pour  titre  : 

Ce  que  ron  debvra  proposer  au  peuple.  —  On  y  annonce 
le  bon  succès  des  armes  de  l'empereur  du  colé  dltaliej 
on  doit  en  remercier  le  Sei(jneur ,  et  lui  adresser  des 
prières  en  toute  humilité,  afin  qu'il  veuille  continuer 
à  protéger  et  favoriser  l'empereur ,  car  les  deux  armées 
marchent  l'une  vers  l'autre  et  sont  sur  le  point  de  se 
rencontrer. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDII. 

4524.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  xix*  jour  de 
Novembre   l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains, 
etc.  accorde  à  la  ville  d'Ypres  une  diminution  de  neuf 
mille  cinq  cents  livres  sur  sa  quote-part  dans  l'aide 
de  cent  cinquante  mille  livres  de  quarante-huit  gros, 
que  les  états  de  Flandre  ont  octroyée  à  cause  de  la 
présente  guerre  et  surtout  pour  la  défense  de  la  Flan- 
dre et  de  l'Artois. 

Copie  sur  papier ,  ccrilure  de  l'époque. 
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MMDIIJ. 

1524.    —    Faict   ti   Malines    le    xx^  jour    de    Novembre    Vnn 
mil  cincq  cens  vingt  et  quatre. 

Acceptation  par  la  régente  Marguerite  d'Autriche, 
de  l'accord  fait  par  les  états  de  Flandre,  d'une  aide  de 
cent  cinquante  mille  livres  de  quarante  gros  ,  pour  six 
mois,  sans  condition,  conformément  à  la  demande  faite 
aux  états  de  Flandre,  à  Malines.  -Cette  aide  devra  être 
employée  exclusivement  à  l'entretien  et  au  paiement  des 
garnisons  et  des  navires  de  guerre,  et  à  la  garde  et 
défi^nse   des   frontières. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque, 

MMDiV. 

(1525).   —  Sans  date.  En   français. 

Liste  des  princes,  seigneurs  et  gentilshommes  divers 
faits  prisonniers   à  la  bataille  de  Pavie  et  de  ceux  qui 

y  ont   été    tués.  ^ 

Sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 
Publiée  dans  nos  Quelques  lettres  et  autres  documents  inédits    con- 
cernant  Charles-Quint.   Bruges.   Vandecasteele-Werbrouck.  1855 


MMDV. 


(1525   Avril).   -~   Sans  date.   En  français. 

RosoltHion  des  quatre  membres  de  Flandre,  sur  la 
demande  faite  le  H  Avril  15-25,  par  la  régenle ,  au  nom 
de  I  empereur ,  que  les  élats  de  Flandre  lui  accordassent 
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une  aide  de  cent  cinquante  mille  cens  de  quarante-huit 
gros.  —  Nonobstant  la  pauvreté  et  Tcpuisement  de  la 
Flandre ,  occasionnés  par  la  guerre ,  la  disette  et  les 
maladies  qui  s'en  sont  suivies,  les  quatre  membres  ac- 
cordent l'aide  demandée  ,  en  considération  de  la  victoire 
remarquable  que  Dieu  a  accordée  à  Tempereur,  ce  qui 
leur  permet  d'espérer  que  l'empereur  parviendra  de  bricf 
à  bonne  paix. 

Sur  papier,    écriture   de  Tépoque. 


MiMDVI. 

1525.  —  Actum  aud*  Bruxelles  le  dernier  jour  de  May  xv*  xxv. 

Acceptation  par  la  régente,  Marguerite  d'Autriche, 
de  l'accord  fait  par  les  quatre  membres  de  Flandre, 
d'un     aide   de    cent    cinquante    mille    livres    de   quarante 

gros  monnaie  de  Flandre  (voir  le  N"  précédent). 

Copie  sur  papier,  écriture  de  répoque. 


MMDVIl. 

i525.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  xx'^  jour  de 
Mars,    l'an  de  grâce   mil  cincq   cens  vingt   et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains , 

etc.  etc.  désigne  cotntne  commissaires  pour  Paudition  et 
l'approbation  des  comptes  et  le  renouvellement  des  magis- 
trats de  la  ville  d'Vpres  :  1"  le  comte  de  Gavre  ,  seigneur 
de  Fiennes ,  lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général 
de  Flandre,  et,  en  son  absence ,  Liévin  de  Pottelsberghe, 
chevalier,  seigneur  de  Vinderhaute;  S*"  Tabbé  de  Saint- 
Berlin  et,  en  son  absence,  le  seigneur  des  Fossez  Lccu- 
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werghem  ,  grand-bailli  de  Gand  ;  3»  Maximilien  de  Ilornes , 
chevalier  (ie  l'ordre,  seigneur  deGaesbeke,  et,  en  son 
absence,  Nicolas  Uutenhove  ,  chevalier,  seigneur  de  Mar- 
keghem,  président  de  Flandre;  4»  Jacques  de  Lombise, 
seigneur  de  (Castres. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  l'empereur,  (signé)  Du  BlîouL 

Orifjinal,  grand  sceau  de  l'empereur  avec 
contresoel  en  cire  rouge,  pendant  à  tine 
bande    de   parchemin    (sceau  brisé). 


MMDVIII. 

15^26.  —  Donné  en   nostre   ville  de  Gand  le  xxviij*^  jour 
de  May.   l'an  de  grâce   mil   cincq  cens   vingt  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  accorde  à  la  ville  d'Ypres  une  diminution  de  sept  mille 
livres  sur  sa  quote-part  dans  les  six-vingt  mille  livres 
de  quarante-huit  gros  que  les  états  de  Flandre  ont 
accordées  pour  fournir  au  paiement  des  gens  de  guerre 
à  pied  et  de  la  gendarmerie  d'ordonnance  qui  ont  servi 
dans  la   dernière  guerre  contre   le   roi   de  France. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


M  M  DIX. 

15-27.   —  Ghedaen  te   Mechelen  in   April  a"  xxvij. 

Proposition  faite  aux  députés  des  états  de  Flandre, 
au  nom  de  la  régente  Marguerite  de  Parme,  ten- 
dant à  obtenir  une  aide  de  cent  cinquante  mille  écus 
de  quarante-huit  gros ,  monnaie  de  Flandre ,  destinée  â 
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solder  deux  mille  trois  cents  piétons,  placés  dans  les 
f;arnisons  de  S*-Omer,  Aire,  Dunkerque,  Gravelines, 
Bourbourg  et  Lillers ,  à  l'entretien  des  navires,  et  à 
la  défense  des  côtes  et  frontières  de  la  Flandre  et  de 
l'Artois. 

Sur  papier ,  écriture  de  l'époque. 


MMDX. 

1527.  —  Anne  Domini  millésime  quingentesimo  vigesimo 
septimo,   die  veneris  vigilia  Bartholomei   Apostoli. 

Instrument  notarié  dressé  par  Thierry  de  Vlernes , 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant 
protestation  et  appel  du  bailli  et  des  échevins  de  la 
salle  et  châtellenie  dTpres,  contre  la  publication  que 
les  échevins  dTpres  ont  faite  de  l'octroi  de  Charles- 
Quint  ,  concernant  la  défense  de  brasser  et  de  débiter 
de  la  bierre  dans  un  rayon  d'une  lieue  de  la  ville  (voir 
le  N°  MDLXXII). 

Original  sur  parchemin ,  revêtu  de  la 
signature  avec  paraphe  de  Thierry 
de    Vlernes 


MMDXI. 

1528.  —  Actum  te  Brugghe  den  xx'"  dach  van  Wedemaent 
int  jaer  duust   vyf  hondert  ende   achtentwintich. 

Acte    par    lequel    les    quatre    membres    de    Flandre 
promettent  aux   bourgmestre  et   échevins  de  la  ville  de 

Dunkerque,  de  leur  faire  payer  la  somme  de  quatre 
cent  soixante-dix  livres  deux  escalins  de  gros ,  mon- 
naie   de    Flandre,  si    le  navire    de    guerre    La    Mark, 
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que  ceux  de  Dunkerque  ont  prêté  aux  quatre  membres 
pour  la  défense  de  la  cote  et  la  protection  de  la  pèche, 
venait  à  être  pris  par  l'ennemi  ou  à  périr  par  un  ac- 
cident quelconque  j  lequel  navire  de  guerre  avec  tous  ses 
agrès,  munitions  et  artillerie  a  été  estimé  à  la  somme 
susdite  de  quatre  cent  soixante-dix  livres  deux  escalins  de 
gros. 

Copie  sur   papier,  écriture  de  Tépoque. 
Authentiquée   et  signée  Snouckaort, 


MMDXn. 


1528  (1529  n.  s.)  —  Faict  le  xvj«  jour  de  Janvier  quinze 


cens  et  vinat-huit. 


Proposition  faite  aux  députés  des  états  de  Flandre 
par  la  régente,  au  nom  de  Tempereur,  tendant  à  obtenir 
une  aide  de  deux  cent  vingt  mille  écus  du  prix  de  qua- 
rante gros  à  payer  au  jour  de  pâques  prochain  venant, 
pour  employer  cette  somme  au  paiement  des  troupes 
à   pied    et    à   cheval,    et  à   achever  les   fortiûcations   des 

villes  de  Bourbourg  et  de  Gravelines. 

Sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMDXUI. 

(1529).  —  Sans  date,  du  mois  de  Mai,  en  français. 

Proposition  faite  aux  députés  des  états  de  Flandre 
par  la  régente ,  au  nom  de  l'empereur,  tendant  à  obtenir 
une  aide  de  deux  cent  mille  écus  de  quarante-huit  gros , 
à  Toccasion  de  son  mariage ,  de  la  naissance  de  son  fils , 
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de  son  couronnement  et  de  son   voyage  en  Italie.  (Voir 
leN''  iMDXCV). 

Sur  papier,  écriture  de  l'époqae. 


MMDXIV. 

1529.   —  Donné  en  nostre  ville  de  Valenchiennes  le  xxvij*' 
jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens   vingt  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  accorde  aux  échevins  d'Ypres ,  quittance  de  leur 
portion  dans  Taide  de  deux  cents  mille  écus  que  les 
états  de  Flandre  lui  ont  accorde'e;  moyennant  que  les- 
dits  échevins  lui  donnent  leurs  douze  lettres  d'obligation 
en  due  forme,  chacune  de  la  somme  de  cent  soixante- 
quinze  livres ,  faisant  ensemble  la  somme  de  deux  mille 
cent  livres ,  montant  de  leur  quote-part  dans  ladite  aide. 
—  Cette  aide  à  payer  en  six  années,  et  douze  paie- 
ments lui  a  été  accordée  par  les  états  de  Flandre  pour 
son  mariage,  la  naissance  de  son  premier  fils  pour 
son  prochain  voyage  en  Italie ,  et  la  réception  de  la 
couronne  impériale    (voir  le  N°  précédent). 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  de 
l'empereur  ,  avec  contrescei  en  cire 
rouge  ,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MMDXV. 

1529.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf 
hondert  ende  neghenentwintich  ,  opten  eersten  dach  in  Julio. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmetre  et  échevins  de 
la  ville  de  Middelbourg  en  Zélande ,  certifient  que  devant 
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eux  ont  comparu  Ilaeyman  Janssone,  Aert  Cornelissen, 
Cornelis  Cornelissen  demeurant  tous  trois  à  Aarnemui- 
den,  bourgeois  de  Middelbourg,  lesquels  ont  déclaré  sous 
serment  que  le  nommé  Joos  de  Vos ,  d'Ypres ,  a  épousé 
audit  Aarnemuiden,  le  :25  Avril  dernier,  la  nommée  Cor- 
nelie,  fille  de  Jean,  et  qu'ils  ont  assisté  à  la  cérémonie 
dudit  mariage. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
de  Middelbourg,  en  cire  verte,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


MMDXVI. 

15"29.  --  lu  Décembre  a°  xxix.  (En  français.) 

Instruction  pour  monseigneur  de  Palerme  de  ce  qu'il 

aura  à  dire,  proposer  et  déclarer  de  par  madame  (la 
régente)  à  messeigneurs  des  états  du  pays  et  comté  de 
Flandre  assemblés  vers  elle  en  cette  ville  de  Bruxelles. 
—  Demande  d'une  aide  de  cent  mille  écus  de  quarante- 
huit  gros  destinée  à  payer  les  gens  de  guerre  et  les 
travaux  aux  fortifications  de  Bourbourg  et  de  Gravelines. 
~  Demande  de  lettres  de  ratification  du  traité  de  paix 
de  Cambrai  (voir  le  iV  MDXCl). 

Sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDXVH. 

1530.  —  Int  jaer  ons  Ileeren  duust  vyf  hondert  ende  der- 
tich   den  twee  ende  twintichsten  van  Ougst. 

Instrument  notarié  dressé  par  Malinus  Feulin  ,  nolaire 
a|)ostoliquc  du   diocèse  de   la   Morinie.    portant  que  les 
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nommés  Daniel  Yst,  comme  propriélaire,  et  Guillaume 
de  Buns  comme  locataire  d^me  maison  portant  pour 
enseigne  le  Saumon,  et  située  au  Marché  au  poisson, 
protestent  contre   la  décision  des  échevins  d'Ypres,  par 

laquelle    ceux-ci    défendent  de  vendre  dans  la  maison 

susdite  du  vin  ou  de  la  bierre  et  ordonnent  de  retirer 
renseigne. 

Original  sur  parchemin  ,  revêtu  de  la 
signature  avec  paraphe  du  notaire 
Walinus  Feutin. 


MiMDXVIII. 

1531.  —  Actum  vj  in  Hoymaent  a**  xxxj ,  ù  Bruxelles  (en 

français). 

Observations  soumises  aux  états-généraux,  de  la  part 
de  l'empereur,  touchant  les  hérésies,  les  banquets,  les 
vagabonds,  le  luxe  des  vêtements,  la  vente  et  l'expor- 
tation des  chevaux  etc.  (Publiées  plus  tard,  le  8  octobre 
de  la   même  année,   sous   forme   d'ordonnance). 

Sur   papier,   écriture  de   l'époque. 


MMDXIX. 

1531.  —  Ainsi   fait  et  advisé  au  conseil   de   l'empereur,  le 
X'  jour  de  Juillet  Tan  xv'  xxxj. 

Observation  des  quatre  membres  de  Flandre  sur  la 
proposition  faite  de  la  part  de  l'empereur,  pour  obtenir 
une  aide  de  deux   cent    mille    livres    par  an  pendant   six 

années.  —  Réponses  du  conseil  de  Tempereur  sur  les 
observations  des  quatre  membres  (voir  le  N"  précédent 
et  le  ]N°  iMDClII). 

Sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 
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MiMDXX. 

1531.    —   In    July    1531    (en   français). 

Proposition  faite  au  nom  de  l'empereur  aux  états  de 
Flandre  ,  tendant  à  obtenir  une  aide  de  deux  cent  mille 
livres  de  quarante  gros  la  livre  par  an,  pendant  six 
années,  pour  Tentrelien  de  son  état  de  maison  pendant 
le  temps  qu'il  séjourne   dans  le   pays. 

Sur   papier,  écriture  de   l'époque. 


xMiMDXXl. 

(1531).   __   Sans   date,    après  le   15   Novembre    1531. 

Mémoire  pour  les  députés  des  quatre  membres  de 
Flandre,  de  ce  qu'ils  auront  à  remonstrer  à  madame 
la  reine  douairière  de  Hongrie  ,  régente,  gouvernante  etc. 
sur  quelques  points  et  articles  des  ordonnances  et  pla- 
carts  de  l'empereur,  pubUés  le  xv  de  Novembre  xV'  xxxj. 

(Il  s'agit  de  l'ordonnance  du  7  Octobre  1531.  Voir  le 
N"  MiMDXVlII  et  le  Placcaerdboek  van  Flacnderen,  T.  I, 
p.   761). 

Sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


iMMDXXlI. 

^531.  —  Dit  was  ghedaen  den  negheutwintigsten  dach    van 

Deceraber  int  jaer  duust  vyf  hondert  ende  een  en  dertich. 

Letlres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres,   certifient 
que  jVP'"  Pierre  Vander  IJaghe,  chirurgien ,  comme  tuteur 
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de  Callekin  Glorie  ,  fille  orpheline  de  Jean ,  a  acheté  au 

profit    de    celle-ci ,   et   du   consentement    du   chef-tuteur 

d'Ypres,  la   huitième  partie  d'une    maison   et  terrain  y 

continu,    avec    toutes   ses    dépendances,    située    du    côté 

ouest  de  la  rue  du  Verger,  derrière  les  boucheries.  Étaient 

échevins  présents  à  cet  acte,  Nicolas  de   Corte,   Pierre 

Ymeloot ,    JVlichel   Kindt,   Jean  Wouterman  et   Jacques 

Baelde. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  des  échevins 

avec  contrescel  en  cire  verte,  pendant  ù 
double  queue  de  parchemin. 


MMDXXIII. 

1531  (153^  n.  s  )  —  Donné  et  prononebié  en  nostre  pré- 
sence,  en  Dostre  ville  de  Bruxelles,  le  iiij*  jour  du  mois 
de   Janvier   Tan    de    grâce    mil   cincq   cens   trente   et   ung. 

Décision  de  Tempereur  Charles-Quint,  au  sujet  d'un 
différend  surgi  entre  les  quatre  membres  de  Flandre  d'une 
part  et  les  états  de  Brabant  d'autre  part.  L'empereur 
décide  que  les  privilèges  accordés  aux  Brabançons  par 
la  bulle  d'or  ne  doivent  être  reconnus  dans  la  Flandre, 
soit  en-deçà,   soit  au-delà   de  l'Escaut. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 
Imprimée  dans  le  Placcard  Dock  van  yiaenderen,  T.  I ,  p.  797. 


MiMDXXIV. 

lo33.   —  A  Dixmude  le  xxviij^  de  Avril  l'an  xv*^  xxxiij. 

Lettres    par    lesquelles    les    commissaires   et   provincial 
des  frères-mineurs  de  l'observance    tenant  leur  chapilre- 
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provincial  à  Dixmude,  font  des  excuses  aux  échevins 
d'Ypres,  par  suite  de  la  plainte  que  ceux-ci  leur  avaient 
adressée  de  ce  qu'un  de  leurs  frères,  Jean  Royaert,  avait 
cherché  à  avilir  et  diffamer  dans  ses  écrits  le  règlement 
pour  l'entretien  des  pauvres  d'Ypres ,  règlement  approu- 
vé par  la  Sorbonne,  par  l'empereur  et  par  le  légat  du 
pape.  —  Ils  regrettent  ce  qui  est  arrivé  et  déclarent  que 
le  frère  Jean  Uoyaert  est  prêt,  tant  de  bouche  que 
par  écrit,  à  leur  donner  canoniquement  satisfaction.  —  Ils 
protestent  qu'ils  reconnaissent  comme  bon  ce  que  la  Sor- 
bonne a  déclaré  être  chose  bonne,  Juste  et  nécessaire  à 
la  chose  publique,  et  qu'ils  ne  voudraient  jamais  contre- 
dire aux  édits  et  ordonnances  de  Pempereur.  —  Ils 
les  prient  donc  d'avoir  égard  aux  bonnes  intentions  et 
à  la  sincérité  dudit  frère,  qui  n'avait  fait  cet  écrit  que 
pour  exercer  son    esprit   et    ne    pensait    nullement  faire 

injure  à  qui  que  ce  soit.  —  Cet  écrit  n'était  pas  des- 
tiné à  être  divulgué ,  seulement  il  l'a  confié  à  un  ami 
qui  a  abusé  de  sa  confiance  en  la  divulgant  à  son  insçu.  — 
(voir  les  N°  MDXCVIII,  MDXCIX  ,  iMDC  et  MDCII.) 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDXXV. 

lo33.    —     L'an    de   grâce    mil    ohincq    cens   et   trente-trois, 
le  quatrieysme  jour   du   mois   d'Octobre. 


Lettres  par  lesquelles  Antoine  Ghodart ,  Jean  Duques- 

noy  et  Jean  d'Allongeville ,  comme  hommes  de  fief  de 

l'empereur   pour   ses   ville,   terres,   châtellcnie   et   cour 

de   Flobecq  et  de  Lessines ,  et  Henri    Deskiens  ,  comme 

notaire  apostolique  et  impérial,  certifient  que  devant  eux 
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ont  comparu  Marie  Fievct,  épouse  de  Jean  Hobeir, 
Jeanne  Marin ,  épouse  de  Denis  Lenoir .  Christine  de 
Thezin,  épouse  de  Chrétien  Godart  et  Julienne  Bury, 
épouse  de  Henri  Duquesne ,  toutes  accompa[jnées  de 
leurs  maris,  et  demeurant  dans  la  franche  ville  de  Les- 
sines;  lesquelles  ont  déclaré  que  leurs  dits  maris  s'étaient 
faits  bourgeois  de  la  ville  dYpres ,  afin  de  jouir  des 
privilèges,  franchises  et  libertés  de  la  bourgeoisie  de 
ladite  ville;  qu'ils  ont  obtenu  cette  bourgeoisie  par  achat, 
et  que  cette  acquisition  de  bourgeoisie  s'est  faite  du 
consentement  de  chacune  d'elles.  Ce  dont  elles  ont  de- 
mandé attestation   légale. 

Original,  sur  parchemin ,  revêtu  de  la 
signature  et  muni  du  sceau  du  notaire 
apostolique   et   impérial. 


MMDXXVI. 

i435  (1436  n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  den  drie  en  twin- 
tichsten  dach  van  Maerte  int  jaer  duust  vyf  hondert  enc'e 
vivendertich. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Guillaume  Tacher  ,  bourgeois  dYpres,  a  acheté  pour 
lui  et  ses  hoirs,  de  Jean  Vidic  et  d'Anne  Srooben  sa 
femme,  bourgeois  et  bourgeoises  d'Ypres  ,  une  maison 
avec  héritage  située  au  côté  ouest  de  la  rue  du  Sud. 
Etaient  échevins  présents  à  cet  acte,  Gaspard  Vander 
Gracht,  Barthelémi  Willems,  Jacques  Balde,  Barlhe- 
lémi  De   Man    et  Ghislain  de  Sloorm. 

Original,  sceau  des  échevins  avec  contre- 
scel  en  cire  verte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 
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MMDXXVIÏ. 

1536.   —  Den  xiiij"  in  Oogst  xv«xxxvj. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  ordonnant  à  tous  les  baillis, 
écoutêtes,  hommes  de  fief,  bourgmestres,  avoués,  éche- 
vins etc.  de  faire  publier  immédiatement  aux  lieux  habituels 
le  placard  de  l'empereur  du  8  Août  dernier,  prescrivant  à 
tous  les  hommes  de  fief,  qui  sont  obligés  au  service  mili- 
taire, qu'ils  auront  à  s'équiper,  à  s'armer  et  à  se  joindre 
au  comte  de  Bueren  dans  un  délai  de  quinze  jours  ,  là  où 
le  dit  comte  se  trouvera ,  et  ce  sous  peine  de  la  saisie 
des  fruits  et  revenus  des  dits  fiefs  ou  arrières-fiefs. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDXXVIII. 

1536   (1537   n.   s.)   —  Escript   à    Bruxelles    le   xxvij«  jour 

de  Janvier  anno  1536. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  etc.  aux 
magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Le  roi  de  France  s'ap- 
prête et  s'approche  en  personne  pour  envahir  la  Flandre, 
TArtois  et  le  Ilainaut.  —  Elle  leur  ordonne  d'envoyer 
au  plus  tôt  des  députés  à  Bruxelles  pour  aviser  aux  moyens 
de  défendre  le  pays. 

Original  ,  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture do  la  reine  Marie. 
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MMDXXiX. 

1536   (1537   n.   s.)   —   Fait  à  Bruxelles   le   viij''  jour  de 

Février  Tan  xv'  trente  six. 

Acte  par  lequel  la  reine  Marie,  régente  etc.  promet 
aux  nfiag^istrats  dTpres  de  leur  faire  dépêcher  des  lettres 
patentes  pour  les  déchar^jer  de  la  moitié  de  leur  quote- 
part  dans  les  aides  qui  sont  demandées  aux  états  de 
Flandre,   pour  autant  que  ces  aides  soient  accordées. 

Original    sur  papier,    signé  Pensart, 


MMDXXX. 

1536  (1537  n.  s.)  —  De  Bruxelles  le  x^  jour  de  Février  1536. 

Leitre  de  la  reine  Marie,  re'ijente,  aux  échevins  de  la 
ville  d'Y  près.  —  Elle  les  invite  à  prendre  une  décision 
sur  la  dernière  demande  d'aide,  et  à  envoyer  leurs  députés 
à  Gand  pour  lui  rendre  réponse  avec  les  députés  des  autres 
membres  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin,  revêtu  de   la  signa- 
ture de    la   reine    Marie. 


MMDXXXl. 

1536  (1537  n.  s.)  —  De  Bruxelles  le  xj«  jour  de  Mars  1536. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  ré(;ente ,  aux  échevins  dTpres. 
—  Les  nouvelles  de  l'ennemi  sont  des  plus  inquiétantes  ; 
il  sera  bien  difficile  de  résister  et  de  garder  le  pays  jusqu'à 
ce  que  l'empereur  vienne  au  secours.  Pour  ce  motif,  clic 
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les  engage  avec  instance  à  hâter  leur  communication  avec 
les  autres  membres,  afin  de  pourvoir  à  la  défense  du  pays, 
de  leurs  femmes,  de  leurs  enfants  et  de  leurs  biens. 

Original  sur  papier,   revêtu  de  la   signa- 
ture de  la  reine  Marie. 


MMDXXXn. 

1536  (1537   n.  s.)   —   De   Douze   (Deinze)   le  xv«  d'Avril 

veille  de  Pasques   xv'' xxxvj. 

Lettre  de  la  reine  Marie ,  régente  etc.  aux  magistrats 

de  la  ville   d'Ypres.  ^  Elle  les  invite  à  envoyer  leurs 

députés  à  Deinze  pour  le  lundi  au  soir,  parce  qu'elle  a 

à  leur  communiquer  des   choses   touchant  le    service  de 
l'empereur. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la   signature 
de  la  reine  Marie. 


MMDXXXIII. 

1537.  —  Escript  à  Bruxelles  le  vij^  jour  de  Maj  anno  1537. 

Lettre  de  la  reine  Marie ,  aux  magistrats  de  la  ville 
dTpres.  —  Conformément  à  l'accord  fait  à  Bruxelles  le 
24  avril  dernier,  par  lequel  les  états  de  Flandre  ont  ac- 
cordé à  l'empereur  quatre  cent  mille  carolus  d'or  pour 
une  fois,  à  payer  en  six  mois,  de  mois  en  mois,  elle  les 
invite  à  préparer  leur  quote-part  dans  cette  aide  pour  les 
mois  de  mars ,  avril  et  mai ,  et  à  prendre  des  mesures  pour 
que  le  restant  soit  payé  régulièrement  de  mois  en  mois. 

Original,  revêtu  de   la   signature  de   U 
reine  Marie. 
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MMDXXXIV. 

1537.  —  Escript  à  Bruxelles  le  i\*  jour  de  May  xv'  xxxvij. 

Lettic  de  la  reine  Marie,  re'gente  etc.  aux  magistrats 
de  la  ville  dTpres.  —  Elle  les  informe  qu'elle  leur  envoie 
le  seigneur  de  la  Motte  pour  leur  déclarer  ses  intentions 
touchant  l'emménagement  des  vivres  et  autres  provisions 
vers  la  frontière  d'Artois  et  de  Hainaut.  Elle  les  invite  à 
ajouter  foi  à  tout  ce  que  ce  seigneur  leur  dira  de  sa  part. 

Original  sur  papier,  revêtu   de  la   signature 
de   la    reine    Marie. 


MMDXXXV. 

1537.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  peoultiesme 
jour  de  Mai  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente-sept. 


Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  autorise  les  échevins  d'Ypres  à  vendre  des  rentes 
héritables  jusqu'à  la  somme  de  cinquante  livres  de  gros 
par  an  ,  au  rachat  du  denier  seize ,  sous  condition  que 
l'argent  provenant  de  cette  vente  sera  employé  exclusi- 
vement au  soulagement  des  pauvres  et  à  l'amélioration 
des  fortifications  de  la  ville;  et  sous  condition  aussi  que 
ces  dites  rentes  seront  rembo  ursées  dans  le  délai  de  six 
années  ,  au  moyen  des  nouveaux  impôts   sur  la  cervoise, 

les  vins ,  le  bois  et  autres  objets. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  F E mper'cur,  le  comte  de  Hooch- 
strate,  chef  y  messe  icjneur  Jehan  RiffauU  seigneur  de  Neuf- 
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.^e,  trésorier^général ,  Huges  de  Gram.z,  seigneur  de 
JFynghene,  chevalier,  commis  des  finales  et  autres 
présents. 

Original  sur  parchemin,  grand  sceau  de 
Tempereur,  avec  confrescel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MMDXXXVI. 

1537.  -   Escript   à  Lille  le  xj'  jour  de  Juing  xv-  xxxvij. 

Lelhe  de  la  reine  Marie,  régente  etc.  aux  maglstra.s 
de  la  v,lle  d  Ypres.  -  Elle  leur  ordonne  de  faire  arrêter 
tous  les  vagabonds  et  gens  de  guerre  sans  eongô  ou  pas- 
por  de  leur  capitaine,  et  de  faire  procéder  contre  eux 
conlormeinent  aux  placards  récemment  publiés. 

Original  sur  papier,  revêlu  de  la  signa- 
lure  de  la  reine  Marie. 


MMDXXXV  II. 


1537. 


-  Escript  à  Lille  le   .xxj«  jour  de  Juing  xv'  xxxvij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  ,  régente   etc.  aux  magistrats 

de  la  v.lle  d'Ypres.  _  Elle  se  plaint  de  ce  que,  nonobs.a, 

e  placard  pubhé  naguère  à  ce  sujet.  o„  m'an  „e  de  c    . 

d   re  des  v.vrcs  au  camp.  Elle  leur  ordonne  de  faire  toute 

eme  d.bgence  pour  que  les  vivres  soient   conduits  a 

S-Omer,  oula  troupe  viendra  les  prendre,  et  elle  accord 

es  le  très  de  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui  transporte- 
ront des  vivres  au  dit  lieu.  ^ 

Original,   revêlii   de  la   signature   do  la 
reine  Harie. 
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MMDXXXVIII. 

^537.  Le  quatriesme  jour  de  Septembre  Tan   mil   cincq 

cens  trente-sept. 

Acte  passé  devant  Jean  Leclemenl  et  Thierry  de  Gaullay, 
tabellions  de  Tournai,  et  certifié  par  Jean  Du  Chasteler 
seigneur  de  le  Rye ,  conseiller  de  l'empereur  au  bailliage 
du  dit  Tournai,  par  lequel  noble  homme  Jacques  Savary, 
seigneur  de  Warcoing,  Anestagie  Cottrel,  son  épouse, 
et  damoiselle  Catherine  Cottrel ,  veuve  de  noble  homme 
Jean  Villain,  seigneur  de  la  Boussardrie,  héritiers  avec 
M*''  Nicole  Cottrel ,  chanoine  et  chancelier  de  l'église  de 
Tournai,  des  biens  délaissés  par  défunt  Jean  Gommer 
seigneur  des  Plancques,  oncle  et  bel-oncle  aux  dits  Coltrels, 
constituent  comme  leurs  procureurs  et  fondés  de  pou- 
voir, pour  liquider  la  succession  susdite  ,  le  susdit  31*'"  Ni- 
cole Cottrel  et  M.  Gilles  Gommer,  avocat  postulant  de  la 
ville  de  Lille.  —  Ils  leur  donnent  charge  de  faire  le  par- 
tage des  biens  meubles,  immeubles,  or,  argent,  rentes  par 
lettres,bons  raontans,  héritages,  coctiers,  vasselle,  baghes, 
joyaulx  et  autres  biens  délaissés  par  le  dit  feu  M*^^  Jean 
Gommer.  (Voir  le   N*»  MMDXL!.) 

Original  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture des  deux  tabeUions  et  rauni  du  sceau 
du  bailliage  de   Tournai. 


MMDXXXIX. 

1537.  Le  quatriesme  jour  de  Septembre  Tan  mil  cincq 

cens   trente-sept. 

Testament  de  M*'"  Hector  Olivier,  prêtre,  bourgeois 
d'Ypres ,  fait  en  présence  de  Guillaume  de  Cherf  et  de 
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Anceel  Snick ,  échevins  dTpres.  —  Après  avoir  pris  des 
dispositions   pour  son   enterrement,  pour   le  service,  les 
messes  etc.  il  partage  ses  biens  entre  les  diverses  églises, 
couvents  ,  hospices  etc.  de  la  ville  d'Ypres. 

Original  sur  parchemin,   muni  des  sceaux 
personnels   des  deui    échevins   d'Ypres. 

1538.   —   Aldus    ghewjst  en   uuteghegheven   in   wettelycke 
ghebannen  vferschuren  den  xv«  in  xMeje  xv«  achtendertich. 

Sentence  prononcée  par   les   échevins   de   la   keure    de 
Gand  au  sujet  d'un  différend  entre  Noël  Masureel  et  Tho- 
mas Macs  d'une  part  et  Jean  de  Gruthere  d'autre  part 
coneernant  le  rachat  du  fief  app^dé  'tgoedt  ter  Doust,  rele- 
vant du  seigneur  de  Névele. 

Expédition  originale  sur  parchemin. 


MMDXLI. 

1538.   —    Ce   fut    faict   le   treizième  jour  du   mois  d'Aoust 
Tan   mil   cincq  cens  trente  hujt. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Lille  certifient 
que  devant  eux  a  comparu  Dame  Agnès  Gommer  veuve  de 
feu  messire  Gilles  Ghiselin,  en  son  vivant  chevalier  seigneur 

de  Dousbecques ,  Dame  de  Desplancques,  douairière  dudit 
Bousbecques,  sœur  et  héritière  de  feu  messire  Jean  Gom- 
mer, écuyer,  seigneur  dudit  Desplancques;  laquelle  dame  a 
constitué  comme  procureurs  et  fondés  de  pouvoir  d'elle 
et  de  son  fils  Georges  Ghiselin  seigneur  de  Bousbecques, 
M'^«  Jean  de  Morenghis,  Gérard  Damart  et  Pierre  Maulx, 

32 
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pour   reconnaître    devant  les  e'chevins    d'Ypres    et    par- 
tout ailleurs,  où  besoin  sera,  le  partajje  mentionné  au 
N"  JVIMDXXXVJII. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  ville 
de  Lille  en  cire  brune,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MMDXLII. 

1539.  —  Ainsi  advisé  concludt  et  résolu  par  lesdits  de 
Bruges,  Ypres  et  du  Francq  le  xiiij^  jour  de  Septembre 
Tan  XV"  xxxix. 

Réponse  avisée  parles  bour(jmestre,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  de  Bruges,  les  députés  de  la   ville  d'Ypres  et  du 

terroir  du  Franc ,  sur  la  remontrance  faite  par  la  reine 
douairière  de  Uong^rie,  ré^yente ,  aux  députés  des  trois 
membres  de  Flandre,  le  8  Septembre  dernier,  au  sujet  des 
troubles  de  la  ville  de  Gand  (1).—  Il  n'est  pas  aisé  de  donner 
conseil  dans  une  matière  aussi  difficile  qu'importante-  — 
ils  désirent  que  la  pacification  se  fasse  le  plus  tôt  possible; 
—  ils  supplient  la  reine  de  venir  séjourner  dans  une  des 
villes  de  Flandre;  ce  sera  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  remédier  au   mal  et  pour  consoler  et  réconforter  les 

bons  et  fidèles  sujets. 

Copie  sur  papier,  collationiiée  et  signée 
De  Pameie, 
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iMMDXLIK. 


4539.    -^  Gescreven   te  Brussele  den  xxi.ij-^  dacli   Octobris 

a"  XV''  xxxix. 

^  Lettre  de  la  reine  Marie,  aux  magistrats  de  la  ville 
d'Ypres.  —  Elle  les  informe  que  la  collace  de  Gand  , 
usurpant  un  droit  régalien,  s'est  permis  de  hausser  le 
prix  des  monnaies,  au  préjudice  et  au  mépris  des  pla- 
cards de  l'empereur.  Elle  les  exhorte  à  ne  pas  suivre  les 
Gantois  sur  ce  terrain  ,  mais  à  se  conformer  strictement 
aux  ordonnances  sur   cette   matière. 

Original,   sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  la    reine    Marie. 


MMDXLIV. 

1539.  —  Ghegheven  te  Ghendt  ondcr  den  zeghele  van  der 
voorn.  camere  den  xi"  van   December  xv''  neghendertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  le  privilège 
d'exemption  du  droit  de  tonlieu  à  Nieuport,  dont 
jouissaient    les    Yprois    d'après    leurs  anciens    privilèges, 

et  condamnant  Jean  Moreel,  receveur  dudit  droit,  à 
la  restitution  de  tout  ce  qu'il  a  exigé  indûment  des  bour- 
geois  d'Ypres   conduisant  des   marchandises  à  Nieuport. 

Original  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
du  conseil  do  Flandre,  en  cire  rouge, 
pendant   à  une   bande  de  parchemin. 


(1)    Cette    remontrance   de    la    reine  de    Hongrie    a   été    publiée    par 
Iloynck    Van    Papendrecht    dans   le   Dtscours  des  troubles   advemiz    en  la 

Ville  de  Garni  en  1539.  AmgCTA  Belgica.  Teui.  III,  2a  partie,  p.  38G. 
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MMDXLV. 


1540.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  xij'  jour  de 
Juillet  l'an   de    grâce  mil   cincq   cens  quarante. 

Letlres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  dési[;ne  comme  commissaires  pour  Taudition  et 
l'approbation  des  comptes  et  le  renouvellement  du  magis- 
trat de  la  ville  d'Ypres  :  V  Antoine  de  Croy,  seigneur 
de  Sempy,  chevalier  de  la  Toison  dor,  et,  en  son 
absence,    Jean    Van    Roode,   receveur-gene'ral   des    aides 

de  Flandre;  —  2°  Philippe  de  Ghislelle,  seigneur  de  la 
Motte;  —  5°  Maximilien  de  Hornes,  seigneur  de  Gaes- 
beke,  aussi  chevalier  de  Tordre,  et,  en  son  absence,  Dom 
Jean,  prévôt  de  St-Martin  d'Ypres;  —  4"  Corneille  de 
Gramez,  seigneur  de  Wulfsberghe,  tous  conseillers.  Sur 
le  pli  se  trouve:    Par  rempereur,  (signé)   Ferreycken. 

Original,  sur  parchemin  ,  grand  sceau  de 
l*empereur  avec  contrescel  en  cire  rouge 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MiMDXLVI. 

1540.  —  Gliedaen  den  zesten  dagh  van  Oogst  int  jaer  duust 

vyf  hondert  ende  veertich. 

Lettres  par  lesquelles  Robert   Mortier  et  Daniel   Yst , 
ëchevins    d'Ypres,  certifient    qu'à    l'instante    demande    de 

Vincent  Lucx,  bourgeois  d'Ypres,  Jean  de  Bloncke,  aussi 
bourgeois  d'Ypres ,  a  vendu  à  Jean  Ynghilvert  une  rente 
héritable  de  deux  livres  de  gros  par  an  ,  remboursable 
au  denier  seize,   et  que   ledit  Vincent  Luucx  a   promis 
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au  vendeur  de  lui  rembourser  la  dite  rente,  â  sa 
première  re'quîsition ,  hypothéquant  à  ce  sujet  sa  maison 
située   du    côté  ouest  de   la  rue  de   Bocsinghe. 

Original  sur  parchemin,  muni  dos  sceaux 
des  deux  échevins,  en  cire  rouge,  pen- 
dant à   double  queue  de   parchemin. 


1540. 


MMDXLVII. 


D'Ypres   ce   xviij*'  jour  de  Septembre   xv*  xl. 


Lettre  des  magistrats  d'Ypres  à  la  régaile  Marie,  rtîine 
douairière  de  Hongrie  etc.  —  Ils  la  prient,  dans  in- 
térêt de  la  paix  et  de  l'union  dans  la  ville  d'Ypres,  de 
vouloir  pardonner  à  onze  de  leurs  bourgeois  qui  ont 
été  ajournés,  en  personne,  à  comparoir  devant  les  com- 
missaires ordonnés  par  l'empereur  au  sujet  des  derniers 
troubles  de  Gand.  Ils  la  supplient  de  vouloir  accueillir 
favorablement  la  réquête  de  ces  individus  et  de  leur 
faire  dépêcher  des  lettres  de  silence,  adressant  au  pro- 
cureur général. 

Minute,   sur  papier. 


MMDXLVIH. 

1541.  —  Dit  was  ghedaen  den  neghenentwintichsten  dach 
van  Ougst  vichtien  hondert  een   ende  veertich. 

Acte  par  lequel  les  hommes  de  fief  de  la  seigneurie 
de  Voormezecle ,  mettent  en  possession  d'un  fief  relevant 
de  ladite  seigneurie,  Guillaume  de  Commine,  du  chef 
de  sa  femme  Josine  s'Keerles,  avant  son   mariage  veuve 


254 
de  Pierre  de  Veltere ,  lequel   fief  Jean  de  Veltere,  frère 
diidit  défunt  Pierre,  avait   refusé  ou  né(;ligt'  de  relever. 

Original  sur  parchemin,  muni  des  sceaux 
desdits  hommes  de  fief,  en  cire  rouge, 
au  nombre  de  trois  j  deux  autres  sceaux 
sont  perdus. 


1541.    — 


MMDXLIX. 

Den    eenentwyntichsten    in    October    x^"  een    en 

veertich. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué ,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  dTpres  certifient  que  Henri  Baelde,  comme 
bailli  de  la  seigneurie  du  Vlinckambacht,  a  comparu 
devant  eux  et  a  dési(jné  comme  ses  procureurs  et  fon- 
dés de  pouvoir  Baudouin  Mayaert,  Henri  Baelde,  Fran- 
çois Van  Zeveeote,  Jean  Vandenzvveerde,  Jean  de  Bisschop 

et  Jean  NaNighere.  —  Il  leur  a  donné  plein  pouvoir  de 
diriger  toutes  les  affaires  concernant  la  di(e  seigneurie 
de  Vlincambaclit,  de  faire  des  actes,  intenter  des  cau- 
ses devant  n'importe  quels  juges  j  — -  il  les  charge 
aussi  de  réclamer  la  restitution  ou  le  renvoi  d*un  pri- 
sonnier nommé  Meuleman ,  détenu  dans  les  prisons 
dudit  Vlincambacht. 

Original  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
de  la  ville  d'Ypres,  pendant  à  double 
queuu  de  parchemin. 
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1541. 


MMDL. 

Dezen  eenentwyntichsten  in  October  xv^  een  ende 

veertich. 


Procuration  semblable  à  celle  du  N"  précédent ,  donnée 
aux  mêmes  personnes  par  François  Xan  den  IJoutte  , 
avoué  d'Ypres  et,  en  cette  qualité,  seigneur  du  Vlinc- 
ambacht, appartenant  à   la    dite    ville. 

Original  sur  parchemin  ,  traces  du  sceau 
de  la  ville  d'Ypres,  en  cire  verte,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 

MiMDLI. 

1541.  —   Den    vjfsten   in   Novembcr  xr  een  en  veertich. 

Procuration  de  n.éme  nature  que  les  deux  N"'  précé- 
dents et  aux  mêmes  fins,  donnée  par  Colart  Van  Roode, 
haut-bailli   de   la    ville    d'Ypres,   à    Baudouin     Mayaen] 

François  Van    Zeveeote,  Joos    Meyne  et    Jacques  Mo- 
rissis. 

Original,  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
de  la  ville  d'Ypres  en  cire  verte,  pen- 
dant   à  double    queue    de   parchemin. 


MMDLII. 

1542.  —  De  Bruxelles  le  xxfj-  d'Avril  xv'  xlij  après  Pasques. 

Lettre  de  Marie,  reine  douairière  de  Hongrie,  ré- 
gente etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle  les 
invite  à  envoyer  leurs  députés  à  Bruxelles,  le  28  de  ce 
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mois,  pour  y  donner,  avec  les  députe's  des  autres  mem- 
bres de  Flandre  ,  leur  réponse  définitive  sur  la  demande 
d'aide  qui   leur  a   été  faite   na^fuères. 


Original   sur  papier,  revêtu  de  la   signa- 
ture    de    la  reifie   Marie. 


MiMDLlII. 

1542    —  Escript  à  Gand   le  xxvj'"*'  jour  de  Mai  1542. 

Lettre  de  la  reine  iMarie  de  Iion(;rie  ,  régente  etc.  aux 
échevins  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle  leur  enjoint  d'en- 
voyer leurs  députés  à  Gand,  précisément    mardi  prochain 

au  soir,  pour  y  entendre  le  lendemain  ce  qu'elle  Itnir 
fera  dire  et  déclarer  ainsi  qu'aux  autres  membres  de 
Flandre. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  la   reine   Marie. 


MiMDLIV. 

1542.  —  De  Bruxelles  le  xj''  de  Juillet  a""  xv'xlij. 

Lettre  de  la  reine  JMarie  de  Hongrie,  régente  etc.  aux 
magistrats  de  la  ville  d'Yprts.  —  File  leur  ordonne 
de  nommer  un  receveur  qui  sera  chargé  de  faire  rentrer 
et  d'envoyer  à  Bruxelles  toutes  les  sommes  destinées  à 
l'aide  récemment  accordée,  afin  que  ces  sommes  puis- 
sent être  employées  de  suite  au  paiement  des  gens  de 
guerre. 

Original   sur  papier,    revêtu    de  la  signa- 
ture de  la   reine  Marie. 
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ALMDLV. 


1542.   —  Faict  à  Malines  le  xxvij«  jour  de  .Juillet  xV  xlij. 

Acte  par  lequel  les  états  des  villes  et  cliatellcnies  de 
Lille,  Douay  et  Orcliies  accordent  à  la  reiue-régentc 
une  aide  de  vingt  mille  floiins,à  lever  par  nouvel  im- 
pôt, à  savoir,  pour  la  ville  de  Lille  et  les  châtellenies 
de  Ldie,  Douay  et  Orchies,  sur  les  vins  et  bières  {kentes 
d  cervoises)  et  pour  les  villes  de  Douay  et  d'OrcIiics 
sur  telles  marchandises  que  les  magistrats  de  ces  vil- 
les  jugeront  le  plus  convenable  (sans  date).  —  La 
reine  accepte  cet  accord  le  27  Juillet ,  et  accorde  l'aii- 
lorisation  de  lever  le  nouvel  impôt  mentionné  ci-dessus. 

Copie  de  l'époque,  sur  papier,  collationuée 
et  signée    Du    Bois. 


1542.    — 


MMDLVI. 

Ainsi    faict  à   Bruxelles   le   dernier  jour  d'Aougst 
xv'^  quarante-deux. 


Acte  par  lequel  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  et 
gouvernante,  à  la  demande  des  bourgmestres  et  éche- 
vins  des  ailles  d'Oslende,  de  Dunkerque  et  de  rSieuport, 
promet  d'envoyer,  pour  convoyer  et  dékndv^  la  grande 
pêche,  les  trois  grands  navires  de  guérie  équipés  par 
les  états  de  Flandre;  et,  en  cas  de  refus  des  dits 
états,  elle  leur  promet  une  somme  de  dix  mille  Carolus, 
une  fois  donnée,  pour  les  aider  à  équiper  des  navires 
a  leur  charge,  mais  sans  s'engager  en  rien  autre 
chose. 

Copie  «ur  papier,  écriture  de  répoque. 
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MMDLVII. 


io42  (1543  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles 
le  vj''  jour  de  Febvrier  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens 
quarante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  rempereur  Charles-Quint  au- 
torise le  comte  du  Rœ.lx,  chevalier  de  l'ordre,  gou- 
verneur et  capilaine-geiieral  de  Flandre,  d'Artois  etc.  de 
de>i(;iît:r  les  commissaires  qui,  de  la  part  de  l'emperrur, 
avec  ceux  des  quatre  membres  de  Flandre,  feront  la 
taxation  du  {jain  des  marchands  à  raison  de  six  pour 
cent;  lesquels  six  pour  cent  de  gain  les  étals  de  Flan- 
dre ont  été  autorisés  à  lever  pour  pouvoir  fournir  l'aide 
accordée  à  l'empereur. 

Copie    sur   papier^    collatiour.ée   et  signée 
Btn'ssacrt. 


MMDLVIII. 

1542  (1543  n.   s.)  —  Escript  à  Bruxelles  le   vij''  jour  do 

Mars   Tan   xv"  xlij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  et  gou- 
vernante ,  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Fin  présence  de 
l'imminence  de  la  guerre,  et  pour  faciliter  le  transport 
de  l'artillerie  et  des  vivres  sans  trop  de  charge  pour 
les  campagnards ,  elle  leur  ordonne  de  convoquer  de- 
vers eux  les  justiciers  et  officiers  subalternes  de  la 
banlieue  de  la  ville  et  de  leur  ordonner  de  faire  le  relevé 
exact  des  chevaux  et  chariots  qui  se  trouvent  dans 
ladite  banlieue ,  en  y  comprenant  les  chevaux  et  cha- 
riots des  couvents  situés  sous  leur  juridiction.  —  D'a- 
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près  ces  divers  renseignements,  les  échevins  d'Ypres 
dresseront  un  état  général  des  ressources  en  chevaux 
et  en  chariots;  —  un  double  de  cet  état  sera  envoyé 
à  la  régente,  et  les  échevins  d'Ypres  Gxeront  le  nombre 
de  chevaux  et  de  chariots  que  chaque  localité  devra 
toujours   tenir  prêts  au   service   de   l'empereur. 

Orijjinal ,  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  la   relue   Marie. 


iMMDLLY. 

(1543).  ^  (Avant  le   1'  Avril  1543). 

Concept  et  calcul  des  dépenses  que  les  commis  et 
députés  des  quatre  membres  de  Flandre  auront  à  sup- 
porter pour  l'équipement  des  navires  de  guerre,  et 
leur  entretien  pendant  huit  mois ,  du  1  Avril  au  dernier 
Novembre  15i3,  lequel  concept  ou  calcul  ils  ont  pré- 
senté à  l'approbation  de  M.  le  comte  du  Rœulx  ,  gou- 
verneur et  capitaine-général  de  Flandre,  d'Artois  etc. 
—  La  somme  estimée  nécessaire  pour  les  huit  mois, 
est  de  trente-trois  mille  quatre  cent  cinquante-six  flo- 
rins caroles. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


iMMDLX. 


1513.   —   De  Bruxelles  le  second  jour  de  May  xv*  xliij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et  gou- 
vernante, aux  magistrats  d'Ypres.  ~-  Elle  les  informe 
que  l'affaire  ,  pour  laquelle  elle  a  convoqué  leurs  dépu- 
tés pour  le  6  de  ce  mois,  est  de   la  plus  Qramk  impor- 
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tance    pour    le  service   de  rempcreiir,  et  les  prie  d'en- 
voyer quelques-uns    des    prîncinaux    de    leur    collègue. 

Original    sur  papier,  revéfu    de   la  signa- 
ture de  la  reine    lUarie. 


MMDLXI. 

1543.  —  Escrjpt  à  Bruxelles  le  viij^jour  de  May  l'an  xV'xliij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  llon^yrie  ,  rë(jente,  jjou- 
vernanle  etc.  aux  échevins  d'Vpres.  —  Elle  rappelle  sa 
lettre  du  7  Mars  dernier  (.\»  MMDLVllI)  à  laquelle 
ils  n'ont  pas  encore  répondu ,  et  les  prie  de  lui  envoyer 
sans  délai  le  relevé  des  chevaux  et  voitures  demandé 
par   sa  lettre   précitée. 

Original  sur    papier,  revêtu   de  la   signa- 
ture de  la  reine  Marie, 


MMDLXII. 

iMd.  —  En  la  ville  de  Bruxelles  le  viij'^  jour  de  May  xv'  xliij. 

Proposition  faite  par  la  reine-régente  et  gouvernante 
aux  députés  des  membres  de  Flandre,  en  la  ville  de 
Bruxelles,  le  viij«  jour  de  Mai  1515.  —  Plaintes  sur 
le  retard  de  la  rentrée  de  l'aide.  —  Manière  irrégu- 
lière dont  se  lait  la  collection.  —  Commission  pour  la 
montre  des  gens  de  guerre,  qui  sont  sur  la  frontière 
d'Artois  et  de  Flandre.  —  Elle  a  envoyé  quatre  en- 
seignes de  hauts-aliemands  pour  pourvoir  à  la  garde 
de  la  frontière.  —  Elle  demande  que  ces  enseignes  soient 
payées    sur  l'aide   qui    a    été   accordée    pour   la    défense 

de  la  fronlière. 

Copie  sur  papier,   écriture  de  l'époque. 
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MMDLXHI. 

(io43).  — -   Sans  date,   mois   de   Mai. 

Uéponse  des  quatre  membres  sur  la  proposition  men- 
tionnée au  N°  précédent.  —  Ils  se  sont  employés,  cha- 
cun dans  son  quartier,  autant  que  possible,  à  la  ren- 
trée des  deniers  de  l'aide  et  ont  fait  remettre  entre  les 
mains  des  commis,  les  deniers  collectés.  —  Quant 
aux  quatre  enseignes  de  hauts-allemands,  ils  s'en  rap- 
portent  au  bon  plaisir  de  sa  majesté  et  du  comte  de 
Rœulx. 

Copie   sur   papier,  écriture   de  Tépoque. 


MMDLXIV. 
1544.  —  De  Bruxelles  le  xvj*^  jour  de  May  1544. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  régente  etc.  aux  quatre 
membres  de  Flandre.  —  Elle  les  invite  à  faire  parve- 
nir le  plus  tôt  possible,  et  au  plus  tard  à  la  fin  du  mois  ,  les 
cinquante  mille  livres  en  diminution  des  quatre  cent 
mille  cens  accordés  au  mois  d'Octobre  dernier.  Comme 
le  besoin  d'argent  est  pressant,  elle  les  invite  à  envoyer 
à  Bruxelles,  successivement,  les  sommes  dont  les  rece- 
veurs pourront  disposer;  pour  lesquelles  sommes  il  sera 
délivré  les   récépissés  nécessaires. 

Original  sur   papier,    revêtu   de  la  signa- 
ture  de   la   reine   Marie. 
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MMDLXV. 

Io43.  ~   De   Bruxelles  le  wyf  de   May   1543. 

Lettre  (le  ia  reine  Marie  de  Ilon^jrie  ,  rqïente  et 
gouvernante,  aux  magistrats  d'Ypres. —  Elle  les  invite 
à  renvoyer  leurs  députés  à  Bruxelles  avant  la  fin  du 
mois,  pour  apporter  une  bonne  et  fructueuse  réponse  sur 
ce  qui  leur  a  été  proposé  (voir  le  N"  MMDLXII). 

Original  sur  papier,  refêlu  de  la  signa- 
ture de  la   reine  Marie. 


MMULXVl. 

1543.   —   Escript  à  Bruxelles  le  xij'  de  Juing  1543. 

Lettre  de  la  reine  .Marie  de  Hongrie ,  régente  et  gou- 
vernante etc.  aux  magistrats  d'Ypres.  Les  Français  me- 
nacent d'envahir  le  [Jainaut ,  la  Flandre  et  l'Artois  j  d'a- 
près les  rapports  du  comte  du  Ilœulx  il  n'y  a  moyen  de 
leur  résister ,  sans  avoir  promptement  une  bonne  som- 
me de  deniers.  —  Elle  leur  ordonne,  pour  le  service 
de  sa  majesté  et  la  sûreté  du  pays,  de  lever  immédiate- 
ment quelque  grosse  somme,  à  frais  ou  finance,  sur  les 
dixièmes  accordés  par   la  Flandre. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la   signa- 
ture de   la   reine   Marie. 
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MMDLXMf. 


ioi3.    — 


De  Bruxelles  le  xxvj«=  Juing  xv^  xliij. 


Lettre  de  ia  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  et  pou - 
vernante  etc.  aux  éclievins  d^Vpres.  ~  Même  contenu 
que  le  X"  précédent.  Elle  leur  ordonne  en  outre  d'en- 
voyer leurs  députés  à  Bruxelles,  le  10  Juillet  proehain 
avec  instruction  et  charge  d'accorder  la  somme  de  cent 
vmgt-qualre    mille   carolus   par   mois   durant  trois   mois. 

Oriojnaî  sur  papier,  revêUi  de  la  signa- 
ture   de   la    reine    Marie. 


15i3.  — 


MMDLXVJII. 

Aldus  gheproponeert  te  Bruessele  den  xj^"  daoh 
van   JqUs   int  jaer  xv'' xliij. 


Proposition  faite  par  la  reine  Marie  de  Hongrie  ,   ré- 
gente,   gouvernante   etc.    aux  états  de  Flandre   réunis  à 
Bruxelles  Je  IJ  juillet  iMo.  -   Rappel  de    tout  ce  que 
le  roi   de  France  et  le    duc  de  Clèves    font  pour  atta- 
quer  le  pays,-  l'enipereur  avait  promis  de  venir  dans  ces 
pays   pour  les  défendre,   mais  il  en  a   été  empêché  par 
les  hostilités  commises    par  la   France   du   côté  de   l'Es- 
pagne,  notamment  à  Perpignan.  ~  Cependant  il  s'est 
emharqué    pour   venir   au   pajs,  et  est  dép    arrivé   en 
Italie,  amenant  avec  lui,  à  ses  frais,  un  grand  nombre 
d'hommes  de  guerre,  espérant  que  les  divers  états   du 
pays  l'assisteront  dans  l'entretien  de  ces  troupes.  —  Elle 
rappelle  la  proposilion  qui  a   été  faite  aux   états  gêné- 
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raux ,  on  mois  de  Déceiiibre  dernier,  d'accorder,  pour 
une  année,  le  dixième  denier  des  biens  immeubles  et 
des  bénéfices  du  comtuerce,  et  l'accord  qui  l'a  suivie.  — 
Les  deux  dixièmes  de  cette  aide  sont  à  peine  rentrées 
et  ne  suffiront  pas  pour  payer  l'arriéré  de  la  solde  de 
la  troupe.  —  Il  est  donc  indispensable  de  réunir  tous 
les  deniers  possibles  pour  l'enlrelien  de  la  troupe , 
atin  d'éviltM-  de  grands  malheurs.  —  L'empereur  a  donc 
fait  demander  une  aide  de  cent  vingt-quatre  mille  caro- 
lus  d'or,  par  mois,  pendant  trois  mois,  en  employant 
pour  la  levée  de  cette  somme  tels  moyens  que  les  quatre 
membres  a\iseront  pour  le  mieux. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDLXIX. 

1543.  —   Fait  à  Bruxelles  le  xxix"  de  Juillet  xv^  xliij. 

Réponse  des  états  de  Flandre  à  la  proposition  du  ï\" 
précédent.  —  Ils  accordent  une  aide  de  cent  cinquante 
mille  livres  pour  une  fois ,  moitié  à  la  St-Uémy  pro- 
chaine et  l'autre  moitié  à  la  Chandeleur.  —  La  reine- 
régente  leur  déclare  que  cette  aide  est  insuffiisanle,  at- 
tendu que  le  paiement  des  troupes  exige  déjà  plus  de 
trois  cent  mille  livres  par  mois.  —  Elle  les  invite  donc 
à  accorder  l'aide  demandée  qui  ne  doit  servir  que  pour 
le  paiement  des  troupes  du  pays,  attendu  que  l'empe- 
reur paye  de  ses  propres  finances  l'armée  qu'il  amène 
au  secours    du    pays. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 
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MMDLXX. 

1543.  —  Faict  à  Bruxelles  le  ix*  d'Avril  xv'^  xliij. 

Réponse  des  états  de  Flandre  aux  nouvelles  observa- 
tions de  la  reine-régente  (voir  le  N"  précédent).  —  Ils 
accordent  la  somme  de  trois  cent  mille  florins  à  payer 
en  trois  termes ,  sous  condition  que  les  habitants  de  la 
Flandre  ne  seront  tenus  à  faire  aucun  prêt  ni  en  géné- 
ral ni  en  particulier,  et  que  sur  cette  aide  sera  prélevée 
une  somme  de  neuf  mille  carolus  ,  une  fois  ,  à  accorder 
à  ceux  de  rFcIuse,  Nieuport,  Dunkerque  et  autres  vil- 
les maritimes  pour  la  défense  de  la  grande  pèche.  —  La 
reine-régente  accepte  ledit  accord ,  mais  sans  le  condi- 
tionner   ou    restreindre   quant   au    fait   des  prêts. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque, 
coUationnée  et  signée    f^erreyken. 


MMDLXX  f. 
1543.  —  D'Anvers  le  xxij*  jour  d'Aoust  1543. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régente  et 
gouvernante  etc.  aux  magiMrats  d'Ypres.  —  Elle  les 
informe  qu'il  est  besoin  d'argent  pour  payer  les  trou- 
pes, et  leur  ordonne  de  délivrer  incontinent,  entre  les 
mains  du  receveur-général  des  aides  de  Flandre ,  le  pre- 
mier tiers  de  l'aide  de  trois  cent  mille  carolus  qu'ils  ont 
accordée,  à  défaut  de  quoi  ledit  receveur-général  les 
fera  exécuter,  comme  il  en  a  reçu  l'ordre. 

Original   sur   papier,   revêfu  de   la    signa- 
ture  de   la  reine  Marie. 
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MMDLXXII. 

1543.  —  Escript  à  Mons  le  xiiij"  d'Octobre  1543. 

Lettre  de  la  reine  IMarie  de  lïon^frie ,  régente,  gou- 
vernante etc.  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Le  jour  de 
prorogalion  que  Tempereur  avait  donné  à  Binche ,  à 
leurs  députés,  étant  passé  sans  que  leurs  dits  députés  soient 
revenus,  elle  leur  ordonne  d*en  envoyer  immédiatement 
pour  rendre  la  réponse  sur  la  demande  d'aides  dernière- 
ment  faites. 

Original,  sur  papier,  revêtu  de  la   signa- 
ture de  la   reine   Marie. 


MiMDLXXIH. 

1543.   —    Actum   ter  vierscare   van   de  voors.    stede    (van 
Ypre)  den  xxv"  dacli  van  Octobre  xv"  drie  en  veertich. 

Sentence  des  éclievins    d'Ypres  prononcée  contre   Mi- 
chel le  Poivre,  de  même  contenu  que  le  N"  iMDCLXVIJL 

Sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


207 
lecteurs  des  deniers  des  aides,  et  de  Tenvoyer  à  Jean 
Van  Rooden ,  receveur-général  des  aides  de  Flandre , 
et  de  lui  faire  parvenir  au  fur  et  à  mesure  de  la  rentrée 
toutes  les  sommes  qui  seront  disponibles,  sans  attendre 
la  fin  du  trimestre  ou    du    mois. 

Original  sur  pipier,  revêtu  de  la  signa- 
ture  de   la   reine    Marie. 


MMDLXXV. 

1543  (1544  n.  s.)  — -  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles 
le  second  jour  de  Febvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
quarante-trois. 

* 

Octroi  de  l'empereur  Charles-Quint,  autorisant  les 
quatre  membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  ra- 
chelables  au  denier  seize,  quatorze  ou  douze,  pour  les 
mettre  à  même  de  fournir  Taide  de  quatre  cent  mille 
écus    que  les    états  de  Flandre  lui  ont   accordée    le    12 

Novembre  dernier. 

Copie  sur  papier,  écriture  de   l'époque, 
coliationnée    et   signée    N,  Ketgnaert. 


MMDLXXIV. 

1343   (1544  n.  s.)  —   De  Gand,   le    ....  jour  de  Janvier 

a*  xliij. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie ,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle  leur 
ordonne   de    faire   réunir    tout  l'argent  reçu  par  les  col- 


MMDLXXVI. 

1543  (1544  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles 
le  second  jour  de   Febvrier  l'an  de  grâce  mil  v''  xliij. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  ordonne  a  tout  huis- 
sier qui  en  sera  requis  par  les  commis-généraux  des  quatre 
membres  de   Flandre,   de  faire   exécuter  tous  ceux  qui 
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seront   en  relard   ou   refuseront   de  payer  les   nouveaux 
impôts. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque, 
coUationiiée   et  signée   Muelnaere^ 


MMDLXXVll. 

1543   (1344  n.   s.)  —  Faict  à  Gand  le  XYi'ij**  de  Mars   xv" 

quarante-trois. 

Acte  par  lequel  les  e'tats  et  quatre  membres  de  Flan- 
dre accordent  à  l'empereur  une  aide  de  six  cent  mille 
écus  payables  par  moitié  au  mois  de  Mai  et  au  mois  de 
Septembre  ,  sous  condition  que  celte  somme  sera  four- 
nie par  une  imposition  du  dixième  denier  du  revenu 
de  tous  les  biens  immeubles  de  la  Flandre,  sans  excep. 
tion  ;  par  le  dixième  denier  du  [;ain  que  font  présuma- 
blement  les  marchands  résidant  au  pays  de  Flandre;  par 
le  dixième  denier  du  loyer  des  serviteurs  et  des  servan- 
tes demeurant  avec  leurs  maîtres  ;  et  sous  condition 
que,  des  deniers  de  cette  aide,  seront  employés  trente- 
deux  mille  florins  à  l'équipement  et  à  l'entretien  ,  pen- 
dant huit  mois ,  des  navires  de  guerre  destinés  à  défen- 
dre la  pèche,  et  en  outre  deux  mille  florins  au  paiement 
du  ijuet  entretenu  au  Xeuf-l'ossé  par  ceux  de  la  châ- 
tellenie  de  Cassel.  —  La  reine-ré[jente  accepte  le  pré- 
sent accord ,  sous  condition  que  l'empereur  ou  la  reine 
en  son  nom  ^  commettront  les  capitaines,  maîtres  de 
navire  et  autres  fonctionnaires  desdils  navires  de  guerre. 

Copie  sur    papier,   écriture  de  Tépoque, 
collafionnée   et  signée  Buiêiaert, 
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JMMDLXXVIII. 
1544.  —  De  Bruxelles  ce  xxij«  d'Avril  xv*xliij  après  Pasques. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  et  gou- 
vernante, aux  magistrats  d'Ypres.  —  Elle  leur  or- 
donne de  faire  recueillir  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra ,  les 
deniers  provenant  de  la  vente  des  rentes,  et  d'en  en- 
voyer sans  relard  le  moulant  à  Jean  Van  Rooden,  rece- 
veur-général des  aides  de  Flandre,  afln  qu'il  puisse 
payer  leurs  obligations  et  les  siennes  qui  écherront  à  la 
foire  de  Pâques. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  la  reine  Marie. 


MMDLXXIX. 

4544.  —   De  Bruxelles  ce  xxv*  d'Avril  xv*  xliiij. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente  et  gouvernan- 
te, aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  -—  Même  objet 
que  le  i>°  précédent  ;  au  lieu  d'envoyer  les  deniers 
reçus  au  receveur- général  Van  Rooden,  ils  les  enver- 
ront directement  à  Bruxelles,  aOn  d'éviter  de  devoir  les 
compter  deux  ou  trois  fois.  —  Le  receveur-général  se 
trouvera  à  Bruxelles  pour  décharger  leurs  obligations 
des  sommes  qu'ils  verseront.  —  Ces  versements  de- 
vront être  faits  dans  cinq  ou  six  jours  au  plus  tard. 

Original  sur  papier,  revétn  de  la  signa- 
turo  de  la  reine  Marie. 
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MMDLXXX. 


1544.  —  Fait  le  x""*  jour  de   May  xv"  xliiij. 

Instruction  et  mémoire  donnés  à  Guillaume  Vitse 
et  Flenri  May  ,  de  ce  qu'ils  auront  à  faire  au  pays  et 
comté  de  Flandre  pour  le  fait  de  prestation  de  chevaux 
et  de  chariots  (voir  les  N"*  JMxMDLVlil  et  MMDLXI). 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDLXXXI. 

1544.  —  Escript  à  Bruxelles  le  x*  jour  de  May  xv' xliiij. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  magistrats  dTpres.  ~  Elle  leur  ordonne  de  four- 
nir onze  chevaux  de  trait,  bons  et  suffisants,  pour  l'assis- 
tance de  l'armée  du  roi  d'Angleterre,  passant  par  ce  pays 
pour  le  service  de  l'empereur.  Elle  leur  recommande 
de  ne  pas  y  manquer,  sous  peine  d'encourir  l'indigna- 
tion   de    l'empereur   et   la   sienne. 

Original  sur  papier,  retétu  de  la  signa- 
ture de  la  reine  Marie. 


MMDLXXXII. 


1544.  _  Den  xxvij*»  in  Ougst  xv''  xliiij. 

Inventaire  fait  à  la  requête  de  Wautier  Van  der 
Gracht,  J\r'°  Thierry  van  Vleteren  ,  Gérard  Seppen  et 
Antoine  Waingoin,  exécuteurs  testamentaires  de  ftu  Mar- 
tin de  Hames,   chevalier,   seigneur  de   Betincourt ,   de 
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tous  les  biens  meubles  délaissés  par  ledit  Martin,  Cet 
inventaire  fut  dressé  dans  le  domicile  du  défunt,  au 
côté  ouest  de  la  rue  de  Boesinghe  ,  en  présence  dOlivier 
de   Brievere   et   de  Colart   de   VVolf,   cchevins  d'Vpres. 

Minute  sur  papier. 


MMDLXXXIII. 

1545.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  viij«  jour 
d'Avril  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante-cincq  après 
Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.    désigne    comme    commissaire    pour    le    renouvelle- 
ment  du    magistrat   et   Taudilion   des    comptes    de    la 
ville  d'Ypres,    1  °  Adrien   de   Croy,    comte  du   Rœulx , 
gouverneur   et    capitaine-général    de    la    Flandre   et  de 
l'Artois,  chevalier  de  Tordre;  et,  en  son  absence,  Jean, 
prévôt  de  legîise  de  Si-Martin  d'Ypres;  —  2°  Antoine 
de  Croy  ,  seigneur  de  Sempy ,  aussi  chevalier  de  Tordre, 
et,    en    son    absence,    Jean   V^an   Rooden ,    conseiller   et 
receveur-général   des  aides  de  Flandre;  ^   5°  Louis  de 
Flandre,  seigneur  de  Praet ,  chevalier  de  Tordre,  con- 
seiller ,     second    chambellan ,    gouverneur    et   capitaine- 
général  de  Hollande  et  d'Utrecht  et  chef  des  finances 
et,  en  son  absence  ,  Guillaume  Van  den  Berghe  ,  écuyer 
seigneur  de  Watervliet. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  l'em- 
pereur avec  contrescel  en  cire  rouge, 
pendant   à   une  bdnde  de  parchemiu. 
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MMDLXXXIV. 

1345.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Groeningen  le  vingt- 
cinquiesme  jour  de  Juing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
quarante- cinq. 

L^'ttres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  nomme  aux  fondions  de  j^ranti-bailli  de  la  ville 
d'Ypres ,  INicoias  de  Halewjn,  seigneur  de  l]oesin[;lie, 
en  remplacement  de  Nicolas  Van  Rooden ,  décédé.  11 
jouira  des  droits ,  honneurs  ,  préro{;alives  ,  prééminences  , 
libertés,  franchises,  profils  et  émoluments  accoutumés 
et  appartenant  à  cet  office ,  moyennant  de  payer  chaque 
année,  au  profit  du  souverain ,  la  somme  de  deux  cent 
cinquante  livres  parisis. 

Original  sur  parchemin ,  sceau   perdu. 


MMDLXXXV. 

1545.  —  Den  xxx"  in  September   x\°  vivenveertich. 

Petit  registre  des  rentes  appartenant  à  l'hospice 
de  Ste-Catherine,  renouvelé  par  Henri  liaeide,  receveur 
dudit   hospice,   le  30  Septembre   1345. 

Petit  cahier  sur  papier  de  12  feuillets  io-j^. 
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MMDLXXXVI. 

1346.  -  Gheghcven  in  onse  stede  van  Mcchelen  den  zeven- 
sten  dacl.  ,n  Septembris  int  jaer  ons  Ileeren  duysent  vvf 
nondcrt  zessen  veertieh.  -^ 

^   Lettres  du  grand-conseil  de  Malines   au  bailli   et  aux 
echev.ns  de  la  ville  de  Wervicq.  _  Il  les  informe  qu'un 
nomme   Liev.n    Van  Ileede  a  vendu    à  Jean   de  Couck 
certaine    quanlilc=    de    (il   propre    à   faire   des    carpettes 
e    des  niels;   ce   fil,    sous    une  apparence  satisfaisante, 
eta.      mélange  d autre  fil,    d'une    qualité   inférieure,    et 
contrairement   aux    statuts   existant   sur  la   matière.    - 
Jean    de    liouek  voulut    résilier  le   marché,   mais    Van 
Ileede  s  y  opposa  et  fit  attraire  l'acheteur  en  justice  pour 
obtenir  paiement  des  marchandises  livrées.  -  Plainte  de 
acheteur     au    grand-conseil   de    Malines,    qui    ordonne 
aux    baill,   et  echevins    susdits  de   faire   comparaître  le 
vendeur  pour  l'engager  à   résilier  le  marché,  et,  en  cas 
de   relus,  de   faire  expertiser   la    marchandise  par  des 
hommes  compétents   et  de   faire  par  eux-mêmes   courte 
et  bonne  justice. 

O.isinal  sur  parchemin.  Sceau   perdu. 


-MAiDLXXXVII. 

1546  (1547  n.  s.)  _  Ghendl  up  den  xxij"  Martii  xv»  xlvj. 

Points  et  articles  proposés  dans  l'assemblée  des  dé- 
putes des  quatre  membres  de  Flandre,  réunis  dans  la 
*ille  de  Gand,  au  collège  des  echevins  de  la  Keure.  le  22 

35 
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iMars  1546  (\o47 ,  n.  s.).  —  Ces  points  et  articles 
ont  trait  à  Tadministration  des  receveurs  des  nouvel- 
les impositions. 

Copie   sur  papier,   écriture  de  Pépoquc. 


MMDLXXXVIII. 

1546  (15-47  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghendt  onder  den  zeghele 
van  de  voors.  caméra,  den  neghensten  in  Maerte  xv^  zessen- 
veertich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  ordonnant  â  tout  huis- 
sier qui  en  sera  requis,  de  de'fendre  aux  ma[jistrats  de 
Nieuport  d'exiger  des  habitants  dTpres  aucun  droit 
de  tonlieu  ou  de  pesage  pour  les  marchandises  qu'ils 
achètent  à  Nieuport  ou   qu'ils   entrent   dans  le  port   ou 

en  font  sortir.  —  En  cas  de  refus  ils  les  ajourne- 
ront devant  ledit  conseil  de  Flandre  pour  rendre  compte 
de  leur   opposition.  (Voir  le   N«  MMDXLIV  ). 

Original  sur  parchemin,  traces  du  sceau 
du  conseil  de  Flandre,  en  cire  rouge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


MMDLXXXIX. 


1548.  —  Ghedaen  in  de  camere  van  den  rade  in   Vlaen- 
deren  te  Ghendt  den  vierden  in  Meye  xv"  acht-en-veertich. 

Acte  par  lequel  la  chambre  du  conseil  de  Flandre 
renvoie,  devant  les  e'chevins  dTpres,  un  procès  entre 
un  nommé  Jean  .Mathieu  et  les  chefs-tuteurs  de  la 
même   ville ,   attendu  que ,  comme   il   s'agit  d'orphe'lins , 
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c'est  auxdits    e'chevins   qu'appartient  la  connaissance  de 
la   cause. 

Original  sur  parchemin,   signé  f^an  Hutrnt, 


MMDXC. 

1549   (1550  n.  s.)  —  Escript  à  Bruxelles  le  second  j 

de  Febvrier  xv''  xlix. 


our 


Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente ,  gouvernan- 
te etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Pour  re- 
médier aux  tromperies  et  fraudes  qui  se  commettent 
journellement  dans  le  pays  de  pardeçà  par  les  mar- 
chands orfèvres  et  joailliers,  elle  a  fait  rédiger  un 
projet  d'ordonnance  ou  de  placard  selon  laquelle  les 
dits  orfèvres  et  joailliers  auront  à  se  régler.  Elle  leur 
envoie  ce  projet  pour  qu'ils  l'examinent  et  lui  donnent 
leur  avis,  et  elle  les  prie  de  le  lui  retourner  le  plus 
tut  possible. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque. 


MMDXCI. 

1549  (1550  n.  s.)  —  Fait  à  Bruxelles  le  premier  de  Mars 

xv°  quarante-neuf. 

Acte  par  lequel  la  reine-régente  et  gouvernante, 
annonce  qu'elle  a  arrêté  une  forme  d'interrogatoire, 
afin  de  parvenir  à  la  connaissance  de  la  valeur  réelle  des 
biens  immeubles ,  devant  servir  pour  la  taxation  du 
dixième  denier  du  revenu.  Elle  le  soumet  aux  quatre 
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membres,  afin  quils  l'examinent,  y  fassent  leurs  obser- 
vations,   et    lui    retournent    le    tout    dans    un   délai    de 
trois  semaines. 

Copie  sur   papier,    écriture   de  l'époque. 


MMDXCM. 

ioi9  (1550  n.  s  )  —  De   Bruxelles  le  dernier  jour  de  Mars 

1519  avant  Pasques. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie  ,  régente  et  gou- 
vernante, aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres. --  Elle 
les  informe  que  pour  éviter  les  inconvénients  provenant 
des  grâces  et  diminutions  des  quote-parts  dans  les  ai- 
des, accordées  à  certaines  parties  de  la  Flandre,  l'em- 
j)ereur  a  résolu  de  faire  renouveler  le  transport  de 
Flandre,  Elle  les  invite  donc  à  s'entendre  avec  les  autres 
membres  de  Flandre,  pour  examiner  la  question  et  avi- 
ser par  quel  moyen  Von  pourra,  à  la  moindre  charge 
et  dépense  dudit  pays,  renouveler  le  transport  susdit. 
—  Ils  enverront  leurs  députés  à  Bruxelles,  endéans  les 
quinze  jours  après  Pâques ,  avec  charges  et  instructions 
de  leur  part,  afin  que  sa  majesté  puisse  ensuite  pren- 
dre telle   résolution   qu'il  jugera    convenable. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  lu   reiae  Marie. 
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MMDXCIIf. 

1550.  —   Yperen    den  xxviij"   in   April   xr   vichlich  naer 

Paesschen. 

Déclaration  des  échevins  d'Ypres,  constatant  que, 
d'après  la  déclaration  de  personnes  dignes  de  foi,  qui 
l'ont  affirmé  par  serment,  lors  de  la  vente  de  la  sei- 
gneurie du  Ketelkwaet,  par  Joris  de  Brouckere  ,  les 
plus  proches  parents  de  celui-ci  n*ont  pas  usé  de  leur 
droit  de  racheter  ladite  seigneurie. 

Original  sur  parchemin,  sceau  perdu. 


MMDXCIV. 

(1550).   —   Sans  date.   (Avril  1550  n.  s.)  En   français. 

Avis  des  quatre  membres  de  Flandre,  sur  la  lettre 
de  la  reine-régente  du  dernier  jour  de  Mars  15i9 
(1550  n.  s.),  mentionnée  au  N»  MMDXCÎI.  —  Ils 
demandent  que  la  révision  du  transport  de  Flandre  soit 
remise  de  quelques  années,  à  cause  des  grandes  dé- 
penses que  cette  révision  doit  entraîner.  —  Si  cette 
révision  ne  peut  se  remettre,  ils  demandent  que  l'opé- 
ration ait  lieu  sous  la  direction  du  comte  du  Rœulx, 
par  des  commissaires  à  désigner  par   l'empereur  et  par 

les  états  de  Flandre,  et  à  prendre  parmi  les  habilanls 
du  pays  qui  connaissent  la  nature  et  la  valeur  des  ter- 
rains, qui  se  transporteront  dans  les  diverses  châtelle- 
nies  et  paroisses  et  qui  feront  l'estimation,  conjointement 
avec   les    officiers  et  gens  de    loi   de    chaque    localité, 
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après  avoir  entendu  les  particuliers  que  la  chose  con- 
cerne et  qui  peuvent  y  être  intéressés.  —  Ils  deman- 
dent que  l'empereur  fasse  lui-même  salarier  les  com- 
missaires qu'il  désignera  et  que  les  quatre  membres ,  de 
leur  côté,  contrôlent  les  commissaires  désignés  par 
eux. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MiMDXCV. 

1550.  —  Faict  à  Bruxelles  le  ix'  jour  de  May  1550. 

Réponse  de  la  reine-régente  aux  observations  des 
quatre  membres  de  Flandre  (  N°  précédent).  —  La 
révision  du  transport  de  Flandre  se  fera  d'après  l'avis 
émis  par  les  quatre  membres  ;  Tempereur  salariera  ses 
commissaires,    sans    cependant    leur    donner   un    pouvoir 

absolu;  —  dans  les  cas  difficiles  ou  dans  les  contesta- 
tions qui  pourront  surgir,  c'est  la  régente  qui  décidera. 
—  Les  commissaires  doivent  se  tenir  prêts  à  commen- 
cer la  révision  au  mois  de  Juin,  pour  s'en  occuper  sans 
désemparer. 

Copie   sur  papier,   écriture  de  Tépoque, 


MMDXCVI. 

1550.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  dernier  jour 
d'Octobre  Tan  de  grâce  M.  Y''  et  cinquante. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines ,  condamnant 
les  bourgmestre,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bru- 
ges à  indemniser  les  marchands    espagnols   des   deniers 
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par  eux  exposés ,   ou  qu'ils  pourraient  exposer,  dans    le 
paiement  des   impôts  mis  sur   les  vins  en  Tan   1543, 
pour  le   fournissement    de  l'aide    de  quatre   cent  mille 
e'cus  accordée  à  l'empereur. 

Copie  sur  papier,  écriture  de   l'époque» 


MMDXCVI  I. 

1550  (1551   n.  s.)  —   Den  eenentwyntichsten   dach    van 

Maerte  int  jaer  ons  Heeren  duust  vyfhondcrt  ende  vich- 
tich  voor  Paessclien. 

Donation  en  forme  de  testament ,  faite  devant  Dancel 
Yst  et  André  Paeidynck,  échevins  d'Ypres ,  par  Joos 
de  Wolf,  prêtre,  bourgeois  d'Ypres.  —  Il  lègue  une 
somme  de  quarante  livres  de  gros  monnaie  de  Flan- 
dre,   à   l'école    des    pauvres    garçons    et  des    pauvres    fll- 

les,  aOn  d'acheter,  avec  cette  somme,  au  bout  de  sept 
ans,  une  rente  de  deux  livres  de  gros  au  bénéfice  de 
ladite  école  j  pendant  sept  années,  celte  somme  sera  à 
la  disposition  du  mont  de  piété  (Leenburze)  pour  falve 
des  prêts  aux  nécessiteux.  ^  il  résulte  de  cet  acte, 
que  le  nommé  Joos  de  Wolf  avait,  déjà  antérieure- 
ment, fait  plusieurs  autres  legs  de  même  importance 
à  ladite  école  des  pauvres. 

Original  sur  parchemin,  sceau  des  deux 
échevins,  en  cira  rouge,  pendant  a  dou- 
ble queue  de  parchemin. 
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MMDXCVIII. 

1351.    —    (Sans    date,   après    le   2   Janvier    1551     n.   s.   En 

français). 

4 

Prolestalion  de  ceux  de  la  loi  de  Gand ,  d^Ypres  et 
du  territoire  du  Franc,  contre  la  demande  des  Bru- 
geois  qui  leur  a  été  communiquée  par  le  comte  du  Rœulx, 
gouverneur  et  capitaine-général  du  pays  de  Flandre, 
et  tendant  à  faire  dédime  de  leur  quote-part  dans 
l'aide  de  quatre  cent  mille  écus  la  somme  levée  sur  les 
marchands  Espagnols,  et  que  ceux  de  Bruges  ont  été 
condamnés  à  restituer  auxdits  marchands,  par  arrêt  du 
grand-conseil  de  Malines.   (Voir  le  N°  MMDXCVI). 

Copie  sur  papier,  écriture   de  Tépoque. 


MMDXCIX. 

1531.  —  Ghegheven  te  Denrcmonde  desen  dertlchslcn 

dach  van  Ougst  fnt  jaer  duust   vyfhondert   ende   cenen- 
vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  de  Termonde  font 
connaître  à  ceux  d'Vpres  que  l'empereur  leur  a  octroyé 
des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui  se  ren- 
dront à  la  franche  foire  de  cette  ville,  laquelle  com- 
mencera le  vendredi  après  le  premier  samedi  du  mois 
d'Octobre,  et  durera  trois  jours,  le  vendredi,  le  samedi 
et  le  lundi  suivants.  —  Ce  sauf-conduit  sera  valable  huit 
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jours  avant  rouverture  et  huit  jours  après  la  fermeture 
de  ladite   foire. 

Original    sur   parchemin,    sceau   de  la 
ville  de  Termonde,  en  cire  verte, 

pendant    à    double     queue    de    prir- 

chemin. 


MiMDC. 

1551.  —  Gescreven  tôt  Bruessel  den  xviij"  dach  van  Sep- 

tember  1551. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.    aux   magistrats  de   la    ville  d'Ypres.   —   Elle   leur 
envoie   l'ordonnance   de    l'empereur    portant   prohibition 
de   l'exportation  des  grains,  et  leur  prescrit  de  îa  faire 
publier  aux  endroits  oi'dinaires.  —  Elle  leur  prescrit  en 
outre   de   bien    faire   surveiller   les  marchands   de  grains 
qui  achètent  de  grandes  quantités  pour  faire   hausser  le 
prix,  et,  au  besoin,  de   les  punir  d'une  manière  exem- 
plaire.  —   Elle   les   engage  à   faire  aclieler   une  certaine 
provision    de    grains,    avec    l'argent    que    les    personnes 
charitables  pourraient  avancer  à  cd  effet,  afin  de  pou- 
voir  le    distribuer   au    prix  coûtant,    aux    nécessiteux, 
quand   le  moment   de   diselle   sera  venu. 

Original ,  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture  de   l'i   reii.e  Marie. 


MMDCI. 

1551.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xxij'  jour  d'Octobre  1551. 

Lettre  de  îa  reine  de   IJongrie,   régente,  gouvernante 
etc.  au  prévôt  de  St-Martin   d'Ypres,  au   vicaire,  à  l'of- 
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ficial  et  autres  officiers  de  la  cour  spirituelle  de  Thé- 
rouane,    re'sidant   â    Ypres.    —    La    ville    de    The'rouane 

étant  occupée  par  la  gendarmerie  française  ,  elle  leur 
ordonne  de  prendre  cour,  connaissance  et  jiidicatnre  de 
tous  les  faits  concernant  la  juridiction  sprirituelle  ,  pour 
ce  qui  concerne  les   habitants  de  l'Artois. 

Original   sur  papier,   revêtu  de   la   gigna- 
ture  de  la  reine  Marie. 


MMDCII. 

1551.  -—  Disbrug  (d'Inspruck)  le  xxix  de  Décembre  1551. 

Lettre  de  l'empereur  Charles-Quint  aux  échevins  de 
la  ville  dTpres.  —  Il  les  inforuie  qu'il  a  donné  à  la 
reine- ré|;en te  Tordre  de  convoquer  les  étals-généraux  , 
afin  de  demander  une  aide  pour  soutenir  la  guerre 
contre   le    roi    de   France;    il   les    en^jage    à    y    envoyer 

leurs  députés  et  à  smerluer  et  rendre  volunlaires  à 
raccord  de  la  demande,  en  montrant  le  chemin  aux 
autres,    comme  ils  ont  toujours  bien  et   loyalement  fait. 

Origiital,  sur  papier;  ne  porte  pas  la 
signature  de  l'empereur,  mais  est  signée  : 
Par  ordonnance  de  sa  majesté  retenue 
des  gouttes.  —  Barc. 


MMDCllI. 

(1552.)  --  Sans  date   (6  Janvier  1552  n.   s.)  Français. 

Proposition    faite    au    nom    de    la    reine-régente    aux 
états  de  Flandre.   —    Les  préparatifs  de    guerre   du  roi 


283 
de   France,   la  défense  du   Rhin  et  de  la   Frise,  néces- 
sitent  une  aide    de  quatre  cent  quatre-vin^jt  mille  livres , 

à  payer  par  moitié  au  mois  de  Mars  et  â  la  St-Jean 
de  la   présente  année. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  répoque. 


MMDCIV. 

1551  (  1552  n.  s.)  —  De  Bruxelles  ce  xiiij  jour  de  Mars  1551. 

Lellre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  leur 
ordonne  d'envoyer  le  plus  tôt  possible  les  deniers  de 
Taide  de  quatre  cent  mille  écus  ,  recueillis  jusqu'ici; 
leur  demande  quels  moyens  ils  ont  employés  pour  faire 
rt-nlrer  c<\s  fonds  et  quand  ils  pensent  pouvoir  envoyer 
le  restant?  Elle  leur  ordonne  de  lui  donner  de  huit  en 
huit  jours  connaissance  de  la   situation  de  la   caisse. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDCV. 

(1552.)  —   Sans   date,   (Mars  1552),   en    français. 

Réponse  des  quatre  membres  de    Flandre,  à  la  lettre 
de  la  reine-régente  du  14  iMars  dernier  (  N°  précédent). 

--Ils  lui  rendent  compte  des  deniers  recueillis  jus- 
qu'ici,  montant  à  la  somme  de  114,589  m.  12  s. 
savoir,  pour  le  quartier  de  Gand  21,096  1^.;  pour  le 
quartier  de  Bruges,  55,521  ^.  12  s.  pour  le  quartier 
d^Ypres  5,712  ^.  et  pour  le  quartier  du  Franc  30,560  ^. 
—  Ils    tiennent   cette    somme  à   la   disposition  du   rece- 
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veiir-[;ent'ral   de  Flandre;    —    le   surplus   de   la    somme 
sera   prête   pour  la   fin   de   Mai  ;   —  ils   demandent  que 
ia  régenle   se  contente  de  recevoir  chaque  mois  un  état 
de  situation   de   la    recelte. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDCVl. 

155:2.    —  Xe  premier  de  JuIIet  1552. 

Extrait  d'une  lettre  du  sei(jneur  de  Bugnicourt  à  la 
reine  Marie  de  Hongrie,  régente  etc.  —  Si  les  Fran- 
çais sVipprochent  de  Cambray ,  il  sera  bon  de  donner 
au  seigneur  de  Morsiede,  gouverneur  de  celte  ville, 
l'ordre  de  faiie  entrer  à  la  ciîadelle  les  blés  et  autres 
munitions  nécessaires.  —  Si  les  greniers  ne  suffisent 
pas  pour  y  mettre  les  provisions,  il  faudra  les  placer 
dans  les  églises.  —  II  est  aussi  nécessaire  d'abattre  le 
clocher  de  l'église  de  la  Madeleine  lequel  nuit  grande- 
ment à  la  d(fen>e.  —  Il  fan  ha  donner  audit  seigneur 
de  Morsiede  l'ordre  de  le  jeter  bas. 

Copie  sur  papier,  e'crîlure  de  l'époque. 

MMDCVIl. 

155-2.  —  Escript  à  Binche,  le  ij«  de  Juillet  1552. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  au  seigneur  de  Morsiede  commandant  de  la  cita- 
delle de  Cambray.  —  £j|e  a  ordonné  au  comte  du 
Rœulx  d'envoyer  incontinent  à  Cambray  une  enseigne 
de  gens  de  pied ,  et  de  se  tenir  de  sa  personne  à  Arras 
pour  y  réunir  le  plus  de  troupes  possible    pour  la  dé- 
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fense  du  Cambrésis.  ^  Elle  lui  envoie  l'extrait  de  la 
lettre  du  seigneur  de  Bugnicourt  mentionnée  au  iN° 
précédent,  et  lui  ordonne  d'abattre  immédiatement  le 
clocher  de  l'église  de  la  Madelaine,  lequel  pourrait  nuire 
grandement  à   la  citadelle. 

Original  sur  papier,  revêtu   de  la   signature 
de  la   reine    Marie. 


MMDCVIII. 

1552.    —  De  Binche  le   iiij-  jour  de  Juillet  1552. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  A  cause 
de  la  guerre  avec  le  roi  de  France,  il  est  nécessaire 
que  tous  les  nobles  et  gentilshommes  entrent  en  campagne. 

—  Elle  ordonne  aux  dits  magistrats  de  lui  envoyer 
une  li>te  contenant  les  noms  et  surnoms  de  tous  les 
geniilshommes  de  nom  et  d'armes  demeurant  à  Ypres 
et  sur  le  plat-pays,  qui  ne   sont  pas  encore   en  service. 

—  Ils  ordonneront  à  ces  gentilshommes  de  se  ren- 
dre au  camp  de  l'empereur,  armés  et  équipés,  sous 
peine  d'être  traités  comme  désobéissants  et  défaillants 
à   la   défense   de   leur   patrie. 

Original,  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  la   reine  Marie. 


MMDCIX. 

4552.  ^  Escript  à  Mons  le  xvj''  de  Juillet  1552. 

Lettre    de    la   reine   de    Hongrie ,    régente ,    gou\er- 

nante  etc.  au  seigneur  de  Morsiede,  commis  à  la  garde 


I 


;ii 


no 

de  la   citadelle    de    Cambrai.    —    Elle  lui  ordonne    de 

faire  conduire  immédiatement    vers   elle  le  courrier  de 

Portugal   que   ledit    seigneur    a    arrêté  et  retient    pri- 
sonnier. 

Original,  sur  papier,  revêlu  de  la  signa- 
ture  de  la  reine   Marie. 
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MMDCX. 

(1552).  —  Sans  date;  en  français. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Charles-Quint  pro- 
met de  rembourser,  dans  le  délai  d'une  année,  toutes 
les  sommes  que  lui  ont  prêtées  et  que  lui  prêteront 
encore  les  habitants  de  la  Flandre.  —  Ceux  qui  dési- 
reront convertir  leur  prêt  en  rentes  rachetables  ou  en 
rentes  viagères,  pourront  obtenir  ces  rentes  sur  telles 
parties  du    domaine  qu'ils   désigneront  (voir  le  JX"  MDC 

CLXXIII.) 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'e'poque. 


qu'ils    tiendront   à   la    disposition    du    recevenr-généial  de 
Flandre. 

Copie  sur  papier,  éoritiire  de  1  époque. 


MMDCXII. 


1552. 


-  Escript  à  Bruxelles  le  xxix«  jour  de  Juillet  xvMij. 

.  Lelhe  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle  leur 
rappelle  sa  lettre  du  4  du  présent  mois  (]\°  MMDCVI), 
concernant  les  gentilshommes  qui  n'ont  pas  rejoint 
l'armée.  —  Elle  leur  ordonne  encore  d'envoyer  immé- 
dialemont  les  listes  demandées.  —  Comme  le  camp 
est  séparé  en  ce  moment,  et  que  probablement  elle  le 
fera  réunir  sous  peu,  les  gentilshommes  qui  n'ont  pas 
rejoint   encore  ne  devront  pas  se  mettre  en  route  ,  mais 

se  tenir  prêts  à   marcher  au  premier  signal. 

Copie  sur  papier,   écriture  de  l'époque 


iMMDCXI. 

1552.  —   De  Gand   ce  xx«  de  Jullet  1552. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  à  la  reine- 
régente.  ~  Ils  feront  tout  ce  qui  leur  sera  possible 
pour  fournir,  dans  le  plus  bref  délai ,  le  second  paie- 
ment du  dernier  accord  montant  à  deux  cent  quarante 
mille  livres.  —  Ils  donnent  ordre  à  leurs  commis  de 
procéder  immédiatement  à  la  levée  des  deniers  du  mois 
courant;  elle  montera  à  environ  cinquante  mille  livres, 


MMDCXIH. 

4S52.  — -  Escript  à  Bruxelles  le  v' jour  de  Septembre  1552. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gouvernante 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Les  trois 
ordres  mendiants  du  pays  de  Flandre,  Prêcheurs,  Car- 
mes et  Augustins,  lui  ont  présenté  requête  pour  être 
exempts  des  impôts  établis  en  Flandre  pour  le  paiement 
de  l'aide  accordé  en  Janvier  dernier.  —  Cette  réclama- 
tion  soulève  des    difficultés,   et   elle    voudrait  que  cette 
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affaire  fut  écartée  sans  donner  lieu  à  plus  ample  exa- 
men ou  discussion.  —  Elle  les  prie  donc  de  vouloir 
exempter,  pour  cette  fois,  de  celte  imposition,  les 
trois  ordres  mendiants  comme  cela  se  pratique  dans  le 
flainaut,   TArtois  et  autres   provinces. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque 


MMDCXIV. 

1552.  —  De  Bruges  ce  xxiiij  de  Septembre  xvMij. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  à  la  reine- 
régente.  —  Réponse  à  la  lettre  du  N"  précédent.  — 
Ma![jré   tout   leur  désir  d'être    agréables    à    la    reine,    il 

leur  est  impossible  d'exempter  les  trois  ordres  men- 
diants des  impositions  pour  l'aide,  parce  que  celte 
exemption  serait  contraire  à  l'acte  d'accord  et  aux  pla- 
cards sur  la  matière. —  Cependant,  pour  récoujpenser 
ces  religieux  des  services  qu'ils  rendent  à  la  chose  pii- 
blique,  ils  consentent  que  chaque  fois  que  les  comptes 
seront  réglés  en  présence  des  commissaires  de  l'empe- 
reur,    quelque     honète    et    r/racîcuse    somme    de    deniers 

soit  distribuée  à  ces   couvents,  sous  forme    d'aumône. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MiMDCXV. 

lo53.  —  Ghedaen  den  xiij"  in  April  xv'  ende  drie  en  vichtich. 
Proposition     faite    par    la    reine-régenle    aux    quatre 

membres  de  Flandre,  tendant  a  obtenir  l'autorisation 
de  prendre  et  lever  de  marchands  étrangers  une  somme 
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de  trois  cent  mille  couronnes  pour  le  paiement  des 
troupes,  de  laquelle  somme  les  quatre  membres  de 
Flandre  répondront  par  lettres  d'obhgation  pourvues 
de  leurs  sceaux,  et  sous  condition  que  leurs  lettres 
d'obligation  n'auront  de  reffe!  qu'après  la  INoël  pro- 
chaine, époque  du  paiement  de  la  deuxième  moitié  de 
l'aide. 

Copie  sur  papier,    collationnée  et  signée 
tf^illevis. 


MMDCXVI. 

1553.  —  Gheresolveert  by  den  vier  leden  int  collegie  van 
schepenen  van  der  keure  der  stede  van  Ghendt,  den 
xxij   Aprilis   xv°  liij  naer   Paesschen. 

Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre 
accordent  la  demande  faite  par  la  reine-régente  (N° 
précédent),  sous  condition  qu'ils  pourront  se  rédimer 
et  décharger  de  leurs  obligations  à  leur  convenance, 
avant  la  Noël,  en  deniers  ayant  cours  suivant  la  réduc- 
tion de  la  monnaie;  et  que  les  intérêts  des  sommes 
avancées    et    les   autres    frais,    seront   à    charge    de    sa 

majesté. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


1553.  — 


MMDCXMl. 

Den   vivcntwintichsten   dach  van   April   xv^  drie 
en  vichtich   naer  Paesschen. 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
vendent  à   Henri    de  Paestere,    bourgeois   dTpres ,   une 

37 
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rente  viagère  de  douze  livres  tournois  de  quarante  gros 
la  livre,  et  ce  pour  la  somme  de  soixanle-douze  livres 
de  la  même  monnaie;   laquelle   rente  viagère  est   consli- 

(uée  en  faveur  de  Jacquemine   Seruis,  jeune   fille    de 


seize  ans. 


Original,  sur  parchemin,  sceau   perdu. 
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que  celle  somme  sera  déduite,  dans  deux  mois,  de  Lur 
part  dans  l'aide  qu'ils  auront  à  payer  à  cette  époque. 
—  \i\\e  les  engage  à  fournir  encore  une  avance  pour 
le  paiement  d-;  la  solde  de  quinze  jours,  promettant  de 
la  déduire  également  de  leur  quole   dans   l'aide. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque, 


MMDCXVIII. 

1553.  —  De  Bruxelles  le  ix*'  jour  de  May   1553. 

Lettres  de  la  reine  de  Hongrie ,  régente ,  gouvernante 

etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  l^lle  les 
remercie  de  l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  payer,  en 
argent  et  en  vaisselle ,  la  première  moitié  de  l'aide  de 
six  cent  mille  écus;  elle  les  engage  à  faire  parvenir 
au  receveur-général  de  Flandre  les  autres  rentrées ,  au 
fur  et  à  mesure  qu'elles  se  feront,  et  ce  nonobstant  les 
lettres  d'obligation  qu'ils  ont  données  (i\°  MMUCXVI), 
leur  assurant  que  tout  ce  qu'ils  avanceront  sera  déduit 
des  dites  lettres  d'obligation. 

Copie  sur  papier,   éorituie   de  l'époque. 


MMDCXX. 

1553.   —  De   Bruxelles  le   ix''  jour  de  Juing   1553. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  gosivernautc 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  les  re- 
mercie de  ce  que,  conformément  à  sa  demande  (  i\° 
précédent),  ils  ont  bien  voulu  charger  le  trésorier  du 
quartier  d'Ypres  de  pourvoir,  pour  quinze  jours  encore, 
au  paiement  de  la  troupe.  —  Elle  a  donné  les  ordres 
nécessaires  pour  que  toutes  ces  sommes  soient  portées 
â    compte    du     paiement    de    leur    quot<;'part     dans    l'aide 

dernièrement  accordée. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  répoque. 


MM!)(-XIX. 
1553.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xvij*  de   May  1553. 

Lettre  de  la  leine  de  Hongrie,  régente,  gouvernaiile 

etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  les  re- 
mercie du  prêt  que  quelques  châtelleuies  de  la  \\  est- 
Flandre  ont  fait  au  comte  du  Rœulx,  de  quarante  mille 
florins   pour    le  paiement    des  troupes,   et  leur    assure 


MMUCXXI. 

1553.    —   Den   xxij°   in    Wedemaent  xv*  drie   en   vichticli. 

Lettres  par  lesquelles  Jérôme  Ilermite  et  Jean  Van 
den  Clichthove,  éclievins  de  la  ville  de  Nieuport,  cer- 
tifient que  devant  eux  a  comparu  Rogier  Dyckens,  mar- 
chand anglais,  lequel  a  déclaré  avoir  acheté  de  François 
d'IIooghe,  marchand  à  Ypres  ,  un  navire  avec  tous  ses 
agrès,  et  ce  pour  la  somme  de  quarante  livre?  de  gros 
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payables,   quinze   livres  à   la    St-Jean  1554;   quinze   li- 
vres à   la   St-Jean   1555   et  les    dix    livres    restantes  à 
la  St-Jean   1556. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  Jérôme 
Hermite  en  cire  verte,  à  double  queue 
de  parchemin.  Le  sceau  de  l'autre  éche- 
vîn   est   perdu. 


MiMDCXXH. 

î5o3.  —  Escript  à   Bruxelles  le  xvij«  de   Décembre   4553. 

Lettre  de  la  reine  de  Ilong^rie  ,  r%ente  et  gouver- 
nante etc.  aux  ma(jistrats  de  la  ville  dTpres.  —  Elle 
a  fait  rapport  à  Tempereur  des  avances  qu'ils  ont 
faites  sur  l'aide  de  six  cent  mille  ecus  à  payer  à  la  Noël 
prochaine.  L'empereur  en  a  exprimé  toute  sa  satisfac- 
tion. -^  Comme  leurs  avances  dépassent  la  somme 
quils  ont  à  payer,  ce  surplus  sera  porté  en  à-compte 
sur  leurs  lettres  dobli^jation  qu'ils  ont  à  retirer  à  la 
Chandeleur  prochaine.  —  Comme  la  régente  présuppose 
qu'ils  ont  déjà  recueilli  les  deniers  nécessaires  pour  le 
rachat  de  ces  lettres  d'obligation ,  elle  les  prie,  au  nom 
de  l'empereur,  de  faire  parvenir  ces  sommes  au  rece- 
veur-général de  Flandre,  et  promet  de  leur  donner  telle 
garantie  qu'ils  désireront. 

Original,  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de  la  reine  Marie. 
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ÎMMDCXXIII. 


1553  (1554  n.  s.)  —  De  Bruxelles  le  xvij«  de  Janvier  1553. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente  etc.  aux 
quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  les  remercie  de 
ce  qu'ils  ont  consenti  à  l'avance  de  fonds,  demandée 
par  ses  lettres  antérieures  (voir  le  N"  précédent).  — 
Elle  a  fait  part  à  sa  majesté  l'empereur  du  bon  devoir 
et  diligence  dont  ils  ont  donné  des  preuves  en  cette 
affaire. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDCXXIV. 

1554.    —    Donné   en   nostre    ville    de    Bruxelles   le   ix"  jour 
de  May  en  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-quatre. 

Octroi  de  Charles-Quînt ,  empereur  etc.  accordant  à 
cefix  de  Poperinghe  la  remise  du  sixième  denier  de  leur 
quote-part  dans  l'aide  ordinaire  ayant  actuellement 
cours,  à  commencer  du  jour  de  la  Noél  155o  dernier 
passé. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque, 


MMDCXXV. 

1554.  —  Fait  à  Bruxelles  le  xxij*  jour  de  May  xv*'  cin- 
quante-quatre. 

i 

Acte  d'acceptation  de  la  reine  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante   etc.    de  l'accord    des    quatre    membres  de 


29  i 


Mandre    touclidnl    le    ictablissemcnt    de    l'impôt    sur   le 
vin   pour  le  terme   de  qua(i-e  anne'es,  sous   eondiliori  que 

lous  les  autres   états  du  pays   consentent   également  à 

ce  rétabiisseuifnt. 


Copie  sur  papier,  collationnée  et  signée 
Bey  riens. 


MMDCXXVI. 

i554.    —   De  Bruxelles  le  xij'  jour   d'Aoust   1554. 

Lettres  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  ré(>'ente, 
gouvernante  etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres. 
—  Elle  leur  envoie  un  écrit  par  lequel  ils  entendront 
le  bon  succès  que  l'armée  de  l'empereur  a  eu  en  Ilalie, 
et  les  requiert  de  le  faire  communiquer  de  suite  à  tous 
les  curés  des  paroisses ,  pour  qu'ils  le  fassent  connaître 
au  peuple,  et  l'engagent  à  prendre  courage,  à  faire 
des   aumônes    et   autres    œuvres    pieuses   et   de    charité. 

Orijjînal,  sur  papier,   revêtu  de  la  signa- 
ture de  la   reine  Marie. 


MMDCXXMI. 

1554.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  soubz  nostre 
contreseel  cy  mis  en  placart  le  xviij*^  jour  d'Aougst  us' 
cincquante-quatre. 

Lettre  de  l'empereur  Cbarles-Quint  à  tous  les  baillis, 
prévôts,  mayeurs,  justiciers  et  olTiciers ,  les  informant 
que  Messire  Philippe  du  Chaisne,  chevalier,  est  chargé 
de  se  transporter  par  tout  le  pays  pour  y  retenir  et 
enrôler   autant    de  pionniers  qu'il   pourra    recouvrir.   Il 
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leur  prescrit  en  conséquence  de  réunir,  chacun  dans  sa 
juridiction  ,  tous  les  pionniers  disponibles  et  de  les  tenir 
à  la  disposition  dudit  chevalier  du  Chaisne.  Ils  devroiil 
y  comprendre  tous  les  vagabonds,  manœuvriers  et 
autres ,  propres  à  cet  état,  et  tenir  un  contrôle  des  noms 
et  prénoms  pour  chaque  juridiction.  —  Il  leur  ordonne- 
de  suivre  strictement  ces  prescriptions,  sous  leur  res- 
ponsabilité  personnelle. 

Copie  sur  papier,   écriture  de  l'époquo. 


iMMDCXXVIII. 

1554.  —  Datum  in  nostro  monasterio  Formozellense ,  liac 
vigesima  Septembris  anno  millesiino  quingentesirao  quin- 
quagesirao  quarto. 

Lettres  de  Jean  de  Bethencoiirt,  abbé  du  monas- 
tère d'Arrouaise  et  prévôt  de  celui  de  Voormezeele , 
certifiant   aux  vicaires-généraux  de  la    Morinie  que   Jean 

Dousmieulx ,  qui ,  le  samedi  suivant ,  doit  recevoir  les 
ordres  mineurs  et  le  subdiaconat,  est  propre  à  recevoir 
les  ordres  susdits,  et  qu'il  en  décharge  leur  conscience 
et  le  prend  sur  la  sienne,  vestras  conscientias  exoné- 
rantes  nostras  onerantes. 

Original,  sur  parchemin.  Sceau  perdu 


M.MDCXXIX. 

1554,   —  DWrras   le  xxij   de  Septembre   1554. 

Lettre    de    la    reine-douairière    de    Hongrie,    régente 
et  gouvernante,  aux  magistrats  de  la   ville  d'Ypres.   — 
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Klle  leur  ordonne  d'envoyer  sans  retard,  au  nouveau 
fort  de  Bethune,  les  ustensiles  et  autres  objets  de'signés 
par  sa  lettre  précédente  ,  sans  s'excuser  plus  longtemps 
sur  le  défaut  de  chariots.  —  Ils  réclameront  à  cet 
effet ,  dans  les  limites  de  leur  juridiction  ,  tous  les  chariots 
dont  ils  jugeront  avoir  besoin. 

Original,  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture   de   la   reine   Marie. 


iMMDCXXX. 

155i.  —  De  la  ville  d'Arras  le  xxij  de  Septembre  1554. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Elle  leur 
ordonne  de  faire  partir,  toute  autre  affaire  cessante, 
les  huit  chevaux  limoniers,  qu'elle  leur  a  écrit  anté- 
rieurement de  tenir  prêts.  Ils  doivent  envoyer  ces  chevaux 
à  Aires  en  Artois ,  où  ils  les  remettront  entre  les  mains 
des  officiers  d'artillerie,  qui  les  paieront  à  raison  de 
sept  patars  par  jour  pendant  tout  le  temps  qu'ils  res- 
teront en    service. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture  de   la   reine   Marie. 


MMDCXXXI. 

1554.  —  De  Bruxelles  le  x  d'Octobre  1554. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie ,  régente , 
gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Elle  les   invite  à  lui  faire  parvenir  au  plus   tôt   leur  ré- 
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ponse  sur   la   proposition    qui   leur  a   été  faite   de  don- 
ner  des   lettres   d'obligation   à    terme,  pour  le  montant 
de   l'aide  qui   a    été   récemment    accordée    à  l'empereur. 

Copie  sur  papier,   écriture  de  l'époque. 


iMiMDCXXXIÏ. 

1554.    —    De    Bruxelles  le   xxj''  d'Octobre    1554. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  à  Josse  de  Damhoudcre,  conseiller  et 
commis  des  finances  de  Tempereur.  —  Elle  exprime  sa 
satisfaction  des  bons  devoirs  qu'il  a  faits  à  l'égard  des 
pionniers  de  l'armée.  —  Elle  l'informe  que  les  députés 
des  quatre  membres  de  Flandre  doivent  se  réunir  à 
Bruges  le  24  du  présent  mois ,  et  l'invite  à  rester  dans 
celte  dernière  ville  pour  y  attendre  l'arrivée  de  ces  dé- 
putés, et  les  engager  à  accorder  les  lettres  d'obliga- 
tion dont  il   est  fait    menlion  au   N"  précédent. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDCXXXIII. 

1554.   —   De    Bruges  le   xxiiij'  d'Octobre   i55i. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Fhindre  à  la  reine- 
douairière,  régente,  gouvernante  etc.  —  Ils  consentent 
à  accorder  leurs  lettres  d'obligation  (  N"  xMMDCXXXI), 
sous  condition  que  ces  lettres  pourront  être  acquittées 
dans  les  moments  qui  leur  paraîtront  les  plus  opportuns, 
au  taux  courant  de  l'argent ,  et  sous   condition  que  l'in- 

38 
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terêt  à  payer   des    sommes  leve'es    restera   à    charge   de 

l'empereur. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDCXXXIV. 

d534.  —  De  Bruxelles  ce  dernier  jour  d'Octobre  1554. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Elle  les  remercie  de  la  décision  qu'ils  ont  prise  concer- 
nant les  lettres  d'obligation;  elle  en  a  informé  Tem- 
pereur ,  qui  leur  en  sait  très-bon  gré.  —  Elle  leur 
envoie  la  minute  de  la  lettre  de  garantie,  ainsi  que 
celle  de  la  forme  des  lettres  d'obligation,  (Ces  minutes 
sont  jointes  à   la  lettre). 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MMDCXXXV. 

1054.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  x'  jour 
de  Novembre  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante  et 
quatre. 

Lettres  de  décharge  et  de  sûreté  accordées  par  la 
reine-régente,  au  nom  de  Pempertur,  aux  quatre  mem- 
bres de  Flandre,  en  échange  des  lettres  d'obligation 
mentionnées  au  IN**  iMMDCXXXII. 


Copie  «ur  papier,   écriture  de  l'époque, 
collalionnce   et  signée   Buridan. 
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MMDCXXXVI. 

1554.  -  Geschreven   te  Bruessele  dcn  iiij"  van  December 

xv*=liiij. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  au  conseil  de  Flandre.  —  Elle  près' 
crit   aux   membres    dudit    conseil  de   tenir  la    main  à   la 

stricte  cxécudon   des  placards   contre  les  vagabonds  et 

mendiants.  Elle  ordonne  d'arrêter  tous  les  mendiants, 
vagabonds,  etc.  qui  ne  sont  pas  réduits  à  la  mendicité 
par  cause  de  la  guerre  ou  d'autres  malheurs  imprévus; 
de  les  garder  en  prison  jusqu'au  15  janvier  prochain 
et  de  les  envoyer  ensuite  bien  liés  et  enchaînés,  à 
Anvers,  où  ils  seront  remis  entre  les  mains  des  députés 
d'Antoine  Doria  ,  capitaine  des  galères. 

Copie  sur  papier,  collalionnée  et 
signée  Cortewille, 


MMDCXXXVII. 

1554  (1555  n.  s  )  —  De  Bruxelles   le  viij«  jour  de   Mars 

xv''  cincquante-quatre. 

Lettre  de  la  reine  douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  députés  des  quatre  membres  de 
Flandre.  —  Elle  les  prie  de  vouloir,  encore  cette  fois, 
accorder  des  lettres  d'obligation  pour  le  montant  de 
l'aide  qui  leur  est  demandée,  afin  qu'avec  ces  dites  let- 
tres on  puisse  trouver  immédiatement  de  l'argent  pour 
le  paiemeni  des  troupes  et  la  défense  du  pays.  —  Elle 
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îes  prie  de  lui  faire  parvenir,  sans  retard,  le  consente- 
ment de  l'aide   et  les  lettres  d'obIi[îation. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque. 

MiMDCXXXVHI. 

45oo.   —  D'Anvers  le  dernier  jour  d'Avril  1555. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  revente, 
gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  -J 
Nouvelle  demande  de  voidoir  donner  des  lettres  d^'obli- 
(lation  pour  Paide  extraordinaire  de  quatre  cent  mille 
ecus,  afin  de  pouvoir  immédiatement  se  procurer  de 
l'argent;  —  elle  demande  en  outre  que  les  frais  d'in- 
térêt   etc.    soient    supportés   par  les    quatre    membres; 

-  promesse  de  donner  des  lettres  de  garantie  et  de 
surete   comme  ils   le  désireront. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMBCXXXIX, 

1555.  —  D'Anvers  le  dernier  jour  d'Avril  1555. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  ré.-ente 
gouvernante  etc.  aux  trois  membres  de  Flandre,  Gand' 
Ypres  et  le  Franc.  -  Elle  les  prie  de  vouloir  consent 
tir  a  la  demande  faite  par  le  quatrième  membre  (Brures) 
detre  déchargé  du  paiement  du  dixième  denier  du  Jjiri 
que  peuvent  faire,  en  un  an ,  les  marchands  esparnols 
(voir  le  iVMMDXCVD.Elle  trouve  cette  demande  rai- 
sonnable  et,  nonobstant  l'accord  intervenu,  elle  désire 
que   les  trois  autres   membres  y   consentent. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


oOI 


AL^mcXL. 

1555.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Antwerpen  dcn  iiij" 
dach  van  Meje  int  jaer  ons  lleeren  duysent  vvf  honderl 
vjf  en   vjftioh. 

Octroi  accordé  par  l'empereur  Charlcs-Quint ,  à  la 
ville  de  Dixmude,  par  lequel  il  fait  une  remise  de  ikux 
cent  cinquante  livres  de  quarante  gros,  monnaie  de 
Flandre,  sur  sa  quote-part  dans  Taide  accordée  par 
les  quatre  membres  de  Flandre.  Cette  diminution  aura 
lieu  pendant   cinq  années  consécutives. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDCXLI. 

1555.   —  Donne  en   nostre   ville    d'Anvers  le   sixième  jour 
de    May    l'an    de    grâce    mil    cincq    cens   cincquantc-cincq. 

Lettres  de  décharge  et  de  sûreté  accordées  par  Tem. 
pcreur  aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  let- 
très  d'obligation  qu'ils  lui  ont  remises  du  montant  des 
aides  récemment  accordées;  et  promesse  de  tenir  à  sa 
charge  les  frais  d'intérêt  etc.  occasionnés  par  Pemprunt. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque, 
collationnée  et  signée  Beydens. 


MMDCXLII. 

1555.   —   De  Bruges  ce  x«  de  Juing  xvMv. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre,  à  la  reine- 
re(];ente.  —  Ils  l'informent  qu'ils  ont  dressé  une  inslruc- 
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tion  ou  règlement  pour  la  perception  du  dixième  denier 
accordé  à  l'empereur  (voir  le  N°  iMDCCC).  —  Ils  l'in- 
forment aussi  que,  aux  conditions  ordinaires,  ils  accor- 
deront leurs  lettres  d'obligation  pour  Taide  de  trois 
cent  mille  livres  par  an,   pendant  six   années. 


Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque. 


MMDCXLIH. 

1555.   —  De   Bruxelles   le   xij"  de   Juing   1555. 

L^'flre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Réponse  au  iV  précédent.  —  Elle  les  remercie  des  dis- 
positions qu'ils  ont  prises  et  de  l'accord  de  leurs  lettres 
d'obligation;  —  elle  les  prie  d'envoyer  la  minute  des 
lettres  de  garantie  et  d'indemnité  telles  qu'ils  les  désirent , 
et  les  prie   de  Iiâter  l'envoi   des   lettres  d'obligation. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époiue. 


MMDCXLIV. 

1555.  —  Donné  en   nostre  ville  de  Bruxelles  le  xvij»  jour 
de  Juing  Fan  de  grâce   mil  cincq   cens  cincquante-cincq. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Charles-Quint  ac- 
corde aux  quatre  membres  de  Flandre  acte  de  garantie 
et  de  sûreté  pour  les  lettres  d'obligation  qu'ils  lui  ont 
délivrées  â  sa  demande  (voir  le  N*»  précédent).  Il  leur 
promet  de  bonne  foij  en  parolle  d'empereur  et  roy,  de 
les   tenir   quittes   et    indemnes   à   toujours   du   contenu 
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des  dites  obligations  et  de  tous  frais,  dépens ,  domma- 
ges et  intérêts  qu'ils  pourraient  avoir  à  supporter  et 
ordonne  aux  chef-président  et  gens  du  conseil  privé , 
du  grand-conseil,  du  conseil  de  Flandre,  des  finances 
et  de  la  chambre  de  comptes  de  Lille  ,  de  laisser  les 
dits  quatre  membres  paisiblement  jouir  et  user  desdits 
lettres   de  sûreté. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoqne 


iMMDCXLV. 

1555.  —  Escript  soubs  le  seing  manuel  des  ehiefz  trésorier 
général  et  commis,  le  xxiij<=  jour  de  Juing  xv^  cinquante- 
ci  ncq. 

Lettres  par  lesquelles  les  chef,  trésorier-général  et 
commis  des  domaines  et  finances  de  Pempereur,  con- 
sentent, en  tant  qu'il  est  en  eux,  d'accomplir  le  con- 
tenu des  lettres  de  sûreté  mentionnées  au  N°  précédent, 
par  la  même  forme  et  manière  que  sa  majesté  le  veut 
et  le  demande. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Pépoque, 
CD  liât  ion  née  et   signée   Buridan. 


M^IDCXLVI. 

1555.  —  Faict  à  Bruxelles  le  xix""  jour  d'Aougst  lan  xvMv. 

Lettres  par  lesquelles  la  reine-douairière  de  Hongrie, 
régente,  gouvernante  etc.  désigne  comme  commissaires 
pour  la  vérification  et  l'approbation  des  comptes  des 
recettes  des  aides  faites  par  les  receveurs  particuliers 
de  la  Flandre,!"  le  seigneur  Doyngnies,  bailli  de  Bru- 
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gesj  2°  .M*'*'  Jean  Caretle,  président  des  eomptt-s  à 
Li!!e;  —  et  o''  Jean  de  nerto[îhe ,  recevcur-g^éncra!  de 
rOost-FIandre. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque, 
collationnée   et  signée   Bexjdens. 


1555. 


MiMDC.XLVII. 


De  Bruxelles  le  xxvij™'^  jour  de  Septembre   1555. 


Lettre    de  la    reine-douairière    de    Hon[;rie,    ré(];ente , 
gouvernante  etc.  aux  magisfrals  de  la   ville    d'Ypres.  ■ — 
Même  sujet  que  le  A"  MiMDCXXXIX.  Elle  les  engage 
de   nouveau  à   consentir  à   la  demande  de  ceux  de  Bru- 
ges.  Ceux-ci   ont    pris    des   informations    pour    connaître 
le  capital  du    gain    des    marchands    espagnols,   et   ont 
appris   que,    par   suite    des    guerres    etc.   il    ne   s'clève 
qu'à  la   somme  de   cent  mille  livres   de   quarante  gros, 
dont    le   dixième ,    estime    le    gain ,    a   six    pour   cent , 
monterait  à  la   somme  de  six  cents  livres ,  elle  les  en- 
gage  de  nouveau    à   se    contenter    de   ce    chiffre    sans 
informations  ulte'rieures. 

Original   sur   papier,   revêtu  de  lu  signa- 
ture de  la  reine  Marie 


MMDCXLVIII. 

1555.   —  Te   Gliendt  den  x.\ix°   in   Septembre   xV  Iv. 

Lettre  du  conseil  de  Flandre  aux  magistrats  de  la 
ville  d'Ypres.  —  11  les  informe  que,  par  sa  lettre  du 
26  de  ce  mois,  l'empereur  lui  a  fait  connaître  son  inten- 
tion    de     retourner    en     Espagne    et    de    ce'der    toutes 
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ses  possessions  des  Pays-Bas,  à  son  fils,  le  roi  d'An- 
gleterre, en  présence  des  principaux  seigneurs  et  des 
états  dudit  pays.  —  Il  leur  ordonne  en  conse'quence , 
d'après  les  ordres  de  Tempereur,  d'envoyer  leurs  de'pu- 
le's,  en  nombre  suffisant,  à  Bruxelles,  où  ils  devront 
être  rendus    le   14  du   mois  d'Octobre   prochain. 

Original,  sur  papier,  signé  Corteiville. 


MxMDCXLIX. 

1555.  —  De  Bruxelles  le  iiij*"  jour  d'Octobre  1555. 

Lettre   de   la  reine-douairière  de   Hongrie,     régente, 
gouvernante    etc.    aux   magistrats  de   la    ville     d'Ypres. 

—  Elle  leur  rend  compte  de  Tintention  de  l'empereur 
de  renoncer,  en  faveur  du  roi  son  fils,  à  ses  états 
des  Pays-Bas;  elle  les  prie  d'envoyer  leurs  députés  en 
bon  et  notable  nombre  et  avec  pouvoir  suffisant  pour 
assister  à  cette  abdication  et  reconnaître  le  nouveau  roi 
pour  seigneur  et  prince.  (Voir  le  IN"  ^IDCCCIV.)  — 
Ils  devront   être  rendus  à  Bruxelles  le  14  de  ce  mois. 

—  Elle  leur  envoiela  minute  des  pouvoirs  dont  les  députés 
devront    être   munis. 

Original  sur  papier,  revêtu  de  la  signa- 
ture de   la    reine   Marie. 


iMMDCL. 


4555.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xix*'  jour  d'Octobre  1555. 

Lettre  de  la   reine-douairière   de    Hongrie ,    régente , 
gouvernante   etc.   aux    magistrats  de   la   ville  d'Ypres. 

39 


o06 
—  Pour  le  prochain  départ  de  Tempereur  pour  rEspa[;ne, 
il  est  besoin  de  quelques  pièces  d'arlillerie ,  avec  boulets, 
pour  rarmement  des  navires;  elle  envoie  vers  eux  le 
b"^  de  Bevere,  amiral  de  la  mer,  el  elle  les  prie  de 
lui  ouvrir  les  arsenaux  de  la  ville  et  de  lui  délivrer, 
contre  reçu  ,  les  pièces  et  boulets  qu'il  jugera  les  plus 
convenables  pour  l'équipement  des  navires  susdits.  Au 
retour,  les  pièces  seront  rendus,  et,  en  cas  de  perte  ou 
de  deslruclion ,   la  valei.r  en   sera   remboursi'e. 

Original,  sur  papier,  levêlu  (ie  la  signa- 
ture de  lu  reine  Marie. 
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([•yW  fera   publiquement   et   solennellement ,  en  présence 
desdits  états,  d'entretenir  et  d'observer  tout  ce  que,  à 
sa  réception,   il   a  juré   et   promis    en  [;énérdl   et    parti- 
culier  tant  aux  villes    de   Gand  ,   Bruges  ,    Ypres  et  au 

Franc,  que  généralement  à  toutes  les  autres  villes  et 
lieux  du  comté  de  Flandre  ,  et  comme  il  serait  tenu 
et  obligé  de  faire  apiès  le  trépas  de  l'empereur. 
iMoyennant  quoi  lesdils  députés  pourront ,  au  nom  que 
dessus,  lui  faire  promesse  et  serment  réciproque  de 
tenir  et  d'observer  tout  ce  qui  précédemment  lui  a  été 
promis  et  juré. 

Copie   sur  papier,  écriture  de  l  époque, 
signée   N,  Keignaert. 


MMDCLI. 

1555.   —  Faict  à  Bruxelles  le  xix«  jour  d'Octolire  Tan  xv« 

cincquante   cinq. 

Acte  par  lequel  les  états,  prélats,  nobles,  quatre 
membres,  vi'Ies  et  chatellenies  du  comté  de  Flandre 
délèguent  leurs  députés  pour  assister  à  l'abdication  de 
l'empereur  et  reconnaître  le  roi  Philippe  II  pour  leur 
seigneur  et  prince  souverain.  —  Attendu  que  le  dit 
seigneur  roi  a  déjà  prêté  serment  et  a  été  reçu  comme 
futur  seigneur  et  prince  desdils  pays;  vu  aussi  que  ce 
serait  dépense  trop  grande  et  entièrement  superflue  en 
ceste  saison  et  temps  de  guerre,  si  le  roi  se  rendait 
dans  chacune  des  villes  et  chatellenies  du  pays  pour  y 
prêter  et  recevoir  le  serment  d'usage,  ils  décident 
d'envoyer     leurs    députés   à    cet    effet,    pour     comparoir 

devant  lesdites  majestés  impériales  et  royales,  pour, 
avec  les  autres  états-généraux  du  pays,  être  présents  à 
la  renonciation  que  l'empereur  y  fera  et  pour  recon- 
naître le    roi ,    sous    promesse ,    toutefois ,    et    serment 


MMDCLIÏ. 

1555.  —  Ainsi  advisé  par  les  Estais  et  députés  des  qua- 
tre membres  de  Flandre  assemblez  en  la  ville  de  Bruxelles 
le   xxiiij   jour  d'Octobre  xv°  Iv. 

Acte  par  lequel  les  prélats  et  nobles,  avec  les  dé- 
putés des  quatre  membres,  villes  et  chatellenies  de 
Flandre,  reconnaissent  Philippe  II  comme  leur  souve- 
rain seigneur  et  prince,  et  le  prient  de  leur  faire  le 
serment  tel  qu'il  sera  prononcé  par  eux ,  pour  en  après 
de   leur   endroit  promettre  et  jurer  le  semblable. 

Cet  acte ,  sur  papier  ,  est  revêtu  des  signatures  de 
Du  Cellier,  De  Pamele,  Keingiaert  et  Oudcgherste ,  dé- 
putes  des  quatre   membres. 

Original  sur   papier. 
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MMDCLIII. 

4555.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxv"*  d'Octobre 

xv''  Iv. 

Lettres  patentes  de  la  cession  des  Pays-Bas ,  faite  par 
Tempereur   Charles-Quint ,   au  roi  son   fils. 

Copie  sur   papier,    écriture   de  l'époque, 
collalionnée  et  signée  Keingiaert» 

Publiées  par  M' Gachard,  dans  ses  Analectes   Belgiques^  p.  99 — 102. 


MiMDCLIV. 

1555.   —  De  Bruxelles  le   iij*  de  Novembre   1555. 

Lettre  de  l'empereur  Charles-Quint  aux  états  et 
quatre  membres  de  Flandre.  —  Il  leur  rappelle  que 
dans  l'avant-dernière  assemblée  des  états  il  leur  a  fait 
faire  une  demande  de  subside  de  quatre  cent  mille  écus 
pour  subvenir  au  paiement  des  troupes,  et  que  cette 
même  demande  a  été  renouvelée  par  la  reine  Marie , 
aux  députés  qui  ont  assisté  à  l'abdication  de  Tempereur. 
—  Il  les  prie  avec  instance  de  vouloir  accorder  plei- 
nenient  et  promptement  cette  demande  qu'il  leur  a  fait 
faire,  attendu  que  ce  sera  la  dernière  et  qu'elle  doit 
servir  à  la  défense  de  la  Flandre.  —  Il  fait  appel  à 
leur    bon    vouloir   et   à    leur    dévouement    et    les    prie 

d'envoyer  au  plus  tôt  leurs  députés  avec  réponse  d'entier 
accord. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque* 
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MMDCLV. 

i555.  __  Escript  à  Bruxelles  le  xxviij*  jour  de  Novembre  1555. 

Lettre  de  Philippe  II  aux  bailli,  avoué  et  échevins 
de  la  ville  d'Ypres.  —  Il  les  informe  qu'outre  le  pièces 
de  canon  et  les  boulets  demandés  par  la  reine-ré{;ente 
(voir  rS'*  IMMDCL),  il  est  encore  nécessaire,  pour 
l'armement  des  navires  destinés  au  prochain  voyajje 
de  l'empereur,  d'un  bon' nombre  d'arquebuses  à  croc. 
—  Il  les  prie  de  vouloir  les  délivrer  au  commis  que 
le  seigneur  de  Bevere  leur  enverra  à  ce  sujet  ;  elles 
seront  reprises  sous  les  mêmes  garanties  que  celles 
contenues  dans   la   lettre   précitée  de  la    reine-régente. 

Original,  sur   papier,  revêtu  de  la   signa- 
ture de  Philippe  II. 


MMDCLVI. 

1555.  —  Sans  date  (Décembre  1555). 

Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre  au- 
torisent leurs  députés,  à  accorder,  sous  certaines  con- 
ditions, l'aide    de   quatre    cent  quatre-vingt   mille    livres, 

demandée  par  la  reme-régente,  au  nom  de  l'empereur, 
aux  états  de  Flandre  convoqués  à  Bruxelles,  le  xj"  jour 
du  mois  de  Septembre  (Voir  le  N''   MMDCLIV. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'époque . 
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MMDCLVII. 

i555.  —  Ainsi  faict  en  la  ville  de  Bruxelles  le  xxvij™"=  jour 
de    Décembre    xv°   cincquante-cincq. 

Acte  par  lequel  les  députe's  des  quatre  membres  du 
comté  de  Flandre  ,  accordent  l'aide  de  quatre  cents 
qiiatre-vin^t  mille  livres _,  qui  leur  a  e'té  demande'e  au 
mois  de  Septembre  dernier  (voir  le  IN"  précédent), 
à  payer  à  la  S*  Jean  et  à  la  i\oël  de  Tannée  1556. 
Ils  consentent  é[;alement  à  donner  leurs  lettres  d'obli- 
gation de  celte  somme ,  aux  marchands  avec  lesquels 
sa  majesté  voudra  contracter;  pourvu  toutefois  que  les 
frais,  intérêts  etc.  seront  à  char[je  du  roi.  Pourvu 
aussi  que,  pour  se  procurer  ces  sommes ,  ils  soient 
autorisés  à  vendre  des  rentes  héritières  au  denier  douze 
et    au-dessus,    sur   ledit   pays    de    Flandre  etc.    etc. 

Le  roi  accepte  l'acte  d'accord,  aux  conditions  y  dé- 
clarées et  promet  de  faire  délivrer  les  lettres  d'octroi 
et  les  lettres  exécutoriales  requises.  —  11  les  requiert 
de  faire  leur  extrême  devoir    pour   avancer   le   paiement 

de  ladite  aide  le  plus  tôt  qu'il  sera  possible. 

Copie  sur   papier,   écriture  de  l'époque; 
coUationnée  et  signée  Buridan* 
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